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Par  J.  g.  LEGRAND,  Architecte  des  Monuments  publics. 
Membre  et  Secrétaire  du  Conseil  des  Bâtiments  du  départe-»' 
ment  delà  Seine,  de  plusieurs  Sociétés  savantes  et  littéraires  { 

Et  par  G.  P.  Landon,  Peintre,  Correspondant  de  Tlnstitut, 
'  Auteur  des  Annales  du  Musée. 

Ouvrage  enrichi  de  cent  vingt  Planchés ,  gravées  et  ombrées  en  taille* 
douce»  avec  an  Plan  exact  de  Pans  et  de  ses  embellissements. 

SECONDE  ÉDITION, 

t^orrigée  avec  soin  dans  toutes  ses  Parties,  et  considérablcoicnt 
atigmeutée;  avec  dix-iiuit  Planches  nouvelles. 
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AVIS. 


jPoua  donner  une  juste  idée  des  monuments  de 
Paris  les  plus  remarquables  par  Jeur.  importance  ou 
le  ^enre  de  leur  décoration,  nous  avons  employé  des 
plans  et  des  élévations  géométriques ,  qui  détaillent 
à-la-fois  rétendue ,  la  distribution  et  les  justes  pro- 
portions des  édifices ,  avec  infiniment  plus  de  préci- 
sion que  des  vues  perspectives  qui  ne  donnent  qu'un 
seul  aspect,  et  où  l'on  est  obligé  souvent  de  sacrifier 
à  TefFet  pittoresque  les  parties  les  plus  précieuses  de 
l'ensemble.  Les  artistes  peuvent  d'ailleurs  faire  usage 
des  dessins  géométriques,  suit  puur  faire  exécuter ^ 
dans  différents  pays,  des  monuments  du  même  genre, 
soit  pour  l'instruction  de  leurs  élèves.  Joindre  les  fa- 
çades en  perspective  aux  élévations  géométriques  ei\t 
été,  selon  nous,  un  double  emploi,  qui  n'eût  fait  que 
renchérir  l'ouvrage  et  le  rendre  plus  volumineux, 
sans  offrir  assez  d'avantages  pour  balancer  ces  incon- 
vénients. 

Nous  avons  cru  devoir  n'ajouter  au  trait  de  ces  fa- 
çades ,  rendues  avec  toute  la  pureté  qu'elles  compor* 
tent ,  que  des  ombres  légères  et  suffisantes  pour  in- 
diquer les  pleins  et  les  vides,  ou  seulement  les  fortes 
saillies  des  avant-coi-ps.  On  sait  que  les  teintes  trop 
multipliées  altèrent  et  dénaturent  les  formes  de  l'ar* 
*  chitecture,  et  qu'elles  la  rendent  con£use  et  d'un 
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aspect  monotone  lorsqu'elle  est  réduite  sur  une  petite 
échelle. 

Les  avis  de  plusieurs  artistes ,  que  nous  avons  con- 
sultés isur  cet  objet ,  se  sont  trouvés  entièrement  con- 
formes au  nôtre,  et  nous  avons  pensé  que  les  amateurs 
partageraient  cette  opinion. 

Tous  les  massifs  des  plans  ont  été  teints  en  noir, 
afin  d'en  mieux  faire  distinguer  tes  formes,  et  ik; 
sont  dessinés  très  en  petit ,  pour  que  Ton  embrasse 
leur  ensemble  au  premier  aspect,  ce  qui  ne  peut  ayoir 
lieu  lorsque  l'œil  est  obligé  de  parcourir  une  grande 
superficie* 
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]N^ous  ne  prétendons  pas  ëclaircir  Vorigine 
incertaine  des  Gaulois  et  des  Francs,  et  nous 
sommes  loin  de  vouloir  assurer  ce  que  fut  Pa- 
ris dans  ces  temps  reculés,  qu  on  peut  dire  in- 
connus. Néanmoins  un  long  enchaînement  de 
faits  reconnus  vrais  ou  fabuleux,présentésdans 
un  cadre  historique ,  et  la  généalogie  des  rois 
gaulois  depuis  Japhet ,  lun  des  trois  fils  de  Noé, 
l'apportée parBérose  et  coptinuée  dansles Sup- 
pléments de  Manéthon,  sont  trop  curieux ,  et 
offrent  une  succession  trop  illustre,  pour  que 
les  Parisiens  ne  soient  pas  enorgueillis  d'une 
source  aussi  ancienne  et  aussi  héroïque. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en 
traçant  ici  un  tableau  rapide  de  cette  succes- 
sion de  rois  qui  nous  donnent  pour  aieux  Her- 
cule et  Jupiter ,  que  les  Grecs  ont  tenté  de 
nous  dérober  adroitement  pour  ennoblir  les 
antiques  annales  de  leur  patrie,  devenue  celle 
des  arts  d'imagination. 

C  est  donc  rentrer  dans  notre  patrimoine 
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que  de  donner  à  l'abrégé  de  l'histoire  de  Paris 
l'introduction  qui  suit  (i). 

Samothèsy  fils  de  Japhet,  peupla  les  Gaules; 
il  succéda  à  Goiner,  son  frère,  qui  donna  le 
nom  de  Gomérites  au^  Gaulois. 

A  Samothès  succéda  son  fils  Magus^  ou  Ma- 
gog,  second  roi  des  Samothéens,  ou  Gaulois. 
Son  nom,  en  langue  scy  the,  signifie  architecte, 
parcequ'il  commença  à  bâtir  des  maisons  et 
des  villes  :  il  fonda  Rouen  sous  le  nom  de  ilfa- 
ga.  On  lui  attribue  aussi  l'invention  de  l'écri- 
ture bien  long*temp$  avant  Cadmus.  Bomus^ 
dix  huitième  roi  gaulois,,  ayant  restauré  cette 
ville ,  y  joignit  son  nom ,  d'où  Rothomagus. 
D'autres  veulent  queMagus  soit  le  mot  persan 
qui  signifie  mage^  sage  y  ou  deyin^  parceque 
ce  roi  rassembla  et  donna  des  lois  aux  Gaulois 
dispersés  dans  les  forets  et  les  cavernes,  La 

(i)  Nous  ne  devons  point  omettre  de  dire  que ,  pour 
former  cet  extrait ,  nous  avoAs  beaucoup  puisé  dans  TA- 
brégé  philosophique  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  la  France ,  - 
par  le  savant  BeguîUet ,  servant  d'introdiiction  à  Touvragc 
intitulé:  DescriptioH  générale  et partidUHêrë delà  France, 
ou  Voyage  pittoresque  de  la  France,  ouvrage  national  orné 
d*estampes  au  nombre  de  8:^8 ,  dessinées:  et  gravées  par  le« 
,  artistes  les  plus  distingués  de  la  capitale,  en  i:^  vol.  gr. 
in-fol.;  à  Paris,  chez  T&euttel  et  Wurtz,  rue  de  Bour- 
bon ^  TL^  17. 
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ville  déTrèves  fut ,  dit-on ,  bâtie  sous  son  règne 
par  Trehète^  fils  de  Ninus ,  qui  fuyait  le  cour- 
roux de  Sëhiiramis,  sa  mère. 

SaTon\  fils  de  Magog^,  lui  succéda  après  un 
règne  de  cinquante-un  ans ,  et  fonda  des  écoles 
et  des  académies.  Il  bâtit  aussi  Toulouse,  et  y 
institua  une  société  savante.  On  appela  Softo- 
r^des  une  secte  de  philosophes ,  les  plus  an- 
ciens théologiens  des  Gaulois.  Saron  passa  en 
EgyJ^te  pour  visiter  Isis,  et  périt,  à  son  retour, 
dans  l'isthme  de  Corinthe,  qui  depuis  fiit  nom- 
mé golfe  saronique. 

Namnèsy  fils  de  Saron,  étant  mort  avant  son 
père,  Dryus,  petit-fils  de  ce  dernier,  lui  suc- 
céda au  trône  Tan  du  monde  ao66^-4io  anJs 
après  le  déluge,  et  institua  les  Druydes^  cbs 
prêtres  célèbre,  philosophes  et  jugets  des  Gau- 
lois, et  il  établit  leur  f^remier  colfe'ge  dans  le 
pays  des  Carnutes,  entré  Chartres  et  Dreur; 
qui  devint  le  lieu  ordinaire  des  grandes  àssém*- 
blées  de  la  nation. 

BardusV^  succéda  à  Dryus^  après  quatorze 
ans  de  règne.  Oh  le  regarde  comme  Tinven- 
teùr  de  la  poésie  et  de  la  musique  réunies  (car 
on  chanta  les  premiers  vers) ,  et  comme  le 
fondateur  des  Bardes  y  autre  secte  de  philoso- 
phes gaulois  y  qui  chantaient  les  hauts  faits  deH 
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héros  morts  pour  la  patrie,  et  leur  créaient 
ainsi  des  successeurs. 

A  Bardas  succéda  Longo,  son  fils,  après 
soixante- trois  ans  de  règne.  Il  institua  les'.as- 
semblées  générales  de  la  nsition,  fonda  la  ville 
de  Langres,  dite  LingoneSy  conquit  T Angle- 
terre et  la  Germanie,  et  soumit,  avec  BarduSy 
son  fils  ,  la  nation  des  Lombards  ,  Longo- 
Bardi. 

Ce  5âfrJ«/i  II  succéda  à  son  père  l'an  du  monde 
2166,  5 lo  du  déluge;  il  régna  vingt-sept  ans, 
et  laissa  son  fils  Celtes  en  trop  bas  âge  pour 
gouverner. 

Le  prince  Lucas  fut  donc  roi  des  Gaules  :  il 
fonda  la.ville  de  Toul,  et  ses  habitants  furent 
nommé  Lùcenses^  On  veut  aussi  qu'il  ait  don- 
né son  nom  aux  Lucotétiens^  que  le  géographe 
Ptolomée  place  sur  les  bords  de  la  Seine ,  et 
qui  ne!  peuvent  être  que  les  Parisiens^  dont  la 
capitale  est  nommée  Lucotetia  par  Strabon ,  et 
Lutetia  par  l'empereur  Julien. 

A  Lucas  succéda  Celtes  ^  dont  nous  vehons 
de  parler,  et  c'est  de  ce  neuvième  roi  que  les 
Gaulois,  nommés  alors  Samothéens  et  Goma* 
riens,  de  leurs  premiers; rois,  prirent  le  nom 
de  Celtes,  qui ,  en  phénicien ,  signifie  embrase- 
ment; parceque,  sous  son  règne,  les  vastes  fo- 
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rets  des  Pyrénées  ayant  été  embrasées,  ces 
dernières  furent  nommées  Montagnes  de  feu. 
Celtes  n'eut  qu'une  fille ,  GalathéCy  mariée  au 
grand  Hercule,  surnom méGatt/bij^  Libyen  ou 
plutôt  Egyptien  d'origine,  fils  à'Osiris^  et,  com- 
me lui,  déf  fié  long<temps  avant  la  naissance  de 
cet  autre  Hercule  grec  à  qui  les  Grecs  attribuè- 
rent tous  les  exploits  du  premier  :  quoi  qu'il  en 
soit,  le  premier  Hercule  est  compté  pour  dixiè- 
me roi  des  Gaules ,  l'an  du  monde  224^,  et  du 
déluge  592.  Il  régna  trente-trois  ans,  eut  un 
fils  qu'il  nomma  Galathes,  du  nom  de  sa  mère; 
fonda  la  ville  d'Alise  en  Bourgogne,  Alesiu^ 
célèbre  par  le  siège  qu'en  fit  Jules  César  l'an 
de  Rome  701  :  il  fut  aussi  le  père  de  Nema^ 
ji;e5^  fondateur  de  la  ville  de  Nimes  en  Langue- 
doc (i).  On  dit  que  cet  Hercule  fameux  trans- 
porta le  culte  à!Isis  dans  les  Gaules,  et  lui  bâ- 
tit un  temple,  d'où  les  Parisiens  ont  tiré  leur 
nom.  Melun^  qu'il  fonda ,  et  dont  le  nom  latin 
est  Istuy  lui  doit  aussi  le  sien.  Cet  Hercule  est 
le  même  que  les  Gaulois  appelaient  Ogmius 
dans  leur  idiome,et  que  Lucien  dépeint  comme 
un  vieillard  chauve  et  majestueux,  attirant  à 

(i)  Voyez  l'Abrégé  de  THistoire  de  cette  ville,  placé  à  la 
tète  du  premier  yoliime  des  Antiquités  de  la  France ,  par  ' 
Clérissean. 
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lui  une  multitude  d'hommes  dont  les  oreilles 
étaient  attachées  au  bout  de  sa  langue  par  des 
chaînes  d'or,  emblème  ingénieux  du  charme 
de  son  éloquence,  et  qui  peut*étre  le  fit  iden- 
tifier aivec  le  Mercure  gs^ulois,  dieu  du  com- 
merce et  de  l'éloquence,  l'un  des  patrons  des 
Grecs,  qui  nous  l'empruntèrent  aussi* 

Ce  fils  du  grand  Hercule,  GcUathesV'j  lui 
succéda ,  et  donna  son  nom  aux  Gaulois^  qui 
auparavant  s'appelaient,  comme  nous  l'avons 
vu ,  Samothéens^  Gomériens,  et  Celtes.  Il  passa 
ensuite  en  Sicile,  que  son  frère  Tuscus  lui 
avait  cédée ,  aborda  en  Asie ,  et  soumit  cette 
contrée,  qui,  de  son  nom  ,  fut  nommée  Gala- 
tm^  puis  Gallogrèce^  et  présentement  Natolie. 

Après  Galathes,  Narbon,  son  fils,  fut  roi  des 
Gaules  ;  c  est  lui  qui  vraisemblablement  fonda 
Narbonne^  et  donna  son  nom  à  toute  la  Gaule 
liTarbonnaise. 

Son  fils  Lugdus  régna  trente-^ix  ans,  et  fut 
aussi  le  fondateur  de  Lyon^  Lugdunum.  C'est 
à  l'époque  reculée  de  son  règne  qu'on  place  la 
naissance  de  Moïse. 

Beligius  ou  BelgiuSy  fils  et  successeur  de  Lug" 
dus  y  donna  son  nom  aux  Belges  et  à  la  J^elgi- 
que^  et  mourut  sans  postérité. 

Les  Gaulois  choisirent  alors  pour  les  gou- 
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vcrner  un  descendant  à' Hercule^  Jasius^  roi 
d'Italie,  dont  le  père ,  surnommé  Jupiter^  était 
fils  de  Tuscus  et  petit-fils  à' Hercule.  On  place 
sous  son  règne  le  déluge  de  Deucalion  en  Grèce, 
-une  pluie  de  feu  en  Ethiopie ,  et  un  embrase- 
ment universel  en  Afrique.  Son  règne ,  fécond 
en  événements,  dura  cinquante  ans;  il  fut  tué 
pajr  Dardanus^  son  frère,  qui  se  sauva  en 
Grèce ,  et  y  fonda  Dardanie ,  nommée  depuis 
Troie  ^  de  Tros^  son  petit*fils  :  ainsi  les  Troyens 
étaient  d'origine  gauloise;  et  si  l'on  veut ,  après 
le  sac  de  cette  ville,  célèbre  par  les  poésies 
d'Homère  ,  en  faire  revenir  quelques  princes 
dans  leur  pays  originaire ,  il  n'y  a  qu'un  mot  à 
dire  pour  que  le  beau  Pâlis  ait  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Paris.  Cependant  la  généalogie  des 
rois  gaulois  prend  une  autre  route;  suivons-la 
donc ,  sauf  à  revenir  un  peu  sur  nos  pas  en  fa« 
veur  du  berger  troyen. 

Après  la  mort  de  Jasius^  Corihante,  ^on  fils 
unique , conserva  le  royaume  d'Italie;  mais  les 
Gaulois  élurent  ^llobrox^  autre  descendant 
A'Herctde,  qui  régnait  dans  le  Dauphiné  et  la 
Savoie,  et  donna  son  nom  aux  Allobroges. 

Romus,  dont  nous  avons  déjà  parle ,  succéda 
à  cet  Allobrox  ;  il  est  le  fondateur  de  Tancienne 
capitale  des  Yei^mandois ,  dans  la  Belgique , 
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nommée  Romandin  par  Ptolomée  ,  et  Fefo^ 
mandin  par  César.  On  lui  attribue  aussi  la  fon- 
dation des  villes  de  Romans  et  de  Valence  en 
Daupbiné,qui  portaient  l'ancien  nom  de  Rome, 
parceque  v«^n ,  en  grec ,  signifie  valeur^  cou- 
rage, et  qu'il  répond  au  mot  latin  Valentia. 

Paris  succéda  à  son  père  Romus ,  et  régna 
vingt-neuf  ans:  c'est  de  ce  roi  que  les  Parisiens, 
et  Paris,  leur  capitale,  précédemment  nommée 
IjUtetia^  Lutèce,  prirent  leur  nom  actuel.  Ce 
Paris ^  dans  cette  filiation,  ne  pouf^rait  être  le 
prince  troyeu  ,  à  moins  de  substituer  quelque 
autre  tradition,  ainsi  que  l'ont  fait  plusieurs 
historiens  romanciers,  à  celle-ci,  que  nous 
allons  toujours  suivre. 

LemanuSy  fils  et  héritier  de  Paris  ^  régna 
pendant  $oixante-sept  ans,  et  n'est  célèbre  que 
par  la  colonie  qu'il  établit  sur  les  bords  du  lac 
de  Genève,  appelé,  de  son  nom,  le  lac  Léman. 
Alors  florissait  le  Jupiter  crétois. 

OlbiuSy  fils  et  successeur  de  LemanuSj  régna 
quinze  ans.  On  lui  attribue  la  fondation d'O/é^a^ 
Olby,  dans  la  Gaule  Narbonnaise.  C'est  vers  ce 
temps  que  Cadmus  porta  en  Grèce  les  carac- 
tères gaulois ,  et  non  phéniciens;  ces  derniers 
ne  firent  que  les  répandre  par  le  commerce. 
Mais  on  a  vu  plus  haut ,  et  nous  n'en  devons 
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pas  douter,  que  Samothès  et  Saron,  premiers 
rois  gaulois,  en  furent  les  inventeurs. 

Galathes  IIj  qui  régna  après  OlbiuSy  son 
père ,  vainquit  les  Sa  r  ma  tes,  et  soumit  l'Angle- 
terre, qu'il  nomma  Olbion ,  ou  Albion ,  du  nom 
de  son  père;  il  étendit  ses  conquêtes  jusqu'à 
l'embouchure  de  VOby-j  à'Olbius ,  sur  la  mer 
Blanche,  dont  le  cap  voisin  prit  le  nom  de  Cel- 
tique: il  régna  cinquante  ans,  et  laissa  un  env- 
pire  florissant  à  son  fils  Namnètes ,  qui  fonda 
la  colonie  des  Namnètes  ou  Nantois. 

C'est  vers  ce  temps  que  THercule  jeune  des 
Grecs  se  rendit  célèbre  par  ses  exploits ,  et  que 
les  Argonautes ,  au  retour  de  l'expédition  de 
Colchos,  vinrent  par  terre  dans  les  Gaules,  où 
ils  firent  allia'nce  avec  les  Celtes ,  et  descendi- 
rent le  Rhône  depuis  sa  source  jusqu'à  la  mer. 

A  Namnètes sxxccéà^i  Remus,  son  fils ,  qui  fut 
le  vingt-deuxième  roi  des  Gaulois ,  et  le  dernier 
de  la  race  d'Hercule.  On  lui  attribue  la  fon- 
dation de  la  colonie  des  Rhémois',  Rhemi,  de 
son  nom. 

Francus,  fils  d'Hector,  du  grand  Hector,  ce 
terrible  rival  d'Achille,  succéda  à  Remus ^  son 
beau  père,  dans  l'empire  des  Gauiles.  On  le 
nomme  aussi  Francien,  Il  se  sauva,  des  ruines 
de  Troie,  en  Panhonie ,  où  il  bâtit  la  ville  de 
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Sicamhrie,  en  Thonneur  de  sa  tante  Sicambria, 
sœur  de  Priam  :  de  là  il  vint  dans  les  Gaules , 
où  il  épousa  la  fille  de  Remus.  On  n'a  pas  man- 
qué de  continuer  la  suite  des  successeurs  de 
Francus  à  Tempire  des  Gaules  jusqu'à  Cloyis, 
notre  premrer roi  chrétieu,  époque  où  l'histotre 
de  France  prend  un  caractère  de  vérité:  mais 
d'où  vient  ce  second  fils  d'Hector  ^  dont  Homère 
ne  parle  point ,  ^ur  jeter  plus  d'intérêt,  sans 
doute,  sur  le  jeune  Astyanax  et  sur  Androma- 
que ,  sa  mère?  Dicty^de  Crète  nous  l'apprend. 
Ildon-uedeux  fils  à  Hector;  Âstyanax.  qui  eut 
le  surnom  de  Scamandre ,  et  Laodamas.  Un 
autre  auteur,  Anaxîcrate,  dans  ses  Argolides, 
donne  aussi  à  Hector  deux  fils  légitimes,  qu'il 
nomme  Scamandre  et  Amphinée;  plus,  un  bâ- 
tard qui  mourut  au  sac  de  Troie  :  les  deux  au- 
tres fils  furent  sauvés.  Scamandre,  l'aîné  des 
deux,  ou  Astyanax,  se  retira  vers  les  Palus- 
Mébtides,  où  il  fonda  un  nouvel  empire;  et 
c^est  ce  même  Scamandre  auquel  Manétbon 
donne  le  nom  de  Francus  y  qui  devient  roi  des 
Gaules  par  son  mariage  avec  la  fille  de  Remus, 
descendant  d^Hercule.  Ainsi  nous  sommes  issus 
de  la  race  de  Priam  d'un  côté,  et  du  sang  d'Her- 
cule de  l'autre. 

Francus,  pour  conserver  le  souvenir  de  son 


Digitized 


by  Google 


ancienne  patrie ,  fonda  une  nouvelle  Troie  en 
Champagne  ;  ensuite  il  bâtit  ou  embellit  la  ville 
des.  LuGOteiiens,  dans  une  île^de  la  Seine  ^  et 
lui  donna  le  nom  du  beau  Paris,  son  oncle. 
.  D'autres  yeulent  enfin  que  ce  soit  Paris  lui^ 
•même  qui ,  après  la  ruine  de  Troie ,  soit  venu 
fonder  pu  einbelliri  dans  Lutèce ,  la  ville  de 
Paris ,  et  lui  laisser  son  nom:  or,  lorsque,  sur 
de  telles  matières,  on  ne  doit  choisir  que 
parmi  les  fables  ^on  peut ,  si  Ton  veut ,  donner 
la  préférence  aux  plus  agréables.  ^^ 

Si  l'on  chprchf  l'origine  des  nom  Pans  et 
Lutèce  dans  la  langue  celtique ,  on  trouve  que 
le  dernier  signifie  habitation  au  milieu  de  la 
rivière  f  et  que  Paris ^  composé  des  deux  mots 
pareiys,  veut  dire  homme  de  vaisseaux;  par» 
ceque,  de  tout  temps,  iés  Parisiens  ont  fsiit  le 
commerce  par  eau.  La  Seine ,  Sequana ,  vient 
aussi  du  mot  celtique  quan  ou  squa/ij  qui  si- 
gnifie tortueux,  à  cause  des  sinuosités  de  son 
cours  depuis  Patis  jusqu'à  ^n  embouchure; 
enfin  le  nom  de  badauds,  dont  on  a  voulu  faire 
un  surnom  injurieux  aux  Parisiens,  n'a  ,  en 
langue  celtique,  d'autre  signification  que  celle 
de  batelier  oamatdat 
.  Si  ces  étymologies  ne  sont  pas  les  véritables, 
du  moins  on  ne  peut  nier  qu'^eUes  n'aient  beau* 
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x^oup  de  vraisemblance.  Ne  sont-elles  pas  pré- 
férables à  celles  qui  font  dériver  Lutetia  du 
mot  latin  tutus  pu  luti,  de  la  fange  ou  des  ma- 
rais j  parcequ!elle  était  située  dans  un  lieu  ma- 
récageux ;  ou  bien  encore  du  mot  grec  LeucotiSy 
qui  signifie  blancheur^  soit  parceque  ses  habi*^ 
tants,  les  femmes  sur-tout ,  ont  la  peau  blanche^ 
«oit.parceque  cette  ville  est  assise  sur  un  sol 
blanchâtre ,  entre  des  carrières  de  pierre  et  èit 
plâtre;  tandis  qu'un  écrivain  célèbre  ,  .M.  de 
Sainl-Foix,  puisant  aussi  dans  le  celtique  les 
deux  mots  luc^  corbeau,  eft'a^  île,  donne  pour 
signification  du  mot  Lucetia,  île  aux  corbeaux? 
L'on  pourra,  sans  doute,  se  contenter  des  pre- 
mières étymologies,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  fait 
quelque  découverte  plus  satisfaisante. 
\  Au  surplus,  ne  recherchons  que  la  série  des 
principales  époqxies.  i^  Sous  les  Gaulois  et  les 
Romains  y  Paris.fut  l'une  des  cités  qui  compo- 
saient, par  leur  confédération^  la  nation  gau- 
loise, et  les  peuples  qui  en  faisaient  partie 
étaient  au  nombre  de  trois  ou  quatre  cents. 

a*^  Sous  les  rois  Mérovingiens  elles  maires 
du  Palais  ,  Paris  .  4^meura  toujours  ,  depuis 
Clovis,  le  chef-lieu  de  .la  souveraineté.  Le  rè- 
gne de  Clovis  commence  en  481  :  de  Clovis  à 
Childëric  III  inclusivement,  il  y  a  eu  dix-huit 
rois  en  5170  ans. 
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Deuxième  tace.  Depuis  Pepin-le-Bréf,  en  yS  i , 
jusqu'à  Louis  V,'  treize  rois  en  236  ans.      ' 

Troisième  race.  Depuis  Hugues  Capet,  en 
987,  jusqu'à  Louis  XVI  inclusivement,  trente- 
deux  rois  eïi  806  ans;  ce  qui  donne,  pour  les 
trois  dynasties  ensemble,  depuis  Cldvis,  i3ia 
ans;  en  y  ajoutant,  si  l'on  veut ,  64  ans  pour  le 
règne  des  quatre  rois  qui  ont  précédé  Clovis, 
et  commençant  par  Pharamond ,  on  aura ,  pour 
la  durée  totale  de  la  monarchie  jusqu'à  la  mort 
de  Louis  XVI,  iSyC  ans. 

3^  Paris,  sous  les  rois  Carlovingiens  et  sous 
le  gouvernement  féodal ,  devint  célèbre  par  les 
lettres ,  par  les  armes ,  et  par  l'influence  de  la 
religion  chrétienne. 

4^  Paris,  sous  les  Capétiens,  voit  rendre  à  la 
monarchie  sa  première  splendeur,  et  préparer 
les  croisades.  Cette  capitale  reçoit  de  Philippe- 
Auguste  et  de  saint  Louis  dès  embellissements 
considérables  et  d'utiles  fondations  pour  la  sû- 
reté publique ,  l'instruction ,  et  la  justice. 

5'  Paris,  sous  la  première  branche  des  Va- 
lois, assure,  par  la  loi  Salique,  la  succession 
au  trône,  combat  les  Anglais,  éprouve  les  hor- 
reurs des  guerres  civiles ,  et  se  voit  à  la  veille 
de  passer  sous  la  domination  anglaise  ;  l'éner- 
gie de  ses  guerriers  la  fait  triompher  :  les  An- 
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gtais  sont  chasses,  les  rois  reprennent  leur 
puissance ,  le  gouvernement  fëodai  est  aboli  ; 
Louis  XII  mérite  et  obtient  le  glorieux  surnom 
de  Père  du  Peuple. 

Çfi  Sous  la  seconde  branche  des  Valois ,  Pa- 
ris voit  s'allumer  de  nouvelles  guerres  coi|tre 
la  maison  d'Autriche,  s'accommode  avec  la 
cour  de  R6me ,  fait  de  nouveau  fleurir  les  let- 
tres et  les  arts  rappelés  par  François  I**;  mais 
des  guerres  de  religion  déchirent  son  sein  ,  et 
font  succéder,  sous  le  règne  affreux  de  Cathe- 
rine de  Médicis  et  de  Charles  IX ,  de  longues 
suites  de  massacres  et  d'horreurs  au  siècle  des 
sciences  et  de  la  chevalerie. 

7®  Sous  les  Bourbons ,  Paris  assiégé ,  nourri, 
conquis ,  embelli  ,  et  rendu  florissant  par 
Henri  IV,  déchiré  de  nouveau  par  les  guerres 
civiles  sous  Louis  XIII ,  brillan  t  sous  Louis  XIV, 
aimable,  mais  corrompu,  sous  Louis  XV,  in- 
quiet et  troublé  sous  Louis  XVI,  dévasté  et 
presqùeanéantipendant  les  orages  delà  révolu- 
tion ,  recouvre  sa  splendeur  au  commencement 
du  XIX*  siècle,  et  se  couvre  de  monuments  qui 
attestent  la  gloire  et  la  puissance  de  la  nation 
française. 

FIN   DE   l'iNTRODUCTIOIT. 
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C^uELQtJES  cabanes d^abord  ëparses, ensuite rflppro« 
chées  près  d'un  bois,  sur  le  penchant  d%ine  colline  au 
fond  d'une  belle  vallée,  ou  sur  les  bords  d'un  fleuve, 
telle  e^t  l'origine  commune  à  la  plupart  des  villes  cé- 
lèbres ,  telle  est  celle  de  Paris  (i) ,  qui  d'abord  s'ap- 
pela  Lutetia^  sans  qu'on  sache  aujourd'hui  bien  pré- 
cisément Fétymologie  de  ce  nom ,  comme  on  a  pu  s  en 
convaincre  par  l'introduction  que  Ton  vient  de  lire. 
On  a  vu  aussi  que  celle  de  Parisis  n'est  pas  mieux 
connue  :  que  son  nom  vienne  des  Parsis  ou  de  la  Perse, 
de  la  déesse  Isis  et  de  ses  temples ,  etc.,  tout  ce  qu'on 
sait ,  c'est  qu'^  l'imitation  de  plusieurs  peuples  des 
Gaules,  les  Parisiens  donnèrent  leur  nom  à  cette  ville, 
l'une  des  soixante-quatre  places  de  leur  contrée.  Elle 


(i)  Située  à  Tingt  degrés  de  longitade ,  et  à  quarante^hnît 
degrés  cinquante  minutes  dix  secondes  de  latitude  ^  au  point 
de  rObservatoire ,  placé  à  l'extrémité  méridionale  de  la  yille , 
au  sommet  de  la  rue  Saint-Jacques. 

3 


é 

Digitized 


by  Google 


]8  ABUÉGB   HISTOEtQUX    ; 

*  était  alors  contenue  dans  l'île  dite  aujourd'hui  de  la 
Cité  ou  du  Palais  ;  et  César  la  trouva  en  cet  étatjlorsque, 
environ  cinquante  ans  avant  Tère  chrétienne,  Labié* 
nus,  son  général,  tenta  d^en  faire  le  siège,  et  défit  les 
habitants,  qui  aimèrent  mieux  incendier  leur  ville, 
ou  peut-être  seulement  ses  faubourg»^  quç  de  la  ren- 
dre au  vainqueur. 

César,  à  qui  cette  position  était  nécessaire  pour 
contenir  le  pays,  rebâtit  une  nouvelle  ville  sur  Tan- 
cienne  Lutèce ,  ou  peut-être, ne  fit  que  l'augmenter  : 
il  la  fortifia  de  murailles ,  l'embellit  de  nombreux  édi- 
fices, la  ferma,' dit-on,  par  deux  tours  ou  châteaux 
forts  placés  à  la  tête  de  deux  ponts  de  bois,  situés  où 
l'on  voit  aujourd'hui  le  pont  au  Change  et  le  Petit- 
Pont;  mais  cela  n'est  pas  prouvé;  et,  dans  cette  hy- 
pothèse ,  le  Petit-Châtelet  eût  été  érigé  sur  les  ruines 
d  un  des  forts  bâtis  par  Jules  César. 

Pendant  les  cinq  cent  trente  années  que  les  Ro- 

«.  mains  possédèrent  Lutèce ,  ils  agrandirent  la  nouvelle 
ville  au  nord  et  en-dehors  de  Vîle,  ce  qui  fit  donner 
le  nom  de  Cité  à  l'ancienne  ville  ;  ils  en  formèrent  la 
capitale  des  Gaules^  où  les  gouverneurs  établirent  leur 
séjour  ;  elle  devint  aussi  celui  de  quelques  empereurs. 
Constantin  et  Constance  la  visitèrent  :  Julien  y  passa 
deux  ou  trois  hivers,  Tan  SSy  et  suivants,  embellit 
ou  même  rebâtit  lé  palais  des  Thermes ,  et  rétablit 
Taquéduc  d'Arcueil ,  dont  les  ruines  subsistent  encore 
aujourd'hui.  Il  l'appelle  sa  chère  Lutèce  y  décrit  sa 
situation  avec  complaisance ,  vante'  ses  vins  et  ses 
figuiers ,  etc. 
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Valentinien  y  composa  plusieurs  des  lois  contenues 

dans  son  code;  Gratien ,  son  fils,  y  fit  (jnelque  séjour, 

et  perdit  près  de  ses  murs  une  bataille  contre  Maxime  ; 

elle  lui  coûta  l'empire  et  la  vie. 

Saint  Denis  était  venu  y  prêcher  la  foi  vers  Tan  aSo, 
Les  temples  païens  furent  alors  démolis  et  remplacés 
par  quelques  églises  chrétiennes.  Les  Francs  ou  Fran- 
çais en  firent  la  conquête  l'an  486  de  J.  C.  ;  Clovis  y 
établit  le  siège  de  son  empire  vingt-deux  ans  après. 
Ce  prince  et  la  reine  Clotllde  son  épouse  demeuraient 
au  palais  des  Thermes,  lorsqu'ils  firent  bâtir  sur  la 
montagne  dite  aujourdTiui  de  Sainte-Geneviève  l'ab- 
baye de  Saint- Pierre  et  Saint-Paul,  et  un  palais  qui, 
attirant  la  population  d'une  partie  de  la  ville  aux 
environs ,  forma  le  faubourg  Saint-Marcel.  L'église  de 
Saint-Germain-des-Prés  fut  bâtie  par  Ghildebert ,  sous 
le  titre  de  Saint- Vincent,  et,  dit-on,  sur  les  ruines 
d'un  temple  d'isis  :  celle  de  Notre-Dame-des-Champs 
sur  les  ruines  d'un  temple  de  Mercure ,  et  successive- 
ment un  grand  nombre  d'autres  monuments  religieux 
dus  à  la  piété  des  rois ,  s'environnèrent  de  maisons 
qui  formaient  autant  de  bourgs;  savoir,  six  du  côté 
du  nord  ,  et  quatre  du  côté  du  midi. 

Il  serait  trop  long  de  rapporter  en  détail  toutes  ces 
origines  que  les  anciennes  chartes  de  nos  rois ,  con- 
servées dans  différentes  abbayes,  ont  mentionnées 
pour  servir  à  l'histoire. 

Il  suffira  de  savoir  que ,  pendant  le  règne  des  rois 
de  la  première  raCe ,  les  faubourgs  de  Paris  reçurent 
un  accroissement  considérable.  Il  y  eut  depuis  une 
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première  enceinte  hors  la  Cité ,  du  côté  du  nord.  Elle 
comprenait  une  superficie  à-peu-près  égale  à  l'an- 
cienne partie  de  la  ville. 

Les  guerres  des  Normands  et  leurs  ravages  dans 
le  IX®  siècle  arrêtèrent  ces  progrès  sous  les  descen- 
dants de  Charlemagne ,  et  firent  sentir  la  nécessité 
d'une  nouvelle  enceinte  pour  mettre  ces  bourgs  à 
l'abri  des  invasions  de  l'ennemi  j^  cette  entreprise  ne 
reçut  cependant  pas  alors  une  exécution  complète. 

Le  château  du  Louvre,  qui  existait  déjà  du  temps  de 
Dagobert,  vers  le  milieu  du  VIP  siècle,  fut  rebâti  par 
Louis-le-Gros  vers  iiio;  et  Philippe- Auguste,  après 
«voir  fait  paver  les  rues  de  Paris  en  ri  84)  commença 
une  nouvelle  enceinte  de  murs  en  1 190 ,  qui  fut  ache- 
Tée  en  1 2 1 1  :  elle  comprenait  la  plus  grande  partie 
des  bourgs  dont  nous  avons  parlé ,  et  particulière*- 
inent  le  château  du  Louvre,  dont  Philippe* Auguste 
augmenta  l'enceinte  en  i!îo4. 

Les  seuls  bourgs  de  Saint-Germain-des-Pré^  Saint- 
Marcel  ,  Saint- Victor,  Saint-Eloi ,  et  partie  du  bourg 
l'Abbé,  c'est-à-dire  Saint- Martin -des- Champs,  se 
trouvaient  hors  de  lenceinte  à  cause  de  leur  éloigne- 
ment  du  centre.  Le  plus  fort  de  tous  fut  nommé  le 
Beaubourg:  Guillaume  Thiboust,  qui  était  prévôt 
de  Paris  en  1399  ^  était  possesseur  du  bourg  voisin  de 
ce  dernier,  et  a  donné  son  nom  à  la  rue  Bourg-Thi- 
boust  dans  le  même  quartier. 

Gomme  il  y  avait  dans  cette  enceinte  plusieurs  clos 
et  terrains  vagues ,  on  s'empressa  d'y  bâtir  ;  et  il  fallut 
y  établir  de  nouvelles  paroissçs^  ce  qui  donna  lieu  à 
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réfection  de  celles  des  Saints-Innocents,  de  Saint- 
André,  de  Saint«Gpsme,  et  fit  aussi  ériger  en  paroisses 
les  chapelles  deSaint-Jacques-la-Boucherie,  de  Saint- 
Jean-en-6rève,  et  de  Saint-Laurent. 

Philippe- Auguste  fit  encore  ceindre  de  murs,  les 
halles  et  le  cimetière  des  Saints-Innocents ,  fit  bâtir  les 
églises  de  Saint-Honoré,  de  Saint-Thomas  ^  de  Saint- 
NicoIas-du-LouVre,  Thôpital  de  la  Trinité,  et  un  pont 
au-dessous  du  Pont-au-Ghange ,  que  Ton  appela  le 
'  Pont-aux-Golombes. 

U  érigea  au  milieu  du  château  du  Louvre  une  tour 
éle^e  où  tous  les  grands  vassaux  étaient  obligés  de 
venir  rendre  hommage  au  roi  (  elle  avait  48  pieds  de 
diamètre,  et  96  de  haut) ,  et  fit  constHiire  dans  la 
campagne,  de  ce  côté ,  une  maison  de  plaisance  qu'il 
nomma  le  Château  du  Bois  :  les  jardins  de  cette  mai- 
son s'étendaient  sur  la  rivière,  à-peu-près  où  est 
maintenant  le  port  Saint-Nicolas. 

Philippe- Auguste  mourut  en  i223,  après  un  règne 
de  quarante-trois  ans ,  sous  lequel  on  voit  que  Paris 
reçut  des  accroissements  considérables,  puisque  la 
ville,  qui  jusqu'alors  n'avait  été  divisée  qu'en* quatre 
parties,  le  fut  en  huit,  qui  conservèrent  néanmoins  le 
nom  de  quartiers  (puis^en  seize,  après  la  nouvelle 
.enceinte  de  murs  commencée  par  Gharles  V,  et  ache- 
vée sous  Gharles  Yl^,  en  i383.  Nous  les  détaillerons 
un  peu  plus  bas  ).  Robert  Sorbon  fonda  ses  écoles 
en  i25o,  dans  le  quartier  dit  aujourd'hui  de  la  5or- 
bonne ,  appelé  aussi  le  pays  Latin,  On  le  nomma 
également  quartier  de  ï  Université ,  parcequ'on  y 
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professait  toutes  les  sciences,  et  pour  le  distinguer  du 
reste  de  la  ville  et  de  la  cité. 

Mais  les  faubourgs  s'étant  fort  étendus ,  par  la  fa- 
cilité qu'avaient  donnée  le  roi  et  les  riches  abbayes  de 
bâtir  à  cens  sur  les  terrains  qui  leur  appartenaient, 
les  excursions  des  Anglais  mettant  ces  faubourgs  fré- 
quemment en  danger^  on  commença  par  les  défendre 
avec  une  double  enceinte  de  fossés  de  3o  pieds  de 
large  sur  1 5  de  profondeur: 

Charles  V,  dit  le  Sage,  étant  parvenu  à  la  couronne, 
ordonna  à  Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris,  de  faire 
clore  cette  ville  de  murs,  depuis  remplacement  où 
est  aujourd'hui  l'Arsenal,  jusqueset  au-delà  du  Lou- 
vre, et  d'y  renfermer  tous  les  faubourgs  dans  cette 
partie  du  nord.  Le  travail ,  commencé  ett  1 367 ,  fut 
achevé  en  seize  années  :  dans*  cet  intervalle  de  temps 
la  Bastille  fut  bâtie  en  1 871,  avec  le  palais  des  Tour- 
nelles,  où  est  aujourd'hui  la  place  Ç.oyale,  et,  vis-à- 
vis,  une  autre  maison  de  plaisance,  avec  de  beaux 
jardins ,  que  Charles  V  nomma  l'hôtel  de  Saint- Paul. 

Ces  accroissements  nécessitèrent  la  construction  de 
deux  ponts  nouveaux  ;  savoir,  en  i384,  celui  de  Saint- 
Michel,  du  côté  du  midi,  communiquant  à  l'Univer- 
sité, et,  en  i4i4^  ^^1"*  ^^  Notre-Dame,  du  côté  du 
nord ,  vis-à-vis  l'ancien  Petit-Pont. 

Paris  resta  presque  dans  le  même  état  sous  les  cinq 
règnes  qui  suivirent  celui  de  Charles  V.  Ce  ne  fiit  que 
sous  François  I®**,  ce  prince  ami  des  lettres  et  des  arts, 
que  cette  ville  prit  une  face  nouvelle  ;  on  commença 
par  le  Louvre  :  lancien  château ,  ce  bizarre  assem- 
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hUge  de  tours  et  de  lourdes  murailles  ^  fut  démoli  et 
remplacé  par  un  palais  digne  du  roi  de  France;  de 
nouvelles  communications  furent  établîts  sur  le  ter« 
rain  des  anciens  hôtels  des  Ursins,  de  Bourgogne, 
d'Artois )  de  Fécamp ,  et  de  Flandre,  dont  la  strue» 
ture  gothique  et  la  position  irrégulière  obstruaient  la 
ville  y  loin  de  lui  servir  d'ornement. 

Après  un  très  grand  nombre  de  rues,  qui  toutes 
furent  promptement  bâties  et  peuplées,  on  forma  le 
quai  de  la  Tournelle  en  iSSa,  puis,  eu  i558,  la  place 
Haubert ,  le  quai  entre  le  pont  Saint*Michel  et  le 
Petit*  Pont  y  qui  servit  de  mardié  pour  la  Cité,  et 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Marché-Neuf;  le 
bastion  de  la  porte  Saint-Antoine,  jusqu'à  la  rivière, 
fut  construites  i559;  le  château  des  Tuileries  et  son 
jardia  en  i$63.  La  chapelle  de  Saint-Roch  fut  bâtie, 
un  an  après,  au  faubourg  Saint«>HoQoré  »  pour  servir 
de  succursale  à  la  paroisse  Saint* Germain -l'Auxeri? 
rois,  au  même  lieu  où  est  aujourd'hui  la  paroisse 
Saint-Roch.  La  porte  de  la  Conférence  et  son  bastion, 
nécessaires  pour  couvrir  le  jardin  des  Tuileries,  fu- 
rent érigés  sous  le  règne  de  Charles  IX.  En  iS66,  on 
construisit  l'Arsenal  près  des  Célestins  ;  et  les  armes , 
qui  jusqu'alors  avaient  été  conservées  au  Louvre,  j 
furent  transférées  en  iSja. 

Le  Pont-Neuf,  commencé  en  1578,  ne  fut  achevé 
qu'en  160/^;  enfin  le  bastion  de  la  porte  de  la  Confé- 
rence fut  continué  jusqu'à  l'entrée  du  faubourg  Saint- 
Honoré  en  i58i. 

Après  avoir  déjà  tapt  fait^  il  restait  encore  beau» 
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coup  à  faire  pouf  couviir  une  grande  quantité  de  ter« 
rains  vagues,  de  prairies,  et  même  de  terres  labou- 
rables ,  qui  fermaient  des  lacunes  au  milieu  de  toutes 
les  rues.  Henri  lY,  après  avoir  rendu  la  paix  au  royau- 
me  qu'il  avait  conquis,  résolut  d'achever  entière- 
ment l'exécution  du  vaste  plan  conçu  par  Philippe* 
Auguste ,  continué ,  puis  embelli  par  François  I®**;  et 
voici  ce  qui  fut  fait  dans  un  espace  de  cinquante* 
quatre  ans. 

Le  bastion  au  bout  du  jardin  de  l'Arsenal  date  de 
î6oo;  le  quai,  depuis  le  port  Saint-Paul  jusqu'au 
même  Arsenal ,  fut  élevé  en  1604.  On  forma  la  place 
Royale,  et  on  perça  ses  quatre  rues  l'année  suivante; 
la  place  Dauphine  et  les  quais  voisins  furent  érigés 
en  1607.  La  rue  Dauphine  fut  aussi  percée  sur  le  ter- 
rain où  avait  été  situé  l'hôtel  des  abbés  de  Saint-De- 
nis y  et  sur  une  partie  du  clos  des  Augustins  ;  les  bâ- 
timents de  l'île  Notre-Dame  furent  projetés  en  161 1, 
et  le  marché  fut  passée  à  cet  effet,  avec  l'entrepre- 
neur  Marie ,  en  161 4- 

En  1 6 1 9,  On  plaça  âur  le  Pont-Neuf  la  statue  éques* 
tre  de  Henri  IV.  Ce  prince  avait  conçu  le  projet 
d'une  grande  place  publique  qui  devait  être  formée 
d'immenses  terrains  vacants  du  côté  du  Temple:  elle 
devait  porter  le  nom  déplace  de  France^  et  cha- 
cune des  rues  y  aboutissant,  celui  d'une  des  provinces 
du  royaume.  C'est  en  exécution  d'une  partie  de  ce 
projet  grandement  conçu  que  furent  bâties  dans  le 
Marais  lies  rues  de  Bourgogne,  d'Orléans,  de  Berci, 
de  Poitou ,  de  Touraine,  de  Limoges,  de  la  Marche ,  de 
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Saintonge,  d^AngoumoiS)  de  Beaujolais^  et  de  Beausse» 
Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  son  successeur ,  ia  rue 
Saint-Anne ,  près  le  Palais,  fut  construite  par  les  soins 
de  M.  le  président  Lejai.  Cette  même  année,  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Ghapelie  firent  bâtir  les  maisons 
de  la  rue  Saint- Louis  du  côté  du  Palais.  L'accrdisse- 
ment  des  faubourgs  Saint>Honoré ,  Montmartre^  et 
autres ,  obligea  de  les  enceindre  d'une  cl<6ture  depuis 
la  porte  Saint-Denis  jusqu'à  l'extrémité  du  faubourg 
Saint-Honoré  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  trois  années,  et 
força ,  non  seulement  de  reculer  les  portes  de  l'an* 
cienne  enceinte  jusqu'aux  points  du  boulevard,  où 
elles  sont  encore  aujourd'hui ,  mais  encore  de  bâtir 
de  nouvelles  rues  sur  l'emplacement  qui  se  trouvait 
dans  V intérieur  de  cette  nouvelle  enceinte;  mais,  à 
peine  cette  clôture  fut-elle  achevée ,  que  de  riches  par- 
ticuliers élevèrent  un  si  grand  nombre  de  maisons  en- 
dehors  la  porte  S.-Honoré,  que  ce  faubourg  se  trouva 
joint  avec  les  villages  du  Roule  et  de  la  Ville-rÉvêque. 
La  grande  rue  du  faubourg  Saint-Antoine  fut  bâtie 
en  ce  temps ,  ainsi  que  les  rues  adjacentes  qui  se  ré- 
unirent aux  villages  de  Pincourt  et  de  Reuilly,  et  for- 
maient ensemble  cet  immense  faubourg  qui,  seul,  se- 
rait une  très  grande  ville  aussi  peuplée  que  commer^ 
eante  et  industrieuse.  Ce  fut  pour  arrêter  cet  accroisse- 
ment immodéré  de  la  ville  de  Paris ,  qu'un  arrêt  du 
conseil  ordonna  d'eu  fixer  les  limites  par  des  bornes 
qui  devaient  être  plantées  à  sa  circonférence ,  en  com- 
mençant au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  les  Tuileries, 
et'  reafem^r  les  faubourgs  Saint-Germain.,  Saint- 
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Michel,! Sàiatr Jacques,  SaintpMarcel,  Saint- Victor,, 
jusqu'au  bord  opposé  de  la  Seine,  vis-à-vis  le  bastion 
de  l'Arsenal;  de  l'autre  côté  4evaient  être  compris 
les  faubourgs  Saint- Antoine,  du  Temple,  de  la  Cour- 
tille,  Saint- Martin,  Saint- Denis,  et  Saint-Honoré, 
jusqu'à  la  porte  de  la  Conférence. 

Les  ouvrages  de  l'île  Notre-Dame ,  qui  avaient  été 
plusieurs  fois  interrompus,  furent  repris  et  continués 
jusqu'aux  deux  tiers  environ  de  l'entreprise. 

En  164^,  le  faubourg  Saint-Germain  fut  séparé  du 
quartier  Saint-André;  ce  qui  fit  un  dix-septième  quar- 
tier ajouté  aux  seize  déjà  existants  dont  nous  avons 
parlé.  C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  les  désigner  tous 
parleur  nom,  dans  l'ordre  de  leur  formation,  et  même 
d'y  ajouter  les  trois  derniers  qui,  en  1702,  complé- 
tèrent le  nombre  de  vingt,  qui  donnait  une  division 
plus  commode  pour  la  police  de  cette  grande  Tille. 

Les  quatre  plus  anciens  quartiers  sont  cei^x  de  la 
Cité,  de  Saint-Jacques-la-Boucherie,  de  la  Verrerie 
ou  de  Saint-Avoye ,  de  la  Grève. 

Les  quatre  autres,  ajoutés  sous  Philippe  Auguste 
en  1211:  de  Saint-Opportune,  de  Saint-Germain- 
l'Auxerrois  ou  du  Louvre,  de  Saint-André-des-Arcs, 
de  la  place  Maubert. 

Les  huit  nouveaux ,  sous  Charles  VI,  en  i383  :  de 
Saint- Antoine ,  de  la  Mortellerie  ou  de  Saint-Paul , 
du  Temple  ou  du  Marais,  de  Saint-Martin ^  de  Saint- 
Denis,  des  Halles ,  de  Saint-Eustache,  de  Saint-Hq- 
noré  ou  du  Palais-Royal. 

Le  dix-septième  quartier,  <;elui  de  S.-Germain-des 
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PrëSjfut  pris,  en  1642 ,  sur  le  quartier  Saint-André. 

Enfin  les  trois  quartiers,  selon  la  nouvelle  divi- 
sion de  Tan  1702,  sont  ceux  de  Saint-Benoît,  du 
Luxembourg,  de  Montmartre. 

On  pourrait  ajouter  à  cette  division  les  accroisse- 
ments considérables  qu'ont  reçus  depuis  un  siècle  les 
faubourgs  du  Boule  ou  Saint-Honoré ,  le  faubourg 
Saint-Germain  dans  toute  son  étendue,  jusqu'aux 
nouveaux  boulevards,  et  le  nouveau  quartier  de  la 
Chaussée  d'Antin  ;  les  faubourgs  Saint-Lazare ,  Pbis- 
sonnière^  et  Saint -Denis;  enfin  la  nouvelle  enceinte 
des  murs,  barrières  et  boulevards  extérieurs  exécutés 
sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XYI ,  sous  le  ministère 
de  M.  de  Galonné,  et  sur  les  dessins  de  M.  Ledoux. 

On  verrait ,  en  calculant  la  superficie  de  toutes  ces 
enceintes  successives,  que  la  première  clôture,  sous 
Jiiles-Gésar,  cinquante-six  ans  avant  l'ère  chrétienne , 
contenue  dans  la  seule  île  de  la  Cité,  comprenait: 

savoir: 

r*  dâture,  environ 44  arp.  et  qaelq.  perch. 

Il*  Sous  Julien ii3  Idem, 

np  Sous  Philippe- Auguste  789  Id, 

IV  Sous  Charles  V  et  Char- 

les VI» iai4  là. 

V  Sous    François    I"    et 

Henri  U i4i4  là. 

yv  Sous  Henri  IV 1660  Id. 

VII*  Sous  Louis  XIV 8228  arp.  et/ qaelq.  perdk 

Vm*  Sous    Louis    XIV     et 

Louis  Xy..» 3919         Idef/f' 
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IX*  clôture  actuelle    sous   Louis 

XVI,  terminée  en  1788,  îj858  arpeutt  «t  3  ptfch«f. 

Elle  peut  contenir  environ  vingt-six  mille  maisons. 

Cette  évaluation  a  été  faite  sur  le  plan  général  de 
Paris^  levé  géométriquement  par  feu  M.  Yemicpiet, 
et  gravé,  il  7  a  environ  vingt  ans,  avec  beaucoup  de- 
précision.  Après  cette  digression  qu^il  nous  a  paru 
nécessaire  de  placer  ici,  nous  dirons,  en  reprenant 
la  suite  de  Thistoire  de  Paris  sous  les  différents  règnes , 
que  le  siècle  de  Louis  XIV,  qui  vit  éclore  tant  de  mer- 
veilles dans  tous  les  genres,  n'est  pas  moins  célèbre 
par  les  grands  et  beaux  monuments  de  Tarchitecture , 
que  par  les  autres  productions  du  génie. 

Paris  reçut,  sous  ce  règne  long  et  glorieux,  des 
embellissements  dignes  du  monarque  puissant  qui  les 
ordonna ,  des  ministres  et  des  artistes  qui  en  dirigé* 
rent  Texécution.  Les  projets  de  Henri  lY  et  de  Louis 
XIII  furent  achevés  et  perfectionnés  ;  on  démolit  la 
clôture  du  quartier  de  TUniversité ,  qui  existait  sous 
Philippe  Auguste, et  on  combla  les  fossés,  pour  unir 
à  la  ville  les  faubourgs  voisins.  Plus  de  quatre-vingts 
rues  nouvelles  furent  ouvertes  et  bâties  en  différents 
quartiers  :  la  plupart  des  anciennes,  élargies,  redres- 
sées, et  reconstruites  en  partie  avec  plus  de  somptuo- 
sité ;  trente-trois  églises  conventuelles,  communautéft, 
paroisses  ou  succursales ,  furent  érigées  avec  magni- 
ficence; deux  places  publiques,  le  pont  au  Change 
et  le  pont  de  la  Tournelle,  rebâtis  en  pierre  ;  les  an- 
ciens quais  revêtus ,  et  un  autre  construit  à  neuf  ^ 
quatre   nouveaux  ports  pour  la  Êicilité  du  com- 
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merce;  le  bâtiment  du  grand  Châtelet  élevé  pour  y 
placer  cenvenablement  la  Cour  de  justice. 

Louis  XIV  fonda  encore  le  magnifique  établisse* 
ment  delliàlel  de  Mars  ou  des  Invalides ,  et  fit  élever 
le  superbe  dôme  qui  termine  Féglise  de  ce  monument, 
consacré  aux  vertus  guerrières;  deux  grands  bôtels 
pour  les  mousquetaires  y  faisant  partie  de  la  maison 
du  roi  ;  l'Observatoire,  destiné  aux  progrès  de  l'astro- 
nomie et  de  l'art  de  la  navigation  ;  quinze  nouvelles 
fontaines  ;  une  pompe  hydraulique  distribuant  les 
eaux  de  la  Seine  dans  les  différents  quartiers.  Le  Lou* 
vre  fut  agrandi ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  rebâti  avec  une 
magnificence  qui  le  fait  citer  par  toute  l'Europe 
comme  un  chef-d'œuvre  de  l'art  et  comme  le  plus 
vaste  palais  de  l'univers^  en  y  comprenant  le  château 
des  Tuileries  qui  s'y  trouve  en  effet  réuni  :  enfin  le 
Pont-Hoyal  ouvrit  une  nouv^e  communication  avec 
ce  monument. 

Les  anciennes  portes  de  la  ville  furent  remplacées 
par  des  arcs  de  triomphe,  au  port  S.-Bernard , et  aux 
rues  Saint-Antoine^  Saint-Denis  et  Saint-Martin  (i). 
Le  boulevard,  dont  ils  font  l'ornement,  forme^avec  le 
Gours-la-Reine  et  les  Champs-Elysées,  une  suite  non 
interrompue  de  promenades  qui  contribuent  autant 
à  la  salubrité  de  l'air  qu'à  la  beauté  de  la  ville. 

Louis  Xy  ne  se  montra  pas  moins  jaloux  d'embellir 
la  capitale;  les  limites  de  la  ville  sont  reculées  par  ses 


(i)  Ces  deux  derniers  subsistent  encore. 
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ordres  ;  les  faubourgs  Saint-Germain  etSaint-Honoré 
se  décorent  d'hôtels  somptueux;  en  1722^  le  Palais 
Bourbon  est  bâti  dans  un  genre  nouveau.  L'Ecole- 
Militaire  est  fondée  en  1 751,  et  la  nouvelle  Sainte- 
(reneviève  s'élève  sur  un  plan  majestueux.  La  place 
de  Louis  XV  et  ses  colonnades  sont  commencées  en 
1754;  les  Champs-Elysées  replantés  à  la  même  épo- 
que; et  TEcole  de  chirurgie  reproduit  parmi  nous, 
en  1763,  les  formes  nobles  de  l'architecture  antique. 
En  1764)  la  manufacture  de  porcelaine  est  établie  à 
Sèvres  avec  une  magnificence  royale.  En  1765,  de 
nouveaux  boulevards  entourent  Paris  du  côté  du 
midi.  Plusieurs  fontaines  sont  érigées;  le  ciseau  de 
Bouchardon  avait  ennobli  celle  de  Grenelle  en  1739. 

L'hôpital  des  Enfants-Trouvés  s'établit  près  de  la 
cathédrale  ;  la  route  et  le  pont  de  Neuilly  étonnent 
l'étranger  par  la  beauté  de  l'ensemble  et  la  hardiesse 
de  l'exécution. 

Les  portails  de  Saint-Sulpice  et  de  Saint- Eustache 
décorent  les  quartiers  où  ils  sont  élevés  de  leurs  masses 
imposantes  et  riches  d'architecture. 

Le  génie  de  Buffon  crée  à-la-fois  les  archives  de  la 
nature  et  l'histoire  de  l'univers.  L'Ecole  de  Droit , 
l'Hôtel  des  Monnaies  sont  érigés,  en  1 771,  sur  un 
plan  régulier. 

Louis  XVI  se  proposait  d'achever  les  monuments 
et  tous  les  embellissements  commencés  par  son  aïeul , 
et  d'ordonner  de  nouveaux  travaux.  Il  ÙliX  continuer 
Sainte-Geneviève  et  la  nouvelle  Madeleine ,  bâtir  l'é- 
glise de  Saint-Philippe-du-Roule ,  celles  du  Gros- 
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Caillou,  des  Capucins  de  la  Chaussée  d'Antin,  de 
Saint-Gbauraont,  de  Saint-Sauveur;  restaurer  le  Pa- 
lais de  Justice  9  agrandir  ou  fonder  plusieurs  hos- 
pices. 

Les  boulevards  du  midi  sont  décorés  de  maisons 
élégantes  et  de  jardins  à  l'anglaise  ;  les  fauboiu*gs  du 
Roule ,  de Saint-Honoré ,  Saint-Lazare ,  Poissonnière, 
la  nouvelle  Chaussée  d'Antin^  les  rues  de  Provence, 
des  Mathurins,  et  toutes  celles  des  environs,  offrent 
des  habitations  d'un  goût  élégant  et  varié,  genre  mixte 
entre  l'antique  et  le  style  de  Palladio* 

Les  boulevards  du  nord  participent  à  ces  accroisse- 
ments ,  et  sont  bordés  de  façades  ornées  de  colon- 
nades et  de  sculptures  imitées  de  l'antique. 

Les  tbéàtres  Français  et  Italien ,  l'Opéra ,  les  Bouf- 
fons ,  rue  Feydeau ,  et  les  salles  du  boulevard ,  sont 
érigés  avec  une  rapidité  qui  semble  tenir  du  prodige. 

Les  halles  sont  agrandies ,  des  marchés  sont  ou- 
verts ;  et  la  fontaine  des  Innocents,  chef-d'œuvre  de 
Jean  Goujon ,  reparaît  isolée.  La  coupole  de  la  Halle 
aux  Blés  rivalise  de  grandeur  avec  celle  du  Panthéon 
de  Rome,  les  Halles  aux  Draps ,  aux  Cuirs ,  à  la  Ma- 
rée, offrent  au  commerce  un  sûr  abri. 

Les  pompes  à  feu  s'élèvent  sur  les  rives  de  la  Seine, 
au  levant  et  au  couchant,  pour  la  distribution  des 
eaux  dans  différents  quartiers  ;  le  Palais  Bourbon  prend 
une  face  nouvelle;  et  le  pont  de  Louis  XYI, bâti  par 
Perronet^  établit  entre  le  faubt^urg  Saint-Honoré  et 
le  faubourg  Saint-Germain  une  communication  long- 
tenqipa  désirée*  ^ 
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Une  enceinte  de  boulevards  au-delà  des  dernières 
limites,  des  murs  de  clôture,  et  cinq  barrières  flan-» 
quées  de  pavillons  enrichis  d'architecture,  sont  élevés 
comme  par  enchantement  ;  ils  augmentent  la  super- 
ficie de  Paris ,  changent  Taspect  négligé  de  l'extrémité 
des  faubourgs,  et  les  transforment,  pour  la  plupart, 
en  portes  triomphales. 

Le  Jardin  des  Plantes  prend  un  accroissement  con- 
sidérable; et  les  cabinets  d'histoire  naturelle  devien- 
nent plus  dignes  des  merveilles  qu'ils  oflFrent  à  l'étude 
et  à  la  curiosité  publique. 

Le  Palais-Royal  et  ses  galeries  percées  d'arcades, 
bâties  en  peu  de"  temps ,  et  garnies  de  boutiques  en 
tout  genre,  nous  donnent  l'idée  dés  bazards  d'Egypte 
et  de  la  Perse.  Le  Mont-de-Piété  est  construit  au  Ma- 
rais ,  et  les  hôpitaux  reçoivent  de  nombreux  accrois- 
sements; l'hospice  de  Beaujon  et  celui  de  madame 
Necker  en  forment  des  suppléments  utiles. 

Mais  la  révolution  commence ,  et  ne  produit  que 
des  ruines  ;  la  Baâtille  est  démolie ,  et ,  à  ce  signal  ^ 
tous  les  monuments  des  arts  sont  menacés  de  tomber 
avec  elle  ;  les  barrières  de  Paris  sont  mutilées^  plu- 
sieurs églises  violées  et  dégradées,  ou  vendues  et  dé- 
truites. Les  statues  de  nos  rois  sont  brisées ,  fondues , 
et  remplacées  par  des  simulacres  en  bois  et  en  toiles 
peintes. 

Enfin  Tordre  renaît,  et  Paris  reprend  tout  son 
éclat.  Les  grands  projets  d'utilité  publique  et  d'une 
magnificence  vraiment  royale  sont  repris ,  et  la  plu- 
part s'exécutent  avec  une  célérité  sans  exemple. 
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Le  Carrousel  est  débarrassé  de  toutes  ces  masures 
qui  déshonoraient  le  palais  du  souverain  ;  il  forme 
ime  immense  place  d'armes  que  de  nouveaux  percés 
et  des  monuments  triomphaux  vont  orner  encore;  le 
Louvre  s'achève,  le  jardin  des  Tuileries  s'isole  de 
toutes  parts 9  et  la  rue  de  Rivoli,  qui  le  borde  dans 
toute  sa  largeur )  en  rend  l'abord  plus  imposant;  la 
rue  de  la  place  Vendôme ,  prolongée  jusqu'aux  boule- 
vards,  établit  encore  une  grande  communication  en- 
tre ce  jardin  superbe  et  la  Chaussée  d'Antin  :  un  mar- 
ché spacieux  est  formé  sur  le  terrain  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Honoré;  deux  autres  sur  le  terrain  de 
l'Abbaye  de  Saint-Martin-des-Ghamps  et  sur  celui 
de  l'ancienne  Foire  Saint-6ermain-des-Prés  ;  trois 
ponts  d'aune  construction  hardie  ont  été  érigés  au 
même  instant^  devant  le  Louvre,  à  l'Arsenal,  à  l'île 
I7otre-Dàme;  un  quatrième  vient  d'être  construit  de- 
vant PEcole-Militaire. 

La  place  de  la  Bastille,  incessamment  formée^  doit 
o£Frir  au  commerce  un  canal  de  navigation,  une 
garre,  et  devenir  le  point  de  réunion  entre  la  grande 
rue  Saint- Antoine  et  les  boulevards  du  nord  et  du 
midi.  Un  monument  colossal,  élevé  près  de  cette 
place,  attestera  aux  génér:\tions  futures  les  victoires 
des  Français. 

La  place  du  Louvre,  celle  de  Notre-Dame,  agran- 
^es;  la  démolition  des  maisons  du  pont  Saint^Mi- 
chel,  ont  encore  changé  l'aspect  de  Paris,  que  deja 
plusieurs  quais  nouveaux  ont  rendu  plus  magnifique^ 
et  qui  voit  éclore  chaque  jour  d  utiles  projets  pour 
son  bonheur  et  pour  sa  gloire.  5 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 

SUR 

LES  ÉGLISES  DE  PARIS. 


jLes  églises  sont,  de  tous  les  monuments  publics^' 
ceux  qui  attestent  le  plus  sûrement  l'état  de  l'art  à 
l'époque  de  leur  construction  ^  le  goût  et  les  connais- 
sances du  peuple  on  des  rois  qui  Jes  érigèrent,  l'opu- 
lence et  le  degré  d'industrie  du  siècle  qui  les  vit 
achever;  car,  si  l'on  peut  juger  Tart  de  la  construc- 
tion par  la  disposition  et  Tensemble  général  de  l'édi- 
fice, c'est  par  l'achèvement  de  ses  détails  que  l'on  peut 
apprécier  la  délicatesse  du  goût  et  le  degré  de  perfec- 
tion où  l'architecture  et  la  sculpture  étaient  parve- 
nues ,  lorsque  la  dernière  main  fut  mise  au  monu- 
ment ,  et  qu'il  fut ,  pour  ainsi  dire ,  livré  au  jugement 
de  la  postérité. 

Les  église^  ont  encore  cet  avantage  sur  les  autres 
^édifices,  qu'elles  portent  mieux  et  plus  fortement  em- 
preints le  caractère  national  et  le  style  de  l'art  le  plus 
noble,  lé  plus  élevé;  que  l'économie  n'a  point  ordi- 
nairement resserré  le  développement  des  idéçs  d& 
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Farchitecte;  qu'une  précipitation  non  moins  funeste 
*  n'a  point  empêcha  Fétude  et  la  bonne  eonstruction 
des  parties  successivement  exécutées;  et  qu'enfin  l'ar- 
tiste a  pu  penser  qu'il  travaillait  pour  sa  gloire  et 
•pour  celle  de  son  pays,  eh  vouant  les  productions 
dé  son  génie  à  l'admiration  dès  siècles  futurs ,  et 
consacraiit,  en  quelque  ^orte,  son  ouvrage  à  la  di- 
vinité. 

D  est  fiieile  de  distinguer  dans  les  principales  églises 
de  Paris ,  dont  on  a  fait  choix  pour  former  les  plan- 
ehes  qui  accompagnetit  cette  description^  quatre  ou 
cinq  époques  au  phis,  différentes  et  bien  remarqua- 
bles par  le  genre  d'architecture  alors  en  usage. 

Le  premier  de  ces  genres  est  celui  que  l'on  peut 
appeler  V ancien  gothique  :  c'est  celui  dont  les  églises 
de  Notre-Dame,  de  Saint-Germain-des-Prés ,  de 
Saint-Etienne-du-Mont ,  de  Saint-Genrais,  et  enfin 
la  Sainte-Chapelle  du  Palais,  quoique  plus  riche  et 
plus  élégamment  travaillée ,  nous  donnent  Fexem- 

Saint-Eustache  peut  être  considéré  comme  Ispas^ 
sage  dugotliiijite  à  la  renaissance  des  arts;  du  moins 
à  en  juger  par  plusieurs  détails  des  ordres  d'architec- 
ture grecs  et  romains,  et  d'ornements  très  fins  et 
très  délicats  entièrement  ignorés  dans  Fancien  gothi- 


(i)  On  observera  qne  c'est  da  corps  de  l'édifice  dont  il,  est 
ici  question,  et  qu'on  doit  en  excepter ,  pour  plusieurs  au 
moins ,  les  portails  modernes  qui  y  ont  été  appliqués  dans  des 
siècles  différents. 


Digitized  by 


Google 


36  1>B5011I1^TI0H 

que  doot  nous  venons  de  parler,  et  qu'il  nef«ut  pas 
confqndr<e  9vec  le  gçthUçue  antique  (i) ,  <îoDt  la  plu- 
part des  églises  dlt^ie  offrent  des  modèles,  mais  qui 
manque  à  Paris. 

Nous  appellerons  styie  madernif  celui  dans  lequd 
sont  érigées  toutes  les  églises  couTentuelles  ouparoîs- 
siales  du  ûècle  de  Louis  XIV,  et  que  l'on  a  souvent 
aussi  désignées  sous  le  nom  d'architecture  française^ 
parceque  ^  dans  ce  siècle  célèbre ,  plusieurs  archi- 
tectes, tels  quelesMansards,  Le  Vau,  Le  Mercier,  etc.9 
ont  acquis  de  la  réputation  par  le  grand  nombre  d'é- 
difices de  tous  les  genres  qu'ils  ont  bâtis  dans  un  style 
participant  du  goût  romain,  ei  différent  de  celui  dont 
on  avait  fait  jusqu'alors  usage  en  France. 

Le^  églises  conventuelles  de  rAssomptîon,  de 
Sainte-Mairie,  Saint'Antoine,  du  yal*de*6raee,^^la 
Sorbonne,  des  Invalides,  des  Quatre «> Nations,  et 
d'autres  encore ,  peuvent  élre  citées  comme  des  ei^em- 
ptes  de  genre  moderne,  dans  lequel  nous  ferons  dis- 
tinguer plusieurs  nuances  qui  se  rapprochent  ou  se- 
loignentplus  ou  moins  des  monuments  de  Rome;  mo- 
numents où  les  architectes  de  ce  sièclepuisaient  leurs 
modèles,  mais  qu'une  :Sorte  d'orgueil  national  leur 
faisait  déguiser  pour  s'efforcer  de  créer  une  architeo- 
ture  française. 


(1)  C'est*à-dire ,  composé  dt  (rs^gmtnU.^î  de  ooloonefl  an- 
tiques réuiys  dans  un  ordre  pittoresque  ^  et  formant  des  masse» 
larges  et  de  helle  proportion ,  ainsi  qu'on  en  voit  de  nombreux 
exemples  à  Venise ,  Sienne ,  Pise ,  Florence ,  etc. 


Digitized 


by  Google 


OB   PARIS.  37 

he  iiècle  de  Louis  XV  al  de  Louis  XVI  offrira , 
'dans  las  églises  de  Sainle-CeneTiève ,  de  la  nouYelle 
Madeleine ,  deSain^Roch ,  dans  les  portails  des  égalises 
de  Saint^ulpiee  et  de  Saint<-Eustache,  dans  la  cha<- 
peile  Beaiijon  y  <  4afi8  la  paroisse  de  Saint*Pbilippe* 
durRo;»le,  lès  marques  de  longs  efforts  pour  revenir 
au  goù(  des  anciens  Romains,  et  i  un  style  de  décora*^ 
tion  plus  g^and,  plus  imposant^  plus  grave,  el  moins 
charge  d0  ces  détails  mesquins ,  ou  l'on  avait  cherché 
à  remplacer,  par  une  grâce  £ictice  et  maniérée,  la 
noblesse  et  la  mâle  sévérité  des  formes  antiques.  On 
ui^  pourra  s'empéoher  aussi  d'y  remarquer  les  traces 
de  cetleinstabilitéde  caractère  qui  faisait  comooencer 
avec  empressement ,  et  abandonner  avec  la  même  &«• 
cilité,  les  édifices  les  plua  importants,  faits  pour  ho- 
norer leur  siècle  et  leurs  auteurs.  Enfin  on  pourra 
prendre  one  légère  idée  de  l'ancien  style  grec  et  de 
l'ordonnance  dorique  de  ce  peuple ,  dans  le  petit  por- 
tail intérieur  de  Thospice  delà  Charité,  et  dans  celui 
que  Ton  vient  d'ériger  pour  l'Hôtel-Dieu  sur  le  par- 
vis de  Motre-Dame.  Ce  petit  nombre  d'exemples,  peu 
importants  d'ailleurs  par  l'étendue  des  monuments, 
ne  sont  pas  suffisants  pour  apprécier  à  sa  valeur  le 
genre  d'architecture  vers  lequel  sont  dirigés  mainte- 
nant les  artistes  français.  Sans  doute  il  faut  attendre 
que  les  grands  édifices  qui  doivent  illustrer  le  siècle 
actuel  aient  reçu  leur  exécution ,  pour  juger  à  quel 
point  ils  auront  approché  des  beaux  modèles  de  l'ar- 
chitecture des  Grecs,  vers  laquelle  les  artistes  tour- 
nent en  ce  moment  leurs  regards,  et  dont  ils  s'effor- 
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cent  de  saisir  la  noble  siiiipKcité ,  la  grâce,  et  la  naï- 
veté. C'est  par  Tensemble  de  quelque  grande  compo- 
sition que  Ton  pourra  juger  si  les'  Français  oiit  eu 
raison  de  vouloir  retourner  aux  sources  antiques  et 
originales  de  l'art  de  bâtir,  o^  de  ecffitinuer  à  puiser 
dans  leur  vive  imagination  les  formes  idéales  que  lês 
seules  réminiscences  d'un  objet  agréable  et  séduisant 
ont  pu  leur  procurer. 

C'est  pour  appuyer  ces  observations  générales  sur 
les  témoignages  de  l'histoire,  et  sur  lès  particularités 
que  présentent  les  édifices  du  genre  sacré  que  nous 
avons  cités ,  et  quelques  autres  du  même  temps ,  que 
nous  allons  reprendre  l'abrégé  historique ,  la  descrip^ 
tion  et  l'examen  successifs  de  chacun  d'eux,  en  j  joi* 
gnant  les  réflexions  qu'ils  feront  naître. 

Nota.  Les  plàxis  des  divers  édifices  cootenos  diiiis  cet  ou* 
vrage,  ayant ,  pour  la  plupart,  une  échelle  commune,  au  moyen 
de  laquelle  on  peut  juger  de  leur  grandeur  respective,  il  a  fallu, 
pour  ne  pas  multiplier  les  planches  sans  nécessité ,  réunir  plu- 
sieurs plans  sur  une  seule ,  lorsque  leur  dimension  a  pu  le  per- 
mettre. Ainsi  Ton  a  consacré  la  planche  entière  n^  i  au  plan 
Notre-Dame,  à  cause  de  Tétendue  de  ce  monument,  tiiidit 
que  les  planches  3  et  4  en  contiennent  plusieurs,  les  édifices 
étant  de  moindre  proportion.  Quelques  notes  de  renvoi  met- 
tront le  lecteur  à  portée  d'y  recourir. 
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NOTRE-DAME, 


XGLIâE   METROPOLITAINS. 


LiA  disposition'  ingénieuse  du  plan  de  eette  église 
et  sa  décoration  intérieure  produisent  un  effet  pitto- 
resque et  religieux  qui. surprend  agréablement;  elles 
peuvent  donner  une  idée  du  camctère  des  anciennes 
basiliques  qui  font  un  des  plus  beaux  ornements  de 
l'Italie.  ; 

On  attpbue  la  preinière  fondation  de  Téglise  de 
Notre-Dame,  en  la  Cité,  au'fils  de  Cloyis,  GEitde- 
bert î«^,  qui  l'aurait,  dans  cette  supposition,  érigée 
vers  l'an  Saa. 

On  sait  que ,  sous  les  rois  de  la  première  race,  il  a 
existé  une  très  ancienne  église  d^mslaCite,  sous  l'in* 
vocation  de  Saint-Etienne,  preriaier  martyr;  qu'elle 
était  voisine  de  Notre-Dame ,  et  qu'elle  a  pu  même 
en  faire  partie.^ 

Plusieurs  chartes  des  XII*  et  XIIP  siècles  font  men- 
tion de  cette  église  comme  du  premier  siège  épis- 
copal. 

L'image'de  Saint-Etienne  et  celle  de  Saint-Denis, 
qui  l'avait  pris  pour  son  patron ,  ont  d'ailleurii  toujours 
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accompagné  la  bannière  de  Téglise  de  Paris,  et  Ton 
voit  encore  quelques  détails  de  la  vie  et  du  martyre 
de  Saint-Etienne  sur  le  portail  méridional  de  Notre- 
Dame.  Tous  ces  faits  rapprochés  portent  à  croire  que 
cette  ancienne  église  de  Saint-Etienne  pouvait  être 
située  de  ce  côté ,  et  faire  même  partie  de  Fenceinte 
actuelle  de  Notre-Dame.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  assure 
que  les  fondations  de  l'église  aujourd'hui  existante 
furent  jetées  Tan  loio,  sous  le  règne  du  roi  Robert, 
qui  succéda  à  Hugues-Capet ,  son  père,  et  qu'elles 
furent  en  partie  remplies  jusqu'au  niveau  du  soi 
sous  le  règne  de  ce  prince*  Philippe- Auguste  fit  con- 
tinuer cette  construction  sous  l'épiscopat  de  Maurice 
de  Sully,  soixante-dixième  évêque  de  Paris.  Ce  prélat 
mit  beaucoup  de  zèle  et  d'intelligence  dans  la  direc- 
tion de  ce  vaste  édifice;  il  en  compléta  le  projet,  fit 
démolir,  du  côté  de  l'occident ,  l'ancienne  église  de 
Notre-Dame  ;  dont  il  conserva  les  fondations,  ainsi 
que  celle  de  Saint-Etienne,  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  afin  que  rien  ne  nuisît  à  l'ensemble  du  nou- 
veau monument. 

L'ouvrage  était  avancé,  lorsque  la  première  pierre 
fut  posée  par  le  pape  Alexandre  III,  alors  réfugié  en 
France,  et  le  grand  autel  consacré  en  i  t8t  par  le  lé- 
gat apostolique ,  et  par  ce  même  Maurice  de  Sully,  qui 
mourut  la  même  année. 

Odon  de  Sully,  parent  de  Philippe- Auguste,  et  de 
Henri,  roi  d'Angleterre,  succéda  à  l'évêque  Mau- 
rice, et  fit  continuer  l'édifice  jusqu'en  iao8,  qu'il 
mourut. 
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La  tombe  de  cuiyre  où  sa  figure  était  relerëe  en 
bosse  ,se  voyait  encore  dans  le  chœur  avant  les  em- 
bellissements faits  par  Louis  XIV  en  1 7 14* 

Pierre  de  Nemours  succéda  à  Odon  ;  il  fit  conti- 
nuer également  les  travaux  jusqu^à  sa  mort,  en  laao, 
et  laissa  aux  évéques  qui  lui  succédèrent  le'soin  d*a* 
cheter  l'édifice.. 

On  présume  que  le  grand  portail  ne  fut  terminé 
que  sous  le  règne  de  Philippe- Auguste,  parceque  sa 
statue  étak  la  dernière  de  toutes  celles  de  proportion 
colossale  qui  étaient  rangées  sur  une  seule  ligne  au- 
dessus  des  trois  portes ,  et  qui  furent  abattues  pendant 
la  Dévolution.  Elles  étaient  au  nombre  de  vingt-cinq; 
savoir,  treize  des  rois  de  la  première  race,  à  com* 
mencer  par  Ghildebert  I";  neuf  de  la  seconde,  dont 
le  premier  était  Pepin«>le«ft*ef ,  monté  sur  un  lion 
(  ce  qui  rappelait  avec  quelle  valeur,  malgré  la  peti* 
tessede  sa  stature,  il  terrassa  un  lion  furieux)  ;  enfin 
sept  rois  de  la  troisième  race ,  commençant  à  Hugues* 
Capet,  et  finissant  à  Philippe- Auguste. 

La  grande  échelle  et  le  caractère  mâle  de  ce  por» 
tail,  ainsi  que  Téiégante  simplicité  de  ses  formes,  et 
lunité  même  si  rare  dans  les  édifices  appelés  gothi- 
ques, peuvent  le  fiiire  considérer  cotmne  up  des  plus 
remarquables  e«  ce  genre. 

Le  portail  méridional  du  cètë  de  Tarchevéché  ne 
fiit  commencé  qu'en  ia57  ,  ainsi  que  le  prouve  Tin- 
scrîptiou  qu'on  y  Ut  encore  en  une  seule  ligne  de  ca- 
ractères gothiques  sculptés  aux  deux 'côtés  du  portail. 
J^in  de  Chdle  en  lut  rarchitecte ,  ou  le  maître  des 
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ceuvres;  et  il  est.  probable  que  le  portail  èf  les  clia'«' 
pelles  du  côté  du  nord  ne  furent  achevés  que  dans  le 
XIV  siècle. 

Ainsi  cette  immense  construction  est  Je  travail  non 
interrompu  de  près  de  trois  centft  ans.  La  disposition 
générale  du  plan  est  grande  et  noble  ;  les  proportions 
en  sont  satisfaisantes ,  et  Ton  peut  citer  cet  édifice 
comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus  considérables 
de  la  chrétienté. 

Le  voisinage  de  la  rivière  pourrait  faire  penser  que 
les  fondations  n'ont  pu  être  établies  que  sur  pilotis  ^ 
il  est  possible  que  certaines  parties  aient  exigé  cette 
précaution;  mais  diverses  fouilles,  et  notamment 
celle  qui  fut  faite  en  1756,  pour  établir  le  bâtiment 
du  trésor,  du  côté  du  midi ,  ont  été  poussées  à  vingt- 
quatre  pieds  de  profondeur,  deux  pieds  au-dessouiï  de 
celle  de  l'église  ^  et  ont  fait  voir  qu  elles  posent  sur  un 
gravier  solide:  elles  sont  en  gros  moelons,  liés  avec 
du  mortier  de  chaux  et  sable  plus  dur  que  le  moelon  ^ 
même  ;  il  n'y  a  que  quatre  assises  de  pierre  de  taille 
bien  équarries ,  et  posées  en  retraite  les  unes  sur  les 
autres,  qui  terminent  cette  fondation  jusqu'à  la  hau- 
teur du  sol.  La  forme  du  plan  est  une  croix  latine, 
dont  les  principales'  dimensions  dans  œuvrp  sont, 
pour  la  longueur,  soixante»cinq  toises  ;  pour  la  lar- 
geur, vingt-quatre;  la  hauteur,  sous  clef  de  k  voûte, 
dix-sept  toises  deux  pieds.  La  hauteur  des  tours  est 
de  trente-quatre  toises ,  ou  deux  cent  quatre  pieds. 
Elles  sont  carrées ,  et  ont  quarante  pieds  sur  chaque 
face.  L'intervalle  qui  les  sépare  étant  égal  à  leur  dia- 
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mètre,  y  en  résulte  que  la  façade  entière  du  portail  est 
de  cent  vingt  pieds. 

On  con^pte  d^ns  cette  église  cent  vingt  gros  piliers, 
et  cent  huit  colonnes,  chacune  d'un  seul  bloc. 

Les  sculptures ,  placées  dans  les  voussures  ogives 
des  trois  portes  occidentales ,  ont  rapport  au  nouveau 
Testament,  et  ont  souffert  beaucoup  de  dégradatioiis. 

On  distinguait  dans  les  figures  isolées  les  douze 
apôtres;  et,  sur  les  quatre  grands  piliers  qui  séparent 
ces  portes,  et  qui  montent  du  fond  dans  toute  la  hau- 
teur du  portail,  la  Foi ,  la  Religion ,  Saint-Denis ,  et 
Saint-Etienne.  Ces  statues  n*y  sont  plus. 

La  ferrure  des  deux  portes  qui  avoistnent  celte  du 
milieu  est  remarquable  par  la  multiplicité  de  ses  en-* 
roulements  exécutés  en  fonte  de  fer,  dans  un  style 
d'ornement  qui  tient  au  goût  grec  du  Bas-Empire  ;  ce 
qui  pourrait  faire  croire  que  ces  pentures,  travaillées 
très  délicatement  en  arabesque,  et  ornées  de  rinceaux 
et  d'animaux ,  ont  été  enlevées  de  quelque  autre  ma» 
nument  plus  ancien ,  et  appliquées  à  celui-ci,  sur- 
tout si  Ton  observe  qu'elles  ne  sont  point  pareilles ,  et 
que  ni  la  porte  du  milieu ,  ni  les  portes  latérales  du 
nord  et  du  sud ,  ne  présentent  rien  de  semblable  ou 
d'analogue.  Oncles  attribue  cependant  à  un  habile 
serrurier^  nommé  fiiscornet. 

On  croit  que,  du  temps  de  Louis  XII,  on  montait 

plusieurs  marches  pour  entrer  dans  Notre-Dame,  dont 

'  le  sol  se  trouve  aujourd'hui  de  niveau,  et  même  plus 

bas  que  la  place.  Cette  opinion  est  très  probable ,  et 

Von  sait  assez  que  tous  les  anciens  monuments,  s'en- 
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terrent  suçcessii^ement  par  rexhaussement  du  sol  en* 
vironnant,  à  moins  quUIs  ne  soient  situés  sur  une 
montagne  escai^ée;  mais,  lorsqu'ils  se  trouvent  en 
plaine  ou  dans  un  fond,  le  temps  dépose  à  leur  pied, 
chaque  année,  une  couche  insensible  de  terre  ou  de 
marériaux  étrangers,  qui ,  n'étant  point  enlevés  lors- 
qu'on renouvelle  le  payement  des  places  ou  des  rues 
adjacentes  )  siu*montent  insensiblement  les  socles  et^ 
les  marches ,  et  l'on  finit  par  descendre  dans  les  édi- 
fices où  l'on  Hiontait  plusieurs  siècles  auparavant. 

La  plupart  des  anciennes  églises  offrent  cet  exem- 
ple ,  et  Ton  juge  même  assez  ordinairement  de  leur 
antiquité  par  la  différence  qui  existe  entre  l'ancien 
^t  le  nouveau  sol.  Il  n'est  donc  point  étonnant  que 
léglise  de  Notre* Dame  ait  subi  cette  loi ,  commune 
à  toutes  les  constructions  anciennes. 

Les  sculptures  du  ^portail  septentrional,  du  côté 
du  clpître,  représentent  plusieurs  traits  de  l'histoire 
de  la  Vierge,  depuis  la  naissance  de  J.-C.  jusqu'à  l'a- 
pothéose de  la  Sainte  (i). 

Les  différentes  voûtes  de  l'église  sont  contrebutées, 
à  l'extérieur,  par  un  grand  nombre  d  arc*  boutants  de 
difféi^entes  Jiauieurs,  opposant  leur  résistance  à  l'ef- 


(i)  Voyea^  pour  tous  ces  détails,  tant  extérieurs  qu'inté- 
rieurs ,  la  Description  historique  très  étendue  des  curiosités  de 
Téglise  de  Paris.  Paris,  i^63. 

L*auteur  de  cette  Description  a  beaucoup  puisé  dans  les  An^ 
tiquités  de  la  ville  de  PariSy  par  Gaude  Malingre,  historiographe 
-du  roi.  Paris,  i64o. 
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fort  de  la  poossée,  moyea  consumment  employé  par 
les  Goths,  et  qui,  par  le  peu  d'épaisseur  de  leurs 
murs  9  comparée  à  TexcessiTe  hauteur  où  sont  portées 
les  voûtes  y  donne  à  leur  architecture  cette  apparence 
de  légèreté  encore  augnti^ntée  par  la  subdivision  infi* 
nie  des  piliera  en  faisceaux  de  colonnes  d'un  très  petit 
diamètre ,  dont  l'apparence  est  continuée  dans  les 
nervures  croisées  de  ces  voûtes  à  Tintérieur. 

Quant  à  l'extérieur,  ces  piliers  sont  la  plupart  ter- 
minés en  obélisques  ;  et  les  pignons ,  en  forme  de  fron-* 
tons  très  aigus,  sont  évidés  dans  leur  milieu  par  des 
roses  à  jour  très  délicatement  travaillées,  dont  les 
plus  grandes  pnt  quarante  pieds  de  diamètre  ;  celle 
du  côté  de  Tarchevéché  a  été  reconstruite  entièrement 
sur  le  même  dessin ,  en  1726 ,  par  Claude  Pinel,  ap- 
pareilleur,  sous  les  ordres  de  M,  Bolfrani»  architecte 
du  roi« 

Trois  galeries  forment ,  à  différentes  hauteurs,  des 
espèces  de  ceintures  d«n4relas  qui  unissent  ensemble 
toutes  ces  fi^rmes  pyramidales,  et  rassurent  l'œil  sur 
leur  solidité,  en  même  temps  qu'elles  présentent  une 
agréable  distribution  de  travail  et  de  richesse  en  op- 
position avec  le  lisse  des  murs  et  des  contr^rts.  La 
première  est  placée  au-dessus  des  chapelles  ;  la  deuxiè- 
me au*dessou8  des  galeries  de  la  nef  et  du  chœur,  et  la 
troisième  autour  du  chenal  du  grand  comble;  elle 
sert  de  garantie  pour  faire  extérieurement  la  visite  de 
ce  monument,  et  contribue  à  son  entretien,  en  faci- 
litant la  conduite  et  l'écoulement  des  eaux  pluviales , 
par  une  multitude  de  canaux  et  de  gouttières ,  qui, 
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placés  convenablement,  font  arriver  ces  eaux  jus- 
qu'au pied  de  Fédifice. 

La  charpente  de  cette  église  est  en  bois  de  cfaàtai* 
gnier,  dont  on  faisait  beaucoup  d'usage  autrefois 
pour  ces  sortes  de  monuments.  Elle  a  trente  pieds 
d'élévation;  la  basq  de  son  triangle  est  de  trente^sept 
pieds  y  et  sa  longueur  de  trois  cent  cinquante^six 
pieds,  sur  une  largeur  de  cinquante-trois  pieds,  prise 
dans  les  bras  de  la  croisée. 

Il  y  a  près  d^un  siècle  que  Ton  trouva  ^  en  fouillant 
un  caveau  au-dessous  du  chœur^  des  pierres  chargées 
de  sculptures  antiques  et  d'inscriptions  curieuses, 
relatives  aux  dieux  du  paganisme  et  à  la  dédicace 
d'un  autel  consacré  par  les  nautœ  parisiaci,  nautes 
parisiens^  à  Jupiter,  très  grand  et  très  bon. 

Les  dessins  qu'en  a  fait  graver  Montfaucon ,  dans 
son  recueil,  ne  sont  point  exacts;  il  faut  recourir, 
pour  en  avoir  une  juste  idée ,  aux  planches  qui  ac- 
compagnent la  dissertation  placée  à  la  tête  de  l'His- 
toire de  Paris  >  commencée  par  dom  Félibien,  et  con- 
tinuée par  dom  Lobineau,  savants  bénédictins;  et, 
si  Ton  veut  approfondir  cette  étude ,  on  peut  consul- 
ter aussi  l'introduction  au  Voyage  pittoreisque  de  la 
France,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et  où  leà  opi- 
nions diverses  des  savants  qui  ont  expliqué  ces  anti- 
quités, au  nombre  desquels  est  le  célèbre  Léibnitz,  sont 
judicieusement  examinées.  Il  résulte  de  cet  examen  ap- 
profondi que  ces  nautes  parisiens  étaient  probablement 
les  chejs  ou  magistrats  du  corps  des  marehands, 
par  eau ,  de  la  ville  de  Paris,  appelés  depuis  muni-' 
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cipaux pvLchefs  de  la  bourgeoisie,  et  juges  en  ma- 
tière de  commerce ,  et  que  ce  corps  de  marchands 
avait  déjà  de  la  consistance  sous  le  règne  des  pre- 
miers Césars ,  puisque  l'inscription  de  cet  autel  gau- 
lois se  rapporte  à  l'empereur  Tibère. 

Le  chœur  de  l'église  de  Notre-Dame  était  ancien- 
nement orné  de  sculptures  en  pierre,  représentant,  à 
l'intérieur^  l'histoire  de  la  Genèse ,  exécutée ,  en  1 3o3  ^ 
aux  frais  du  chanoine  Fayet;  et,  à  l'extérieur,  l'his- 
toire du  nouveau  Testament.  Ces  anciennes  sculp- 
tures de  l'extérieur  du  chœur  se  voient  encore.  On 
lisait  autrefois  au  bas  les  noms  de  Jean  Rapy  et 
Jean  Bouthelier  son  neveu,  maçons  de  Notre-Dame: 
ce  dernier  avait  achevé  ces  ouvrages  en  i35i. 

Louis  XIV  avait  fait  décorer  l'intérieur  du  chœur 
en  sculptures,  boiseries,  marbres,  bronzes,  peintu- 
res ,  avec  la  magnificence  qu'on  y  remarquait  avant  la 
révolution ,  et  dont  il  reste  encore  aujourd'hui  quel- 
ques traces.  Les  dégradations  que  cette  église  a  éprou- 
vées depuis  ont  été  en  grande  partie  réparées  :  l'autel 
a  été  refait  en  marbre  (i)  ;  et  la  cérémonie  du  sacre 
de  l'empereur  Napoléon  dans  ce  temple  par  le  pape 
Pie  YII  n'a  pas  peu  contribué  au  rétablissement  de 
l'édifice^  dont  la  décoration  intérieure  a  beaucoup 
gagné  par  la  suppression  du  jubé  et  des  chapelles 
adossées  aux  deux  premiers  piliers  du  chœur,  qui  em- 
pêchaient de  jouir  de  l'ensemble  de  ce  monument. 
La  belle  grille  du  chœur  mérite  aussi  d'être  remar- 

(i)  Sur  les  dessins  de  J.  G.  Le  Grand,  l*an  des  auteiu-s  de 
eette  Description. 


Digitized 


by  Google 


48  ^      DK^BCRIPTIOH 

quée.  Les  tableaux  dont  la  nef  était  ornée  lui  ont  étë 
rendus.  Mais  on  regrettera  toujours  que  ces  peintures, 
ainsi  placées,  coupent  désagréablement  Tarchitecture, 
et  ne  soient  point  adaptées  aux  murs  mêmes  de  Téglise 
et  à  ses  voûtes,  comme  les  belles  fresques  que  Ton 
admire  dans  presque  toutes  celles  d'Italie,  en  compa- 
raison desquelles  les  églises  de  France  sont  si  pauvres 
et  si  mesquinement  décorées. 

Les  anciens  vitraux,  peints  avec  beaucoup  d'art, 
ont  été  réparés,  en  1781,  par  Pierre  Lcviel,  vitrier, 
auteur  d'un  traité  sur  ce  genre  de  peinture ,  dont  il  a 
recherché  les  divers  procédés  que  l'on  croyait  perdus. 

Il  faut  excepter  du  nombre  des  tableaux  qui  ont 
été  rendus  à  l'église  de  Notre-Dapie  le  martyre  de 
ssrint  Pierre^  par  S.  Bourdon ,  et  la  prédiction  de 
S.  Paul  à  Éphèse,  par  Le  Sueur.  Ces  tableau^x,  qui 
passent  pour  être  les  chefs-d'œuvre  de  ces  deux  maî- 
tres, restent  au  Musée  du  Louvre,  où  ils  servent  à 
établir  le  parallèle  entre  l'école  française  et  les  écoles 
italienne  et  flamande. 

Observation  générale. 

Pour  ne  pas  répéter  "sans  cesse  une  observation  qui 
reviendrait  trop  fréquemment,  on  avertit  que  plu* 
sieurs  des  antiquités  et  autres  monui^ents  hiMoriques , 
épitaphes,  bustes,  médaillons,  etc.,  cités  ou  décrits 
comme  ayant  existé  dans  les  différentes  églises  de 
Pai'is,  ont  été  conservés,  et  se  voient  aujourd'hui  eu 
Musée  des  Monuments  français,  rue  et  ancien  cou- 
vent des  Petits-Augustins,  faubourg  â.-Germain. 
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ABBAYE  ROYALE 

DE 

:;    /SAINT-GERMAIX-DES-PRÉS, 

,4ujourdhui  l'une  des  vingt-sept  succursales 
des  douze  paroisses  de  Puris".^ 


il  Quartier  ^nt- Germain.  ) 


\^ÈTtÉ  église,  que  Ton  croit  avoir  été  bâtie  sur  les 
ruinés  d'un  temple  d'Isis  (i),  est  une  des  plus  an- 
ciennes de  Paris;  et  son  nom  prouve  assez  que,  dans 
son  origine,  elle  était  située  dans  la  campagne,  et 
hors  de  Fenceinte  de  la  ville,  ayant  elle-même  ses 
fossés  et  son  enceinte  particulière,  droit  de  justice, 
et  plusieurs  autres  prérogatives  seigneuriales,  qui 
peu-à«peu  s'éteignirent,  lorsque  Philippe-Auguste,par 
tme  nouvelle  énceînlte  de  Paris,  eut  réuni  l'université 
à  la  Cité,  et  que  le  faubourg  Saint-Germain  fit  partie 
de  cette  capitale. 

Le  rûi  Cbildebert,  fils  de  Clovis ,  fut  W  fondateur 

(i)  La  statue  de  cette  divinité  de  TËgypte  avait  été  conservée 
comme  objet  de  curiosité  jusqu'en  i5i4  ;  un  abbé  la  fit  briser 
parceqn'on  l'honorait  comme  une  sainte. 
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de  cette  église,  comme  il  Tavait  étë  de  telle  de  Notre* 
Dame  trente*six  ans  auparavant,  et  la  dédia,  en  558, 
à  sainte  Croix  et  à  saint  Vincent,  pour  y  déposer  les 
reliques  de  ce  saint  et  une  portion  de  la  vraie  croix 
qu'il  avait  apportée  d'Espagne.  La  même  année  il  fut 
enterré  dans  cette  abbaye.  Il  était  représenté  en  bas* 
relief  sur  son  tombeau,  placé  au  milieu  du  chœur,  la 
couronne  sur  la  tête ,  vêtu  du  manteau  royal ,  et  mon« 
trant  avec  son  sceptre  le  modèle  de  l'église  qu^il  tenait 
sur  son  bras  droit.  Auprès  de  lui  était  une  autre 
tombe,  au-dessus  de  laquelle  était  peinte  sur  un  des 
piliers  la  figure  en  pied  de  son  épouse,  avec  cen% 
inscription  :  Çy  gist  fVlti'ogothe ,  royne  de  France^ 
On  la  croit  originaire  d'Espagne,  et  Thistoire  la  repré- 
sente comme  une  princesse  bonne,  pieuse,  et  cha» 
ri  table. 

tt  On  y  voyait  aussi  le  tombeau  de  Chiipéric,  qua- 
a  trième  roi  des  Français ,  fils  de  Clotaire  !«"',  et  neveu 
m  de  Childebert,  fondateur  de  ce  même  monastère,  et 
tt  père  de  Clotaire  II ,  de  ce  nom ,  ensépulturé  à  Fop- 
((  posite  de  ce  lieu ,  lequel  il  engendra  de  Frédégonde, 
tt  et  régna  aa  ans,  décédant  par  homicide  Tan  SSj.  » 

Près  du  grand  autel  on  voyait  une  autre  tombe^ 
sur  laquelle  était  gravée  en  travail  imitant  la  mar- 
queterie : 

tt  Frédégonde,  royne  de  France,  femme  de  Chil- 
tt  péric,  qui  décéda  à  Paris  Fan  60 1.  » 

De  Fautre  côté  du  chœur,  vers  le  midi,  était  en- 
terré ,  ainsi  que  le  portait  Finscription  : 

a  Clotaire  II  de  ce  nom ,  roi  de  France ,  fils  de  Chil- 
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a  péric  et  ^e  Frédëgonde,  ensëpulturés- S  Popposite 
a  d*ici,  et  père  de  Dagobert,  fondatetir  de  Tabbaye 
c(  de  Saint- Denis;  lequel  Clotaire  n^avait  que  quatre 
c(  mois  d'âge  quand  son  père  fut  tué,  et  mourut^ ayant 
«  régné  quarante-quatre  ans ,  Tan  63o.  »  , 

Un  peu  plus  haut,  en  approefaant  des  marches  du 
grand  autel ^  était  la  tombe  de  sa  femme: 

«  Bertrude ,  royne  de  France,  fèihnie  de  Clotaire  II, 
«  mère  du  roi  Dagobert,  fondateur  de  fabbaye  de 
ic  SaintoDenîs.  » 

Plusieurs  autres  princes ,  rois  et  reines ,  eurent  leurs 
tombeaux  dans  cette  église  ;  mais  ils  furent  démolis  et 
rasés  par  les  Normands  dans  le  neuvième  siècle.  On 
cite,  entre  autres,  ceux  deChrodesihte  et  Chroberge, 
fille  du  roi  Childebert  I«'  et  dlJhrogothe. 

Ceux  de  Mérovée  et  Clovis,  enfants  du  roi  Chilpé- 
ric  et  de  h,  reine  Audouére,  que  Fa  sanguinaire  Fré- 
dégonde^  leur  marâtre,  fit  mourir. 

Celui  de  Childeric  II,  fils  de  Crovis  II  et  de  sa 
femme  Blithilde,  qui  était  enceinte  lorsque  Bodille, 
gentilhomme  de  Franconie,  te  tua  dans  la  forêt  de 
Chetlès ,  dite  depuis  de  Bondi ,  en  679. 

On  y  voyait  aussi  les  tombeaux  d'Eleuthère,  père 
dé  saint  Germain,  évêque  de  Paris,  et  d'Eusébie  sa 
mère. 

Tous  ces  tombeaux,  ravages  par  tes  Normanrds^ 
axaient  été  rétablis  dans  dès  temps  plus  modernes,  et 
particulièrement  en  i653,  avec  les  inscriptions  que 
Fon-  vient  de  rapporter.  . 

La  plus  ancienne  dto  tombes  que  Von  y  voyait  dans 
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sa  position  primitive  éuit  celle  de  Morard,  aihé^ 
mort  en  1014.  Elle  était  placée  à  Tentrée  du  chœur, 
du  côté  du  g^and  autel. 

Cet  abbé  fit  bâtir  entièrement Tëglise,  qui  avait  été 
trois  fois  brûlée  et  ruinée  par  les  Normands  ;  il  érigeai 
aussi  la  tour,  et  y  plaça  des  cloches ,  le  tout  des  deniers 
du  roi  Robert, 

On  y  voyait  encore  les  tombeaux  de  plusieurs  an<t 
ciens  abbés  et  de  leurs  parents,  ainsi  que  ceux  de 
plusieurs  personnages  illustres,  bienfaiteurs  de  cette 
église,  et  dont  il  serait  trop  long  de  rapporter  les 
noms.  (^F'ojrez^j  pour  tous  ces  détails,  les  Antiquités 
de  Paris,  par  Alalingrfe,  déjà  citées )^  Plusieurs  30n| 
conservés  au  Musée  des  Monuments  français.  Cette 
église  renferniait  un  grand  nombre  de  châsses  et  de 
iieliques  richement  montées,  et  composant  un  trésor 
précieux.  Plusieurs  de  ces  reliquaires,  statues^  e| 
vases  d^argent,  exécutés  depuis  1600  jusqu'à  1611^ 
ont  coûté ^  suivant  la  façon  et  la  grandeur  des  pièces,. 
37  liv.  10  s.  tournois  le  marc,  3o  liv.  ^4  liv. ,  etc.  Le 
réfectoire  de  cette  abbaye  et  la  chapelle  de  la  Vierge,, 
qui  furent  bâtis,  en  laSgi  et  1245  ,  par  le  même  ar-i 
chitecte,  Pierre  de  Montereau,  mort  en  1266,  étaient 
remarquables  par  la  légèreté  de  leur  construction^ 
Ils  ont  été  vendus  et  démolis  pendant  la  révolution  ^ 
et  l'on  a  ouvert  de  nouvelles  rues  sur  leur  terrain^ 
On  y. voyait  les  tombeaux  de  dom  Mabillon  et  de  dom 
Bernard  de  Montfaucon,  célèbre  auteur  de  l'Antiquité 
expliquée  [J^ojez  dans  son  premier  volume  ce  qui  a^ 
rapport  à  Vabbaye  Saint-Germain  )•  La  bibliothèq^ue^ 
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très  célèbre  et  riche  en  manuscrits  précieux,  conte* 
nait  environ  cent  mille  volumes  imprimés ,  et  quinze 
k  vingt  mille  manuscrits  orientaux,  grecs >  latins  et 
français.  Elle  a  été  incendiée  peu  de  temps  après,  et 
plusieurs  de  ces  manuscrits  et  de  très  anciennes  édi« 
tions  ont  été  consun^^s  ;  les  autres  sont  réunis  à  U 
bibliothèque  royale. 

II  y  avait  aussi  un  cabinet  d'antiques,  qui  fut  com- 
mencé par  dom  Montfaucon,  et  un  d'histoire  oatu* 
relie ,  dont  plusieurs  pièces  ont  été  réunies  aux  cqK 
lections  nationales. 

Cette  église  est  donc  reçpmmandable  par  les  traces 
d'une  véritable  antiquité ,  que  l'on  retrouve  encore 
dans  la  construction  des  anciennes  tours,  et  dans 
quelques  sculptures  des  chapiteaux  des  colonnes, 
dans  l'intérieur  dft  l'église,  tous  variés  de  foripe^  et 
dont  le  travail  peut  donner  l'idée  de  celui  des  Egjp* 
tiens ,  pour  quelques  parties  d'ornement  ;  d'autres 
tiennent  au  style  grec  des  derniers  temps  ;  d  autres 
enfin,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  sont  tout*àrfait 
du  genre  gothique. 

Le  pavement,  et  plusieurs  sculptures  curieuses  qui 
existaient  dans  les  chapelles  autour  du  chœur,  ont 
été  dégradés  pendant  la  révolution  ;  ce  n  est  que  de^ 
puis ,  que  d'utiles  réparations  y  ont  été  faites ,  et 
qu'elles  se  continuent  arec  zèle  par  les  soins  du  pas- 
teur et  des  administrateurs  de  la  fabrique. 

On  voyait  autrefois  dans  la  nef  huit  grands  ta-i 
bleaux  de  l'école  française  ,  il  n'en  reste  que  deux , 
placés  aujourd'hui  dç  chaque  côté  du  chœur  ;  l'un 
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est  de  Bértih,  Tantre  de  Le  Clerc,  artiste  d\in  ordrv^ 
inférieur  :  quelques  copies  médiocres  ornent  les  cha- 
pelles latérales. 

Les  principaux  autels  viennent  d*ètre  rétablis  ,  si- 
non AYec  la  richesse  qui  disting[uait  ceux  qu'on  a  dé- 
truits (r) ,  du  moins  avec  décence  et  dans  un  goût  pur 
et  simple. 

Le  pape  Pie  VI^  a  posé,  lors  de  son  voyage  à  Paris, 
la  première  pierre  de  Fautel  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
derrière  celui  du  chœur  ;  et  la  chapelle  de  Sainte- 
Mai^erite,  d'une  architecture  correcte  et  élégante, 
exécutée  par  P.  Bullet,  rient  d'être  rétablie  dans  sa 
première  décoration. 

Le  portail  du  côté  du  couchant ,  trop  resserré  et 
obstrué  par  les  maisons  voisines ,  n'a  pas  la  majesté 
qu'il  devrait  avoir,  Fétévation  prodigieuse  de  son  clior- 
cher  en  forme  de  tour,  accotée  par  de  hauts  contre- 
forts »  hii  donnant  autant  le  caractère  d'une  forte- 
resse que  celui  d'une  église.  Un  autre  petit  portail , 
au  midi,  présentait,  avant  la  révolution,  quelques 
détails  de  sculpture  assez  curieux.  On  ne  donne  point 
ici  la  gravure  de  ces  deux  façades^  elle  n'offrirait 
aucun  intérêt. 


(i)  Le  maitre-autel  était  décoré  de  six  grandes  colonnes  an- 
tîcpies  de  Ghipalin ,  transportées  de  Leptis  Magna ,  yille  de  tk 
c&te  d'Africpe,  près  d^Âlger,  du  nombre  des  quarante  que 
tf.  de  Seîgnelaj,  ministre  de  l'a  marine ,  y  fît  enlbyer  après  on 
tiemblement  de  terre^ 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

SI 

S  AINTGERM  ilN-L'AUXERROIS , 

«ITUBB  SBTANT  LB  1.0inrB;B. 


Xjb  plan  de  Tëglise  collégiale  et  paroissiale  de  Sain(> 
Vincent,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  Saint-Germain, 
ëvéque  d'Auxerre,  offre  le  bel  exemple  d^un  portique 
ouvert,  particularité  assez  rare  à  Tépoque  de  sa  con- 
struction. C'est  encore  à  Ghildebert  et  à  Ultrogothc 
son  épouse  qu'on  doit  la  fondation  de  cette  église,  si 
Ton  en  croit  une  inscription  qui  accompagnait  deux 
statues  que  Von.  disait  étrq.celles  des  deux  saints,  et 
qu'on  voyait  sur  le  portail  ;  d'autres  l'attribuent  à 
Chipéric  I*'.  Le  portail  actuel  ayant  été  rebâti  en 
1435,  ces  statues  et  l'inscription  ne  peuvent  être  une 
preuve  assez  authentique  ;  il  n'a  d'ailleurs  jamais 
été  terminé,  et  il  est  facile  devoir  sur  l'élévation  que 
toutes  les  parties  supérieures  et  pyramidales  y  man« 
quent  entièrement.  On  ne  sait  pas  précisément  en 
quel  temps  elle  changea  de  nom  ;  mais  dès  l'an  885 
elle  s'appelait  Saint*Germain-le-Rond,  peut-être  à 
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causé  de  sa  forme  primitive,  ou  de  celle  des  fossés 
qui  l'entouraient  :  la  rue  qui  pa^se  aujourd'hui  sut 
leur  emplacement  en  a  conservé  le  nom  de  rue  des 
Fossés-Saînt-Germain. 

Cette  église,  qui  portait  le  titre  de  paroisse  dès  le 
sixième  siècle,  fiit  pillée  et  ruinée  par  les  Normands  ^ 
et  rebâtie  par  le  roi  Robert ,  au  commencement  da 
onzième  siècle  ;  le  chœur  fut  encore  rebâti  dans  le 
quatorzième ,  et  la  nef  fut  achevée  en  14^3 ,  sous  le 
règne  de  Charles  Vif. 

En  1 56o ,  un  arrêt  du  parlement  permit  la  clôture 
du  cloître;  et  Henri  II£  prit,  en  1 58 1,  sous  sa  sauve- 
garde  et  sa  protection  ,  les  personnes  et  les  biens  de 
MM.  de  Saint-Germain ,  comme  premier  paroissien 
de  cette  église ,  fondée  par  les  rois  ses  prédécesseurs. 
Pierre  Lescot  et  Jean  Goujon  décorèrent  l'intérieur, 
suivant  le  goût  d'alors ,  d  un  jubé  magnifique  ;  on  j 
remarquait  sur-tout  un  christ  au  tombeau  ^  bas-relief 
d'une  exécution  admirable.  En  1607,  fut  construit 
sur  le  terrain  de  ce  cloître  un  réservoir  pour  les 
eaux  de  là  pompe  du  Pont*Neuf^  aujourd'hui  la -Sa- 
maritaine ;  et  une  galerie  couverte,  voisine  du  grand 
portail ,  servant  de  chapelle  de  la  communion.  - 

Là  célèbre  G abrielle  d'Estrées  logeait  dans  la  mai-* 
son  du  doyen  du  chapitre ,  et  y  mourut  la  veille  de 
pâques, en  iSpg. 

De  1607  à  i6a3,  Téglise  a  reçu  de  grands  embel^ 
lissements  dans  l'intérieur,  en  menuiserie,  peinture^, 
brjnzeS;  marbres  précieux  et  dorures  ;.un  autel  ma« 
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gni&qite  orné  de  six  colonnes  de  porphyre ,  enceint 
d'une  balustrade  de  marbre  blanc  et  de  cuivre ,  etc. 

Toutes  les  voûtes  ont  été  peintes  d'azur  semées  de 
fleurs  de  lis  d'or. 

Une  nouvelle  restauration  de  cette  église  a  été  Êiite 
en  1746,  un  an  après  la  réunion  de  ce  chapitre  à  ce- 
lui de  Notre-Dame,  sur  les  dessins  de  M.  Baccari, 
architecte  ;  le  jubé  fut  abattu  ,  ainsi  que  le  lambris 
qui  fermait  le  choeur  ;  les  piliers  gothiques  reçurent 
une  forme  moderne.  MM.  Gois  et  Mouchi ,  sculp- 
teurs du  roi,  ajoutèrent  une  statue  de  Saint- Vincent 
et  de  Saint-Germain  à  plusieurs  sculptures  modernes 
dont  ce  chœur^ut  décoré  ;  il  fut  enceint  d'une  grille 
à  hauteur  d'appui  en  fer  poli  et  bronze  doré ,  de  la 
plus  belle  exécution,  par  M.  Deumier  ,  très  habile 
serrurier. 

De  riches  tableaux  de  Jouvenet ,  Coypel ,  Lebrun , 
BonBoulongne^  Philippe  de  Champagneet  autres  maî- 
tres^ ornèrent  la  nef  de  Téglise  paroissiale  du  Louvre, 
dont  Pei^s^ult  et  Lebrun  avaient  dessiné  le  banc  de 
l'œuvre.  Cette  restauration ,  en  changeant  le  style  de 
la  décoration  du  chdeur,  ne  lui  ôta  rien  de  sa  richesse. 
La  plupart  des  artistes  logés  au  Louvre,  et  paroissiens 
de  cette  église,  s'empressèrent  à  l'envi  d'y  consacrer 
quelques  uns  de  leurs  chefs-d'œuvre.  MM,  Vasse  et 
Vien  y  placèrent  de  leurs  ouvrajjes  à  côté  de  ceux  des 
maîtres  qui  les  avaient  précédés  ;  enfin ,  lorsqu  on 
visitait  cette  paroisse  avec  attention ,  on  y  découvrait 
plusieurs  oionuments  et  cénotaphes ,  dont  les  noms 
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célèbres  et  Texécution  soignée  attiraient  les  re- 
gards ,  et  commandaient  le  respect  pour  les  vertus 
et  les  talents  réunis. 

Tels  étaient  celui  de  Tépbuse  dlsraél  Silyestre , 
fameux  dessinateur  et  graveur  d^architecture,  made- 
moiselle Selincart,  dont  la  tête,  peinte  sur  marbre 
par  Lebrun ,  était  remplie  d^expression  ; 

Le  cénotaphe  antique  de  porphyre  de  Philippe  de 
Thubières /comte  de  Caylus ,  célèbre  par  son  amour 
pour  les  arts  et  pour  l'antiquité,  dessinateur  et  gra- 
veur de  plusieurs  planches ,  insérées  dans  ses  pro- 
pres ouvrages ,  mort  en  i  ^63  ,  à  l'âge  de  soixante- 
treize  ans. 

Avant  eux,  y  avaient  été  inhumés  et  illustrés,  par 
des  monuments  et  des  inscriptions ,  le  chancelier 
Pompone  de  Bellièvre ,  surnommé  le  Nestor  de  son 
siècle^  mort  en  1607;  son  fils  et  son  petit-fils; 

Concino  Goncini ,  autrement  nommé  le  maréchal 
d* Ancre ,  célèbre  par  ses  excès  et  par  la  mémorable 
vengeance  d'un  peuple  furieux  ;  la  famille  de  Phéli- 
peaux  depuis  1621 ,  celle  d'Aligre  depuis  i635. 

Sur  chacun  des  piliers  ou  des  murs  de  cette  église 
on  avait  consacré  une  multitude  de  noms  célèbi*es 
dans  les  lettres,  les  sciences  ou  les  arts  (i).  Ainsi 
le  poète  Malherbe,  André  Dacieir  et  Anne  Lefèvre 

(i)  Nous  ayons  recueilli  la  plupart  de  ces  citations. dans  Pi- 
ganiol  de. La  Force,  et  dans  la  Description  de  Paris,  ou  1« 
Guide  des  étrangers,  par  M.  Thierry,  qui  les  a  rassemblées 
lui-même  avec  beaucoup  de  soin  pour  composer  son  ouvrage. 
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son.  épouse  ;  Stella  ,  peintre  ^  Sarratin  ;  scttlpteur  ; 
Levau  ,  arcbiteete  ;  Warin ,  peintre  sculpteur  et  fon- 
deur ;  Claude  Balin ,  orfèvre  ^  Israël  Silvestre  ;  Mel«' 
lan,  graveur;  Desjardina^  sculpteur;  d'Orbay,  ar- 
chitecte f  qui  bâtit  le  dâm^  des  Quatre-Nations  ^  GuiU 
laume  Sanson.  géographe;  Neël  Cojpel,  peintre  ; 
Houasse^  peintre,  directeur  de  Facadéniie  de  Rome; 
Berain,  dessinateur;  Santerre,  peintre  de  racadémiej 
Coysevox, statuaire;  Antoine Goypel, peintre,etc., etc.> 
y  étaient  rappelés  avec  honneur» 

Si  tous  ces  monuments  sont  détruits  ou  disper- 
sés ,  quelle  main  généreuse,  amie  des  grands  talents, 
des  vertus  et  des  arts,  fera  de  nouveau  graver  sur  le 
marbre  tant  de  noms  illustres ,  et  transmettra  ces 
monuments  des  derniers  siècles  à  la  postérité ,  sous 
ces  mêmes  voûtes  où  peut-être  viennent  planer  en- 
core les  mânes  de  tous^ces  hommes  célèbres ,  pour 
chercher  un  asile  et  des  autels  expiatoires  l 

Cest  à  vous,  magistrats  du  peuple,  ^ui  voulez  ho- 
norer ceux  de  vos  contemporains  qui  firent  le  bien 
et  la  gloire  de  leur  pays^  à  remettre  en  honneur  tous 
ces  noms  effacés^  à  rassembler  les  débris  éparsde 
ces  monuments  funèbres ,  et  à  tes  consacrer  religieu- 
sement aux  siècles  à  venir. 

On  a  long-temps  projeté  de  bâtir  un  nouveau  por- 
tail à  cette  église  dont  la  façade  eût  fait  le  fond  de  la 
place  du  Palais  du  Louvre.  Mais  il  paraît  que  la  place 

d'autant  plus  curieux  maintenant ,,  que  ces  luonaments  sant 
déplacés,  ou  anéamis. 
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ainsi  liifiitée ,  n'ofFrant  pas  une  étendue  proportion- 
née à  telle  de  la  colonnade,  sera  agrandie  en  pro-, 
fondeur,  'et  que  l'église  sera  démolie. 

La  rue  projetée  par  Perrault  sûr  Taxe  du  Louvre, 
et  se  prolongeant  jusqu'à  la  porte  Saint*Amoiae , 
doit  aussi  être  ouverte  ,  pour  donner  de  ce  côté 
des  abords  convenables-  a-u  plus  beau  Palais  de 
TEurope; 


;•     t 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

DE 

SAINT-ÉTIENNE-DU-MONT. 

(  Rue  de  la  MoDtagne-Sainte-GeneTièye.  ) 


JL'ÉGLiSE  de  Saiht-Étienhe-du-Moiît  fut  bâtie  peu 
après  le  règne'déCIovi*^  et  subsista  jusqu'au  temps 
de  François  I*,  iqiii  ïafit  recotïstHiire  avec  maginfi- 
cence  ;  mais  soh  ptJ^tail  ne  fat  érigé  qu'en  1610.  La 
reine  Marguerite  dé  -  Volais  ,  première  femme  de 
Henri  IV,  en  posa  la  première  pierre  (i). 

L^arehitècture  dé  Sàinî-Étienrie^du-Mont  a  joui 
d'une  treis  grande  réputation  ;  lai  cdujife"  extraordi- 
naii*ë  et  très  àdroi'fe'de  son  jt*b^  en  pierre,- et  \eê 
rfèu\  escaliers  qui  y  conduisemt,  y  a  toujours  atlirs^ 
la  foule  dés  curieux  ;  il  est  orne  de  figures  sculpt<ies 
]^arBiard  pèrer  On  i*emaFq«e  aussi  l'awîhiféctûre  du 
portail,  et  la  sculpture  de  la  frise,  qui  «sont  uîie  imi- 
tation du  stylé  et  de  là  richesse  des  édffices  dé  Tan- 
cienne  Roïfie.  ,       .  ;  ,•  . 

(i)  Cette  paroisse,  dépendante  deTEvêque  de  Paris,  par  dé- 
cision du  pape  Honoré  III,  devait  néanmoins,  sur  ses  revenns, 
pourvoir  à  l'entretien  de  vingt  personnes  de  Tabbaye  de  Sainte- 
Geneviève. 
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L'intérieur  n'était  pas  moins  recommandable  au- 
trefois par  les  belles  et  nombreuses  sculptures  de- 
Germain  Pilon,  par  un  beau  tableau  dé  Le  Sueur ^ 
dont  les  cendres  reposent  sous  ces  voûtes  élégam- 
ment ornées  de  tout  ce  que  l'art  de  la  coupe  des 
pierres  peut  offrir  de  délicat  et  de  recherché.  On  peut 
y  admirer  encore  une  chaire  à  prêcher,  sculptée  en 
bois,  dun  dessin  mâle  et  fier,  et  d'une  belle  exécu- 
tion, par  Claude  l'Es  tocard,  sur  les  dessins  de  Lau- 
rent de  Lahire,  habile  peintre. 

Cette  église  avait  lavantage  de  conserver  les  restes 
mortels  de  plusieurs  génies  du  premier  ordre  :  Biaise 
Pascal  y  Jean  Racine ,  et  EUstache  Le  Sueur,  que  nou» 
venons  de  citer.  On  peut  inscrire,  après  ces  grands 
noms,  ToUmefort ,  célèbre  botaniste ,  et  Pierre  Per^ 
rault^  frèi^  de  l'architecte,  auteur  de  mémoires  cu- 
rieux et  fort  estimés  sur  les  beaux  arts. 

Quel  monument  peut  être  plus  riche  en  illustres 
souvenirs,  sur-tout  si  l'oii  j  joint  le  tombeau  de  Des* 
cartes ,  dont  l'épitapbe  se  voyait  sur  un  des  piliers  de 
la  nef,  à  droite  en  entrant  dans  Tancienne  église  de 
Sainte-Geneviève ,  que  l'on  a  démolie  il  y  a  quelques 
années ,  et  qui  était  si  voisine  de  celle-ciy  qu'on  pou^ 
vait  les  regarder  autrefois  comme  ne  faisant  qu^un 
seul  et  même  temple ,.  d'autant  qu'il  y  avait  à  l'inté- 
rieur, et  par  l'église  basse,  un  passage  de  communia» 
cation. 
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LA  SAINTE-CHAPELLE. 

(  Prè9  le  Palais  de  Justice  f  quartier  de  la  Cité.  ) 


On  attribue  la  fondatioki  àe  k  Sainte-Chapelle  du 
Palais  au  roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet ,  elle  ne 
fut  d'abord  qu\in  simple  oratoire  pour  les  chevaliers 
de  Tordre  de  Notre-Dame  de  l'Étoile  ;  Louis  VI ,  dit 
le  Gros,  ajouta  à  cette  fondation;  Philippe- Auguste , 
à  ce  quHI  paraît,  commença  sa  reconstruction  ;  mais 
ce  fut  S.  Louis  qui  la  rebâtit  en  entier  dans  sa  forme  ac- 
tuelle, en  1 245.  ÊUe fut  achevée  en*  i  ^48,  poury  dépo- 
ser les  reliques  qu'il  apporta  de  la  Palestine,  et  celles 
qu'il  acheta  à  Venise.  Elle  fut  érigée  sur  les  dessins  de 
Pierre  de' Mon  treuil,  célèbre  architecte,  qui  bâtit 
aussi  celle  du  château  de  Vincennes.  Philippe  III,  fils 
de  S.  Ldtiis,  y  épousa  Marie  de  Brabant  en  1274  i  et 
Philippe-le-Bel  y  fit  déposer  le  chef  de  S.  Louis  en  i3o6. 
Cette  chapelle  est  à  deux  étages  (i  )  ;  le  bas  servait  de 
paroisse  pour  les  habitants  de  la  cour  du  Palais.  Elle 
est  travaillée,  avec  toute  là  délicatesse  d'une  châsse, 
«n  orfèvrerie  ;  ce  qui  fait  penser  que  Raoul ,  l'orfèvre, 
anobli  par  Philippe-le-Hardi ,  pourrait  avoir  dirigé 
l'exécution  dés  ornements,  ou  peut-être  execiita-t-il 
seulement  le  modèle  de  l'édifice  eh  vermeil/,  enrichi 
de  pierreries  ^  qui  servait  de  tabernacle  sur  le  maître 

autel.  Le  trésor  de  celte  égliiseTenfermait,  entre  autres 

'  l  '  '•       ''  ' — '■  ■■  ■< ■■■   '  I  .  ■."  I  I ■■  ■" > 

(i)  Voyez  les  plans  ,  planche  4*  . 
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curiosités^  le  célèbre  calmée  de  Tapothëose  d'Auguste, 
le  plus  grand  que  l'on  connaisse.  Il  est  d'une  sardo- 
nix  de  trois  couleurs,  et  le  travail  répond  à  la  beauté 
de  la  matière  ;  il  avait  éprouvé  une  fracture  lors  de 
Tincendie  de  la  Sainte-Chapelle,  en  i63o.  C'est  le 
mênie  qui,  depuis,  déposé  au  cabinet  des  antiques 
de  la  bibliothèque  royale ,  y  avait  été  volé ,  et  fut  re- 
trouvé quelquç  temps  après. 

Un  buste  de  l'empereur  Titus,  en  agathe,  formait 
la  pomme  du  bâton  du  chantre  ;  on  y  avait  ajouté 
deux  bras  en  vermeil,  dont  Fun  tenait  une  croix ,  et 
l'autre  la  couronne  d'épine,  pour  rappeler  l'image, 
de  saint  Louis,  principal  fondateur  de  cet  élégant 
édifice  ,  le  plus  précieusement  exécuté  de  tous  ceux 
de  ce  genre  à  Paris.  Les  peintures  des  vitraux ,  qui 
sont  très  élevés ,  sont  aussi  trèsl  belles. 

On  admirait  dans  l'église  haute  une  figure  repré- 
sentant Notre-Dame-de- Pitié ,  chef-d'œuvre  de  Ger- 
main Pilon  ;  et  c'est  dans  un  des  caveaux  de  l'église 
basse  que  fut  enterré  le  célèbre  Boileau  Despréaux. 

Cet  édifice  est  aujourd'hui  destiné  à  l'usage  d'ar- 
chives, où  les. papiers  sont  conservés  avec  beaucoup 
d'ordre  ;  ils  occupent  une  très  grande  partie  de  la 
hauteur,  dans  un  corps  d'armoires  formant  une  ga- 
lerie de  colonnes  agréablement  distribuée.  La  flèche, 
qui  a  été  démolie  peu  de  temps  avant  la  révolution , 
était  un  chef-d'œuvre  de  hardiesse  et  de  légèreté. 

L'escalier  extérieur,  qui  conduit  du  rez-de-chaus- 
sée à  la  chapelle  haute ,  vient  d'être  reconstruit  sur 
le§  dessins  et  sous  la  direction  de  M.  Peyre  neveu ,  ar- 
chitecte du  Palais  de  Justice, 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 
SAlNt-GERVÀiS  feT  SAÏNT-PROTAÏS. 

(  Rue  du  Monceau  ,'plr^'i(  la  Gïéve. 


LUETTE  église,  très, ancienne,  et  fondée  à  une  épo- 
ique  inconniie,  existait  déjà  dans  le  VP  siècle,  au 
bourg  dit  delà  Grève  (i).  L'oi  me,  qu'il éf ait  d'un  usagé 
assez  général  de  p\ântér  sur  la  place  de  Véglise ,  et 
.  Sous  lequel  se  faisaient,  lé^  publications,  les  juge- 
ments et  autres  affaires  civiles ,  a  subsisté  long-temps 
devant  le  portail,  et  s'y  voyait  encorç  il  y  à  trente  an- 
nées ^  comme  un  objet  $inciénq^mvent  consacré,  et  res^ 
pectablè 'par  sori  antiquité. 

L'église  a  été  rebâtie  en  1212  ,  et  àe  nouveau  res- 
taurée et  agrandie  eh  i58i  ;  ses' voûtés  soht  hardies 
et  d'une  grande  élévation  ;  les  nervures  en  sont  dou- 
bles et  croisée^  avec, art',:  plusieurs  soutiennent  deii 
xlefs  pendantes,  enrichies  crôrnèmcrits  tïivers;  mais 
celle  dé  la  chapelFe  de  la  Vîèrge ,  placée  au  sommet  du 
rond'-poiQt,de  l'église,  ^$t  surtout  remarquable  par 
son  très  grand  volume  et  la  délicatesse  de  son  éyide- 
ment  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  petit  temple 


(t)  Voyez  le  plaii^  plaMcIie  6. 
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suspendu  au  sommet  de  la  yoùte,  avec  beaucoup  d^art 
dans  l^appareil  des  pierres. 

Cependant  le  merveilleux  de  ces  sortes  d'ouvrages  , 
qui  n'étonnent  que  les  gens  peu  au  fait  de  l'art  du  trait 
ou  de  la  construction  des  voûtes  ,  consiste  à  donner 
une  très  grande  saillie  aux  pierres  qui  composent  le 
lanternon,  ou  la  clef  de  la  voûte,  et  à  évider  ensuite 
ces  pierres  pendantes  à  différents  degrés ,  au  moyen 
de  la  sculpture,  et  par  des  ornements  de  figures ,  ou* 
des  membres  d'architecture  de  tout  genre  y  dont  les 
soutiens,  déguisés  avec  art,  font  paraître  l'ouvragci 
étonnant ,  et  d'une  exécution  plus  difficile  qu'elle  ne . 
l'est  en  effet.  On  appelle  aussi  culs  de  lampe  ces 
points  de  réunion  de  différentes  nervures  dans  les 
voûtes  gothiques ,  et  souvent  on  leur  faisait  soutenir 
la  retombée  d'un  ou  de  plusieurs  arcs  ogives ,  qui  pa- 
raissaient ainsi  portés  miraculeusement  et  sans  aucun 
point  d'appui. 

Une  précaution  indispensable  pour -ce  genre  d# 
construction  ,  c'est  de  choisir  la  pierre  avec  grand 
soin  ,  et  de  garantir  le  dessus  de  la  voûte  de  toute 
filtration  qui  ^  pourrait  la  dégrader ,  et  causer  des 
accidents  par  la  chute  subite  de  ces  corps  suspendus  j; 
ce  qui  est  quelquefois  arrivé  dans  des  commotions 
d*orage,  ou  par  une  détonation  quelconque,  et  eo  a 
fait  abandonner  l'usage. 

Le  portail,  dont  la  première  pierre  a  été  posée  en 
i6iô  par  Louis  XIII,  achevé  en  cinq  années ,  a  été 
érigé  sur  les  dessins  de  J.  Debrosses,  architecte  du 
palab  du  Luxembourg ,  de  la  grande  salle  du  palais 
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de  Justice ,  et  du  noiivel  aquëdue  d'Areueil  ;  il  a  faîit 
ésms  ce  portail  une  hieureuse  applicatioa-  des  ordres 
de  yarehitecture  romaine,  assemblés  dans  de  bonnes 
proporiicitis-,^d'an  stylecorrec^t;  et  d^un  caractère  mMe 
et  soutenu.  .» 

Ce  portait  a  joui  d'une  très  grande  célébrité ,  par*^ 
ceque  sa  grande  échelle  >  la  farte  saillie  de  ses  meni* 
bres  opposés  à  lamâigreur  du  gothique ,  ou  à  la^  mes« 
quinerie  des  petits  ordres  employés  dan^  ces  temps 
Toisins  de  la  renaissance  de  Part,  ont  produit  une  f<Mrte 
impression.  Son  ensemble  présente ,  en  effet ,  'd«»lW 
nité,  del'harmonie^et  son  aspect  pjramîdftl,  qiii  plaît 
à'Fœil-,  fait  parcourir  avec  intérêt  des  détails*  habi*- 
leiyientenchainéisdans  une  masse  fière  et  imposante. 
Depuis  long-temps  on  désire  qu'une  place  spacieuse 
permette  de  jouir  eommodémeat  de^sa  vtie|  erTeti^ 
lieu  d'espérer  que  l'achèvement  projeté  de  1-Bât^«dé- 
Yille,  qui  en  est  voisin  ,  lui  procurera  cet  avantage». 

On  admirait  diMis  cette  ancienne  église  plusieurs 
chefs-d'œuvre  du  pinceau  de  Le  Sueur^  qui  décorent 
maintenant  le  Musée  du  Louvre;  il  j  en  avait  aussi 
de  fort  beaux  de  Sébastien  Bourdon  et  de  PUlippe  de 
Champagne.  Ces  grands  tableaux  ont  été  exécutés  en 
tapisseries.  La  peinture  des  vitraux^  aujourd'hui  très 
mutilés ,  est  de  Jean  Cousin^  qui  les  a  peints  en  1 687; 
ceux  du  chœur  les  plus  remarquables  représentent  le- 
martyre  de  saint  Laurent^  la  Samaritaine  conversant 
avec  le  Christ ,  et  le  paralytique;  Un  de  ces  vitraux  a< 
été  détruit  ;  les  autres  sont  de  Pinaigrier;  qui  en  *a 
peint  plusieurs  dans  les  églises  de  Paris  et  dTamres^ 
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villes;  quel<|ties  Uns  sont  .datés  4®  i52y  et  kSSck  Oê$^ 
peintures  scmt  aujourd'hui  d'autaiH  plus  précieuses  si 
conserver^  que  chaque  jour  elles  se  btisestf»  et  ne- 
son  t  remplacées  qu'en  yitres  blanches  ««ce  qui  change 
totalement  Teffet  de  lumière,  que  leurs  tçintes  colo- 
liées  rendaient  mjsiérieuiL  et  doux*  Il  j  Bvakt  aussi, 
des  panneaux  peints  e^  grisaille,  par  Percin ,  sur  les, 
dessins  de  he  Sueur;  un  £c^e  Jït>jniQt  statue  ep. 
pierre  de  Germain  Pilan  f  le  tom]>eau  en  marbre  du. 
chancelier  LetelUer,  et  celui  de  M.  Feu ,  curé  de  cette 
paroisse  ^  exécuté  en  stuc. 

Avec  cfuel  regret  ne  voit*  on  pas  aujourd'hui  la 
phipare de ees anciens  monuments,  recommandablea 
par  le  sujet  et  par  une  belle  exécution,  remplacés  par 
de  mauvaises  peintures ,  ou  par  des  décorations  mesr 
quines^quiseraièat  à  p^n^  toliérab.les.dans  clpséglîsilf^ 
4eipill9ge!    ^ 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

SAINT-EUSTACHE, 

(Rue  du  Jour.) 


.  j . .  j 


lii^éntiMss  de  Saînt^EusUclie  n'éui^  l^Hj9Il|leme^t 
j^qi^nç  chapelle  dëpendanle  4e  la  |[rande  église  d» 
Saiat^^rmain-rAuxerrois ,  et  ^édiée  à|  Saint- Agnès^ 
Cependant  «lie  p^f^ît  déjà.  le  nomade Sâdnt-^Ëuitache 
,  jprsgue  Ptil Jppe-4ug«»te  fit  enceljDdre  la  ville  de  murfi^ 
^^  la  pqrte  vpUine  priti$pDjiQitï[  vers  Ya.n'  i^a3..> 

Cfp  Fiit  1^  f  9aou|  ip3:^  qi^e  le  pçey^dePari/ii  Jeaipt 
d^  Labarre ,  pos^.la.  prçin^ière  piorre  de'  la  nouvelle 
église  de  Saint-Eus tache  ^j^  on  $&  pironiettait  alors  qu^ 
ce.  Il^l0^^ment  serait  t^n  ch^fMl'œuyrç  dego^tct  de 
^iche^e ,  précisément  par^c[u#  le^enra  de  $on  arr* 
ishit^ture  sVloigaait  du/gothîq^e'y  -^F»,e|i't|sagitj, 
fouv  se  rappro&her  des  iorme$  ^n tiquer  EU^  9e  fut 
fchfsvée  qu'exil  $4^^  pacl|i  pr<)|«eti0^  duebii^çeli^ 
iSéguiëry.  et  de  C  de  9uUion,  tâiiri^^b^wlaot  des  fi* 
iianet^..On  troir<^a)t  «(lors  gtiVli^e  rémiUsail,  daossofi 
^nsemhle',  grandeur  du;  vais^aiii ,.  bellie  disp^MsitioKl  « 
richesse  des  matières ,  chefs-d  œuvre  de  peintw« , 
sculpture  d'Qrnement^  délicats  ;  et  voici  Tidée  qu'on 
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aTait)  au  commencement  du  XYII*  siècle,  du  portait 

qui  existait  alors  : 

«  Le  grand  portatif  enyiroDàé  d^un  grand  circuit  for* 
c  mé  de  ba)ustres,est  des  plus  beaux  de  Paris  pour  sa 
«  largeur  et  Texcellence  dé  ses  ouvrages  taillés  fort 
«  mignonement  et  délicat^ent  4ut  la.  pierre.  »  (i) 

La  hauteur  prodigieuse  des  voûtes  ofTre  tîn  aspect 
surprenant. 

L'œuvre  y  du  dessin  de  Cartaud ,  et  la  chaire  à  pré- 
dier^exécutée  sur  les  dessins  de  LeBrun,par  Le  Paùtre, 
avaient  de  la  réputation,  comme  ouvrages  d'art,  en  mé- 
miiseriéetensctifpture.Près  de  la  chapelle  dé  laVierge, 
ttn' monument  plus  recommandable  attirait  les^  re* 
gards  ;  on  y  admirait  lé  mausolée  du  grand  Gôlbert, 
^exécuté  aussi  sur  les  dessins  de  Le  Btun ,  par  Baptiste 
Tnbiet  Ant.  Coyzevox^quis'étafient  efforcés  d'en  faire 
leur  chef-d'ceuvre  ;  il  était  orné  de  plusieurs  figures 
al^gdriqu'es  :  les  arts  que  Colbert  avait  tant  aimés  et 
protégés  pendant  sa  vie  hii  devaient  un  monument ^ 
et  il  l'obtint  de  leur  reconnaissance.  ' 

*  Lé •  mausolée  de  La  Chambre,  médecin  du  roi', 
mort  en  1 669 ,  se  voyait  vis^à-vis  ;  il  était  dé  la  mai^ 
de  Tubi,  et^  dtsait-on,  exécuté  sur  les  dessins  du  ca- 
valier Bemin.  Le  garde  des  sceaux,  d'Armenoni^ilte', 
et  son  fils ,  y  avaient  aussi  leur  sépulture  ;  enfin  on  y 
lisait  avec  vénération  les  noms  du  duc  de  La  Feuit- 
kide,  de  l'amiral  Tourville^  du  bel  esprit  Toiture^, 
deVaugelas  le  grammairien,  traducteur  de  Quinte 

(i)  Antiquité  de  Paris  déjà  citées.  f    ^ 
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6urce;  de  La  Mothe  Le  Yayer^préceptenr  du  frère 
de  Louis  XIV  ;  d^  Bourzeys ,  sayant  distingi^ ,  de 
Furetîère,  de  Benserade,  de  Homberg,  chimiste; 
et  de  Charles  Lafosse,  peintre,  qui  .a  enrichi  de  ses 
ouvrages  le  dôme  des  invalides.  Mais,  de  toutes  «es 
ëpitaphes,  celle  qui  attire  le  plus  l'attention  est  oeUa 
qui  fut  composée  pour  M.  de  Chevert,  et  qui  se  lit 
adcpsée  au  nouveau  portail  ;  elle  se  terAiine  ainsi:  £e 
seul  titre  de, Maréchal  de  France  a  manqué ^  non 
pas. à  sa  gloire,  mais  à  l'exemple  de  ceux  qui  Je 
prendront  pour  modèle. 

Le  nouveau  portail ,  dont  les  premiers  fonds  ont 
été  faits  par  Colbert  y  a  été  érigé  sur  les  dessins  do 
Mansard  de  ^oui,  et  continué  après  lui  par  Moreau^ 
architecte  du  roi  et  de  la  ville  de  Paris.  La  première 
pierre  en  fut  posée  en  1754  par  le  duc  d'Orléans,  et, 
ainsi  que  le  portail  de  Saint-Sulpice,  et  plusieurs  au- 
tres ,  il  est  resté  imparfait.  Cette  composition ,  qu'oit 
peut  regarder  comme  une  imitation  du  portail  d% 
Servandoni ,  à  Saint*Sulpioe ,  n'a  guère  d'autre  mé- 
rite que  celui  d'être  exécutée  sur  une  grande  échelle; 
la  largeur  trop  considérable  de  ses  entre-colonne- 
menis^  sur- tout  au  second  ordre,  tend  à  sa  destruc- 
tion y  et  la  plate-bande  qui  supporte  le  fronton 
semble  écraser  les  colonnes  qui  la  soutiennent.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  cette  grande  composition  mérite  l'in- 
dulgence des  critiques,  et  doit  être  considérée  comme 
un  des  premiers  efforts  faits  par  le  génie  pour  s'af- 
franchir du  système  de  décoration  alors  en  vigueur, 
et  des  préjugés  du  siècle,  en  ramenant  l'architecture 


Digitized 


z'edby  Google 


ifi  DESGRirtièijr 

à  ce  grandiose  et  cette  noble  simplicité  qiie  nous  ad^ 
mirons  dans  les  édifiices  des  anciens.  Le  bâtiment  dé 
la  sacristie,  pratiqué  au  rond^point  de  l'église,  sur  le 
carrefour  dit  la  pointe  Saint-Eustache ,  renouTellé 
le  mauvais  exemple  d^adosser  des  maisons  particu^ 
lières  aux  temples  dont  le  caractère  principal  est 
d'être  isolés  de  toute  habitation.  On  ne  saurait  trop 
répéter  aux  administrateurs  des  fabrique»  que  leui^ 
deToir  est  de  procurer  cet  isolement  complet  aux 
églises  dont  les  intérêts  leur  sont  confiés^  et  que ,  si 
quelques  uns  de  ces  bâtiments  sont  utiles  sous  queU 
qtiès  rapports ,  dous  mille  antres  ils  dégradent  et 
déshonorent  le  monument,  en  altérant  sa  forme  gé* 
uérale,  et  éloignant  toute  idée  de  culte  et  de  respecta 
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(  Ittiè  Saim-HoDové.  ) 

JLs-s  i)ames  reiigiçiises  4ç  l^Âisisbmption  avaient  dans 
V^rigine  l^vçt  cpmmunaùté  s^se  rue  de  I9  Mor^çlleriei 
«t  connue  sous  le  nopi^  de  maison .  l^ospitalière  d^s 
ùiudrf^t^s^  ainsi  nphunéç  tj^^enne  Audtiy,  écuyer 
de  ^int  JuQuis^  qu^  Tavait  fond^  pqur  de  pauY|:es 
filles  op  yeuvejl^  ,  /    r 

Cç  aéjnat  quWi'fSÎaa  ijH^ellés  furent  transférées  de 
ce  local  petit,  malsain,  ^t  exposé  aux  inondations, 
daùs.un'ahe^en,  hôtel  du  cardinal  i^e  La  (IqchejCou^ 
c^uldf  situi^  rue  Sidnt-Itonoré,  prés  di^  Faubourgs  e{ 

quet  pf  i^  ?^P^Ç^  )  ^7?^!*  ?!^.9.?^4  ?^S"^^^'^  ^Vl^  maisqn , 
ellei  $rént  bâtir.Végli^e  ^ui  porte  aujourd'hui  le  nom 
deTÀssomption^  sur  le^  dessins  ^'Errar^l^  peintre  du 
roi  ;)  et  qui  fut  le  prej^ier  diifçcteur  ^e  Façadémie  de 
Francie  à  Ronâe. 

Les  travaux  furent  commencés  en  1670 ,  et  achevés 
six  ans  après  (i). 

Ce  monument  a  la  forme  d'un  dôme ,  surmonté 
d'une  calotte  sphérique  de  6a  pieds  de  diamètre;  il 
est  orné  intérieurement  de  beaux  caissons  dorés  et 
de  peintures,  par  Charles  de  La  Fosse. 

(i)  Vpye*  le  plan ,  piaiiche  3i. 

to 
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On  peut  reprocher  à  ce  petit  édifice  d'être  un  peu 
trop  élevé  pour  son  diamètre,  ce  qui  nuit  à  la  grade 
^e  son  intérieur.  Cette  élévation,  qui,  sans  doute^ 
it^eftt^as  été  trop  îorte  si  la  coupoleieùt  ^té  smitenné 
ïur  des  arcades  et  ^pendentifs  au  «nilieu  dune  nef, 
'd'un  chœur,  et  des  bras  d'une  croix  grecque  ou  latine, 
devient  trop  forte  lorsqu'elle  se  trouve  bornée  de 
toutes  parts  par  un  mur  circulaire  ;  et  le  spectateur^ 
ne  pouvant  avoir  une  reculée  sulfisante,  ne  parvient 
à  considérer  la  vo&te  qu'avec  un  peu  de  difficulté.  La 
décoration  extérieure  de  ce  dôme  est  large,  simple^ 
et  d'un  style  convenable  a  la  destination  de  l'édifice. 

Le  portail  placé  dans  la  cour  deicette  église,  élevé 
sur  un  perron  de  huit  marchesi^  et  décoré  de  huit 
colonnes  corinthiennes  isolées ,  couronnées  d'un  fron- 
ton ,  dans  une  forme  approcliant  de  celle  duportique 
au  Panthéon  de  Aorne,  est  assez  agréal)le,  considère 
à  part  ;  mais  il  est  trop  petit  pour  Fensemble  général. 

Cette  église,  devenue  la  paroisse  du  palais  des  Tui*> 
leries,  est,  quoique  petite,  un  des  plus  beaux  édifices 
religieux  de  Paris,  des  plus  dignes  de  l'attention  des 
amateurs  de  la  l>ene  architecture,  et  suffit  pour  la 
gloire  d'Errard, 
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ÉGLISE  DES   JÉSUITES,, 

SAÏNT-PAUL  ET  SAINT-LOUIS: 

(.Rue  Saiàt^Antoioer)'^ 


CiBTTE  église  ^.dédiée  à;  saint  Louis,,  et  lancieBM- 
maison  professe  des  Jésuites  ^.sont  situées  rue  Sainte 
Antoine,  Tis-à-yis  la  rue  Gulture-Sainte-Catberine. 
Passait  que  cet  ordre,  institué  par  Ignace  de  Loyola, 
et  approuvé  par  le  pape  Paul  III  en  i.54Q)  fut  sup- 
primé par  Clément  Xiy  en  17  ^3^ 

Les  Jésuites  avaient  encore  à. Paris  le  collège  d^ 
Louis^-le^Gxand,  rue  Saint->Jaeques,.et  leur  noviciat, 
rue  Pot->de-FeD>  au  faubourg  Satn tr Germain ,  dont 
Véglise- fut  bâtie  par  le  frère  Martel  Ang^e ,  jéauite  de 
la  ville  de  Lyon ,  enr.  1 588. 

Le  cardinal  de  Bourbon  fond»  lai  maison  de  la  rue 
Saint-Aatoine  sur  remplacement  de  Fhâtel  d'An- 
ville,  dont  il  leur  fit  présent;  Véglise,  qui  est  ricbe  et 
belle,  fut  bâtie  des.  libéralités-  de  Lquis  XIII ,  qui 
en  posa  la  première- pierre  en  1^627  ;  elle  fut  achevée 
çn  1641.  (i)^  Elle  est  en  forme  de  croix  romaine^ 

■I  "  '  I  •         .11         «i  I        ■  I  I  I      i      II,  ■  ■!         Il  II  I     ■■ 

(i)  yojeslejglan,  glanfiheS^.  ^     . 
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aTec  un  dôme  sur  pendentifs  an  centre  de  la  ermsëer 
Le  magnifique  portsul,  dont  râévation  est  dé  à$ 
toises,  est  décoré  de  trois  ordres  dWchitectttre  l'un 
8ur4\Ante,  ^Tôir  déui  c()iitatbiiîns  etun  composite  f 
il  est  dû  à  la  munificence  du  cardinal  de  Richelieu^ 
en  i634«  ^  grandeur  de  FécheUe  de  ce  portail,  la 
beauté  de  son  exécution,  le  caractère  mile,  et  la 
finesse  des  ordres  d'architecture  qui  le  décorent  ^ 
ainsi  que  le  bon  goût  de  la  plus  grande  partie  des 
ornements,  doivent  le  taift  considérer  comme  un 
des  plus  remarquables  et  des  plus  magnifiques  de 
trètte  ville.  iLe  ^ère  traiiçois  Derrand  en  fut  rarehi- 
^cte ,  et  a  sbuténu  en  cette  occasion  la  réputation 
dont  il  fouissait.  x 

La  ribhesèb  des  matières  ImHàit  tlank  riàtëHétar, 
lé'màïbi^^les  biCoii^s,ràr|^ht,lkdônih$,  éâtfetft 
employés  à  la  déèoratidn  'du  ïàaftré-afutél  et  dès 
chapelles  làtéî^Ves;  on  j  Voyait  plùsièàrs  morciBkuz 
de  sculpture  estimables  et  à'tih  eÉst  nedf,  etitii» 
aiitres  \es  ànrgiès  d^argent  avec  dèfs  diraperie's  en  vei^ 
'lAeil,  qui  isoutehaiént  le  cœur  de  Louis  XIII  et 
celui  de  Louis  XIV,  déposés  daAs  cette  ëgflise.  des 
anges  elèVéâ  ,  et  dùtit  tes  supports  étkieàt  caiStés , 
sëmbMëAt  sb  mxtéVir  par  Vàction  de  feul-sUiles  ;  les 
pfèiniérs  étaiëtit  dé  hk^és  ^ti^ib ,  les  autnes  de 
GôiistôU  lè  jeune.  Il  étàh  èhtirë ,  âit-*ôn ,  âxihÈ  la 
fonte  sdes  dèrhi^rs  4^5  îniirës  d^kVgent;«tt6utrda« 
Vfagë,  y  compris  le;tfrarbrè  et  le  bronze,  avait  tofttfé 
66ô,doo  livres;  Louis  XV  l'avait  ordonné ,  ii  ne  fat 
achevé  qu'en  ij3o.  L'éclat  et  là  magniicettcie  de 
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rette  déèoration  péii  comihiune  causaient  au  specta» 
teur  une  a^[réablé  mirpriae.  Mais  iMentôc  son  acten^ 
tioB  était  ^Kée  par  un  aufre  monnmeni  qui,  par  là 
sagesse  tie  -ia  composition  et  la  beauté  de  le&éoiitio* 
réunies ,  obtenait  tous  les  suffrages  :.}e  veux  parier  «la 
aupleièé  nmisolée  que  te  président  Perrault  ^  secré- 
taire des  commandements  de  Henri,  duc  de  Bo^rboo^ 
prince  de  CoAdé ,  fit  ériger,  dans  le  bras  gauebe  de  la 
croisée  de  cette  église,  à  ce  premier  prince  du  sang» 
dont  le  cœur  était  oonserré  (kns  ce  lieu. 

L'enâemble  de  ce  mausolée,  kprécieuse^técuiion 
des  nombreuses  figures  et  des  baa-rriiefii  de  bvonna 
dont  il  était  coniposé,  et  dont  Sarrasin  fit  tes  raodèlea^ 
^dustensuite  par  Perlan,en  fiùsaienl  un  ebeM'cnuvii^ 
d'art  et  de  ^ohty  que  Le  Berntn  regardait  €&mitae  Vum 
•des  ^tts  tikjm$  de  Fécole  francise.  Il  avait  co4té  i 
il.  Pèn^ttk  pfa»  de  âoojo<k»  Ëvrea,  et  coèlerait  pré^ 
aonteÉieÀt  phis  d'un  miSon.  Le  cœur  du  grand  Goddé^ 
fib  du  précédent ,  fut  depuis  ibbnreé  dhins  etUit  même 
«inpelle ,  ainsi  que  ceètL  *de  plusieurs  aufrea  ptineea 
de  cette  fnaboii  ;  et,  comme  si  Ton  e^  touIu  réunit» 
dans  cette  égKsefout>ée  qute  la  bravoure,  Téclat  de  la 
aoblnsae,  et  le  mérite  inilitsnre  pouvaient  offiir  de 
plnsTecomibandàble^  on  voyait  dans  la  ebapette  vis^ 
à'im  plnfieitH  monuinent»  des  princes  de  la  maison 
de  Bouillon  ;  il  semMait  tie^nianquer  à  eetle  réunicm 
sDustfe  qiie  ie  t»e«r du»grànd  TofrenlM. 

CSes  monuments  étaient  bien  loin  d'égaler,  sous  lé 
rapport  ^  Fart,  ja  magnifique chi^Ue  4ep  Condé , 
qiie  0«us  «^nottl  -è^ -déerire,  et  dont  oi^  peut  voir 
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«ncore  âU!Sc  Petits- Augutlins  la  plupaort  <tes  figure»  et 
des  bas-reliefs  de  bronze ,  soit  dans  le  jardin  ^  soit  dans 
lés  salles;  mais  on  regrettera  toujours  Fensemble 
harmonieux  que  l'on  admirait  dans  cette^ebapeUei  et 
qui  n'existe  plus. 

'  '  Après  la  destruction  des  Jésuites  ^  on-tmafëra  dani 
cette  même  église,  pour  la  desservir ^  les  chancHnes 
jréguliers  die  Sainte-Geneviève ,  dits  de  la  Culture* 
Sainte«Catherine\)  dont  Fëglise*  et  la  maison  furent 
démolies  en  1782-  pour  en  finreun  marché;  et  cette 
translation  réunit  encore  de  noùveaus  che&«d'œwrre 
en  sculpture  à  ceux  que  nous  venons  de  citer.  Le  plus 
remarquable  était4e  mausolée  du  caidtnal  et  chance* 
Ker  de  Birague ,  dont  la  statue  à  genoux ,  et  en  bronze, 
est  de  Germain  Pilon,  ainsi  qu'un  bas-relief  en>  marbre^ 
représentant  avec  une  grande  vérité  une  femme  cou- 
chée ,  exténuée  par  la  maladie.  Le  tombeau  de  Pierre 
d'Orgemont,  «chancelier  de  France,  était  placé  dans 
la  cfaapelïe  en  fece.  En6n  Germain  Pilon  avait  encore 
enrichi  le  derrière  de  l^autel  d*un  bas-retief  en  bronze 
représentant  une  descente  de  croix.  Et  si  1  on  ajoute 
à  ces  excellentes  productions  les  nombreux  tableaux 
des  écoles  Française  et  ItaKenne,  qui  ornaient  tant 
la  maison  que  l'égiise,  on  aura  l'idée  d'un  superbe 
hiusée^  c'est  ainsi  que  les  artistes  et  les  voyageurs 
eonsidéraient  cette  riche  collection;  et  qu'elle  était 
journellement  visitée  par  des.  étrangers  et  des  gens  dé 
goût. 

La  chaire  à  prêcher,  exécutés  en  fer,  à  jour,  avec 
beaucoup  de  soin  ^  par  François  Le  Lorrain ,  était  u«  * 
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)9réaent  de  Gaston  d -Orléans,  frère  dé  Louis.  XIII.  L^ 
père  Gotton ,  le  père  La  Chaise,  le  père  Bourdaloue,  ef 
plusieurs  célèbsips  orateurs  et  confesseurs  des. rois | 
avaient  habité  cette  mabon  et  concouru  à  son  evoH 
belUâseraent  et  à  la  formation  de  pIu$ieurB  salles  d'une 
grande  beaaté.  La  bibliothèque,  dont  le  plafond  étai| 
peint  par  un  Italien  nommé  Ghirardioi,  était  remglie 
des  livres  }es  plus  prédeux.  Le  sâj^ant  Méni^e  y  réunil 
la  sienne  en  1692 ,  et  M.  Huet ,  évéque  d'Avranches, 
avilit  fait  uu  pareil  don  Vaaaxiée  précédente.  Le  cabinet 
desrméâaiUes  consid^sduleoient  enrichi  par  le  père  L^ 
Chaise  et  le  père  Chamillart ,  tous  deu^  antiquaires^ 
était  égaleinent  précieux ,  et  complétait  Pensemble  et 
la  richesse  de  cette  maison,  dont  les  châsses  et  le  trésor 
étaient  encore  un  objet  d'intérêt  et  de  curiosité.  L'é- 
glise remplace  à  présent  celle  de  Saint-Paul ,  aujour- 
d'hui démolie;  elle  est  la  seconde  succursale  de  No- 
tre-Dame ,  paroisse  du  neuvième  arrondissement. 
La  maison  est  destinée  à  un  lycée. 

Devant  le  portail  de  cette  église  est  une  place  asse» 
spacieuse ,  mais  sans  aucune  forme  régulière  ;  elle  a 
été  formée  par  la  munificence  de  Louis  XUI,  qui 
donna  à  cet  effet  le  cimetière  des  Anglais.  Au  milieu 
de  cette  place  est  la  fontaine  dite  de  Birague ,  parce- 
que  le  cardinal  de  ce  nom ,  chancelier  de  France ,  la 
fit  achever,  et  en  fit  placer  les  inscriptions  latines  en  • 
1677  •  ^^^^^  fontaine  fut  rebâtie  en  1627,  sous  la 
prévôté  de  Nicolas  de  Bailleul,  lieutenant-civil  et 
prévôt  des  marchands. 

Enfin  elle  fut  encore  réédifiée ,  l'an  17x7)  dans  la 
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forme  à  pans  d^une  assez  bonne  architecture  qu'on 
hti  voit  aujourd'hui.  C'est  pour  l'alimenter,  et  dis* 
tribuer  Peau  dans  divers  quartiers ,  partieulièremenl 
dans  le  faubourg  Saint-Antoine ,  que ,  cette  même 
année,  fîit  établie  la  pompe  du  pont  Notre-Dame. 
L'aquéduc  d'Arcueil,  et  la  pompe  de  la  ^Samaritaine 
qui  Tient  d*étre  détruite ,  fournissaient  seules  les 
autres  fontaines  de  Paris;  depuis  pn  y  a  joint  Feau 
des  pompes  à  feu ,  et  bientôt  celle  du  eanal  de 
rOurcq ,  distribuée  avec  profusion ,  ne  laissera  j4us 
Uen  à  désirer  sur  cet  objet  si  nécessaire  es  si  long* 
aemps  négligé. 
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EGUSE  J>E JLA  VISITATION 
SAINTE-rMARIE. 


CuBTTB  pétïiie>QioiMte«at  câèbre  parie  nom  de  Fran- 
çois MaiisarâV  tfiii-b^ltkiefii'iOS^  pour  les  filles  re* 
ligieuses  âelaTishàtièh  j  àkisi  ndiàmées  parcequ'«lles 
consacraient  leur  Tie  à  sdigtier  les  malades  et  les  pau« 
yresy  et  les  allaient  <Tisltér/ Elles  furent  instituées  par 
saint  François  de  Salés^,  iévêque  et  prince  de  Genève ,  et 
ne  Élisaient  alors  qfuedbs  vôeuic  sitriples  ;  ftiais  leur  con- 
grégation religieuse  fut  confirmée  parlé  pape  Pau!  V, 
sous  la  règle  de  saint  Augustin.  MadaAé  de  Chantai  fur 
i  Paris  la  première  supérieure  de  cette  maison ,  établie 
d'abord  faubourg  Skiiit-Michel ,  puis  rue  de  la  Ceri- 
saye,  quartier  SaîntiPaiiï,'eti  1620;  enfin,  huit  ans 
après  ^  par  ^acquisition,  de  Thôtel  de  Cossé ,  auparavant 
nommé  l'hôtel  de  Boissi,  rue  Saint-Antoine,  et  cont»-' 
gu  à  la  maison  de  la  rue  delà  Cerisayé ,  ces  religieuses 
occupèrent  un  vaste  local.  Le  commandeur  de  Silîeii 
donna  ime  somme x^onsidéi'able,  et  posa  la  première 
pierre  de  TégUse,  dont  François  Mansard  fut  Tarchi- 
tecte.  L'ensemble  de  cet  édifice  est  agréable,  et  l'on 
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^trouye  dans  son  joli  plan  Tidée  première  du  dôme  de) 
Inyalides,  idée^oe  Jales-Hardonin  Mansard,  nevea 
de  celui-ci,  agrandit  et  perfectionna  beaucoup  pour 
1>roduife^on  chef-îTœttvre  plus  de  4^  ans  api%s. 

L'église  deSainte>Marie4>ut  ajouter  à  la  réputation 
de  François  Mansard  ;  il  n'avait  pas  encore  produit 
•alors  les  nonfbreUx  ëdSices  qui  Vont  rendu  célèbre  > 
"cependant  il  faut  conyenir  que  ni  le  plan  ni  rélévatioB 
^e  donnent  une  idée  parfai^  de  cette  pureté  dégoût 
-et  de  ce  soin  d'exécution  qu'on  lui  attribue,  et  dont 
il  a  fait  preuve  dans .  beaucoup  d'autres  ouvrages. 
CeluiM:i  aurait  beaucoup  moins  de^ëputation  sansle 
nom  de  Mansard  :  le  ooiuiaisseur<préventt  n'y  cherc^ 
plus,  dès-lors^  que  des  beautés,  et  le  vulgaire  l'ad- 
nûre,  sans  y  soupçonner  le  moindre  défaut. 

On  voyait  autrefois  dans  cette  église  des  inscriptions 
•n  l'honneur  d'André  Fremiot ,  archevêque  de  Bour- 
ges, et  frère  de  madame  de  Chantai,  qmy  fut  inhumé^ 
et  deuK  autres  en  l'honneur  de  François  Fouquet  et 
de  Nicolas  Fouquet,  son  fils,  ce. eélèbre  favori  de 
Louis  XIY,  et  à  qui,  dans  ses  revers ,  il  ne  resta  que  l6 
témoignage  de  Vamitié  sincère  et  désintéressée  que  le 
bon  La  Fontaine  et-Pélisson  ne  craignirent  point  de 
lui  donner^  lorsque  tout^le  monde  l'abandonnait  dans 
sa  disgrâce. 

Le  cloître,  la  maison  et  4es  jardins  <le  la  Visitation 
ont^té  démolis  ou  vendus^  il  ne  reste  atyourd'hui  que 
l'église  :  elle  est  Tune  des  deux  églises  consacrées  à 
roiercice  du  culte  de$  protestants  réformés. , 
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ÉGLISE  ET-  ANCIENNJI  ABBA>YK 

DU  VAL-BE-GKACE» 

(<Bae  du  Fauboiirg^aint-Iacqnet.  )^ 


JLiir  reine  Anne  d'^Autrù^e,  fettiine  de  Louis  Xlirer 
.  mère  de  Louis  Xi V,  fit  transférer  à^ Paris,  faubourg 
Saint-J€u:^tes,ràbbaye  dùYal^e-^race^  aupâravaut 
située  à.  tn^s  lâeites  de  cette  ville  ^  prè^  de  Biè^re-le- 
Gliàtel,  ûtnimimè&dLlors  J^alpv9fond. 
"\  L»piété  de  bette-feiné^rles  dégoûts  qu'elle éproii« 
▼ait  à'k  courv  lui  firent  prendre  Is^  résolution  d'em*» 
bellii"  ce  mpnastèrevpour  s^en  £>riBei>uBe  retraite.  Elle 
fit  acheter  à  cet  effièt,  en  1&211,  "pour  36yOoa  livres»^ 
un  grand  rnnpIaeementet'quelquesMtîinenfêi  connus- 
sous  le  nom^etdifieF'de-Yalois  ou  le  Petit-Bourbon  y 
parcequ'ils  avaieh&:appà'rtenu  au  connétable>de  Bour« 
bon  :  la  congrég^tton^des  prêtres  de  FOratotr»  avait 
aussi" eêcupé  cette  mâiscHo^  où  la^  veine  fonda  le  eou-. 
▼fflit  dxi  '¥al-<de^raeé;  Elle-fli  ajouter  aux  anciens  hà^ 
timents  tàieeùle*^  dottteUe|>ôsa  la  première  pierre  le 
i«^  juillet  Î6*4J. 

Après'la  fnort  de  £ouisXIII,  la  reine',  devenue  ré- 
gente* et  maîtresse  du'  royaume  y  voulut  rebâtir  avee 
magn^cenoe  Uéglièe  et  le  monastère)  en  accompliase-^ 
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ment  du  vœu  qu'elle  avait  fait  d'ériger  un  temple  su- 
perbe, n,  après  une  kmgnestérilhë,  Dieu  ncccnrààit 
un  fils  à  ses  prières.  Et  ce  fut  ce  fils ,  le  jeune  roi  Louis 
XIV,  qui ,  le  ï*  ami  1 64$ ,  posa  1»  preiitière  pierre  de 
Féglise,  dans  le  plus  grand  appareil  et  avec  toutes  les 
cérémonies  d'usarge.  Une  nÂëdâîHe  d'ôr  du  po&ds  d'un 
marc  et  trois  onces,  et  de  trois  pouces  et  demi  de  dia- 
mètre,fut  frappée  à  cet  effet,  et  encastrée  dans  la  pre- 
mière pierre;  elle  représente  d'un  côté  la  reine  et  son 
fils,  de  l'autre  la  façade  du  monument;  et  la  date  du 
B  s^pti^mbre  i638,  jou^  de  la  naissance  dU' roi i  jeÉt 
inscrile- 1  il  n'artait  donc  paa  ettcote  sept  ails  loraipa 
«a  wèr^  fi»  commencer  cet  importaùt  édifice ,.  dont  lé 
célèbre  François  Mamard  fournit  les  projels,  etcmi* 
duisit  Texécution  ja»qû'4  neuf  pieds  au^esBus  doiol 
de  FégUse*  On  M&atû  que  dq^iis  il  doilna,.  dsMii  la 
chapelle  du  difttesiu  de  Fresnea^  qu'il  fit  érijg^éryle 
nlddèle  esaot  de  oe  qu'il  se  proposait  d*exéduter  poné 
le.  dôme  du  Val-de-Grace. 

C'est  en  effet  un  petit  dôme  sur  pendentif»^  ma«f 
qui  à'ofBre  rien  de  particitlier  que  la  sinj^ularàé  do 
l'efliééliilon  sur  une  aussi  petite  échelle.  Il  ar'a  que 
|8  pieds  de  diamètre;  le  plari  n'est  pas  heureux, 
-  Cet  airtiate^  ayant  perdu  la  faveur  de  k^  reiibe^  £ift 
réihpiacédans  la  conduite  de  ce  bâtiment  pat  Jécqnet 
Le^SIereier,  qui  ne  l'érigea  lui^^méme  quejusqu^'à  la 
corniche  du  premier  ordre,  tant  dans  l'ifitérieiir  (|n'à 
L'èstérieuré  L'ouvrage  fut  inl/erroijipti  et  repri&«n  1 654 
|iiar  Pierre  Le  Muet^  arcbitectede  réputation ,  à  qui  on 
aoim^ili  depuis  Gabriel  Le  Uvtùy  autre  ardittecle ,  qui 
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arrivait  d'Italie,  où  il  avait ,  dit-on ,  fait  beaucoup  d'é- 
tudes d'aprèsles  temples.  On  doit  natarellement  suppo- 
ser que  chacan  de  ces  arcliiteetes  voulut  y  mettre  d» 
aien ,  et  dès-lars  on  n^  sera  pas  surpris  de  trouver  dam 
le  style  et  dans  les  ornenieiits^<des  diverses  parties  quelh 
ques  discordances ,  suites  inévitables  de  ce  changement 
de  direction.  Cependant  le  monument  est  en  générai 
exécuté  avec  beaucoup  de  précision  et  de  soin  y  la 
cour  est  d'une  bonne  proportion  p  le  portai)  élevé 
sur  un  perron ,  est  assez  gracieux ,  plusieurs  de  se» 
pa^rties  sont  bien  ajustées  et  d'un  beau  style;  la. sculp- 
ture de  l'intérieur  est  très  délicate  et  très  achevée 
(  elle  est  des  frères  Anguier).  Par-tout  on-  a  déployé 
la  plus  grande  magnificence^  et  rien  n'est  épargné^ 
payement  de  marbre,  peintures ^  dorures ^  riches  ao> 
cessoires  de  toute  espèce  y  brill^Eàt  de  l'éclat  des^ma-r 
tières;  et  du  fini  d'une  belle  exécution. 
^  Le  baldaquin  du  maitre-autel,  décoré  de  six  go* 
lonnes  torses  en  marbre  revêtu  de  bronze  y  est  du, 
dessin  de, Gabriel  le  Duc,  et  fait  à  l'imitation  d;e  ce-* 
lui  de  Saint-Pierre  de  Reme>  ce  qui  fut  en$uijtej:é« 
pété,  dans  toutes  les  églises  où  l'on  voulut  déployer 
une  g^^H^de  richesse  de  décoration, 

Ij3l  peinture  du  dôme ,  exécutée  à  fresque  en  treize 
mois  par  Pi^re  Mignard^  qui ,  depuis ,  fut  premier 
peintre  du  roi ,  contient  plus  de  deux  cents  figures» 
de;pn>{iortion  colossale ,  et  représente  la  gloire  des 
saint6.dan&  le  ciel.  Molière  a  célébré  par  un  po^e 
cette  belle  peinture.  Toutes  les  inscriptions  ont  éfé 
placées  sous  la  directii>n  de  Queoel  y  ii^tendant  pour 
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cette  parire  dans  tous  les  édifices  royaux  ^  pour  la^» 
quelle  on  a  généralement  consulté  depuis  1* Acadé- 
mie des*  inscriptions  et  belles -lettres.  Cet  objet  mé-' 
rite  en  effet  une  sérieuse  attention ,  et  le  coucoûrs 
des'hommes  érudits  et  versés  dans  ce  genre  délit* 
térature,  que  les  antiquaires  désignent  sous^  le  nom 
de  style  lapidaire. 

Tout  Tédifice  ne  fût  entièrement  achevé  que  dans 
Pespace  de  vingt  années  ;  après  quoi  1  église  fut  des- 
tinée pour  y  déposer  les  cœurs  des  princes  et  prin- 
cesses de  la  famille  royale ,  crt  particulièrement  ceux 
de  lit  maison  d'Orléans  ,  eomme  Teglise  d^  Saint- 
Bénis  Tétait  pour  recevoir  leur  corps  ;  ce  qui  eut  lieu 
depuis  la  mort  de-  Madame,  fille  aînée  de  la  reine 
et  sœur  de  Louis  XIV,  en  1 66a.  On  disposa  ensuite 
un  eaveau  dans  la  chapelle  du  dôme,  située  à  gauche 
en  face  du  choeur  des  religieuse»;  il  fut  revêtu  en* 
marbre  pour  recevoir  ces  dépôts  précieux,  et  la 
ehapeHe  au-dessus ,  tendue  en  velours  noir  avec  dés^ 
armoiries  tfargènt,  avait  une  estradb  surmontée 
dun  dais  très  riche,  oh:  ih' furent  tong-temps  ex- 
posés avant  d^étre  inhumés  dans  le  caveau;  le  17 
janvier  1696,  un  ordre  du  roi  les  y  fit  descendre  ,  à 
rexcèption  de  celui  d^Anne  d* Autriche  et  de  celui  du 
duc  d'Orléans ,  qui  restèrent  dans  la  chapèfie^  Il  y 
eh  avait  en  tout  trente. 

La  gravité  et  la  noblesse  de  Farchitecture,  la  beau- 
té de  ses  proportions,  ainsi  que  l'emploi  sage  et  ju- 
éicietix  de  ses  ornements,  donnent  à  l'intérieur  de 
cette  église  un  caractère  de  dtgnité^  et  é^  grandeur 
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l>ien  convenable  à  sa  destination  ,  et  lui  assignent  le 
^premier  rang  entre  les  édifices  de  ce  genre. 

L'église  du  VaUde-Grace  est  une  de  celles  qui  ont 
4e  moins  souffert  de  la  révolution  ,  quoiqu'elle  ait 
"cbangé  de  destination,  car  le  couvent  est  maintenant 
un  hôpital  militaire,  et  l'église  est  devenue  provisot- 
cernent  un  magasin  général  d'effets  destinés  au  ser* 
Tice  des  hôpitaux  de  ce  genre.  Cependant  des  pré- 
cautions ont  été  prises  pour  la  conservation  du  pa- 
vement de  marbre ,  au  moyen  d'un  plancher,  et  d« 
cloisons  qui  préservent  l'architecture  ;  l'autel  prih« 
<ipal  et  son  riche  baldaquin  sont  également  garan- 
tis et  conservés ,  et  les  amateurs  des  arts  ne  sont 
|>oint  entièrement  privés  de  la  vue  de  ce  beau  mo- 
nirment ,  auquel  le  gouvernement  a  fait  faire  des  ré- 
|)arations  assez  considérables ,  et  qui  ne  peut  man- 
der d'être  un  jour  rendu  à  l'exercice  du  culte  reli- 
gieux, ou  à  quelque  pieuse  fondation. 

Une  rue  qui  vient  d'être  ouverte  en  face  de  l'église 
établit  une  communication  entre  la  rue  Saint- Jacques 
et  la  rue  d'Enfer. 
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ÉGLISE  DE  LA  SORBONNE. 

(  Une  de  Sorbùime.  ) 


JXoùs  avônèvu,  dânsTabrégé  delliistoire  de  ta» 
fis,  que  Robert  Sorbon  fonda  ses  écoles  en   i25o> 
et  (}ue  ce  premiet*  collège ,    établi  dans  le  quartier 
de  rUniyer$ité  ,  retint  te  liom  de  son  fondateur; 
Gependaïit  il  doit  au  moins  paltager  la  gloire  de 
eet  établissemeitt  célèbre  avec  Robert  de  Douay^  sou 
ami ,  chanoine  de  Senlis  et  mëdeciki  de  Marguerite 
de  ProVetoce  ^  femme  de  saint  Louis.  Ce  bon  prêtre 
lëgua  1 5oo  francs  pour  cette  fondation  ,  et  en  con  ^ 
fia  le  soin  à  Robert  Sorbon.  Saint  Louis  contribua 
beaucoup  à  son  agrandissement,  et  fit  potir  cet  objet 
des  donations  et  des  échanges  de  pix>priétés  aveu 
Sorbon ,  qui  parait  7  avoir  auséi-  appliqué  tous  ses 
biens,  et  ne  prit  cependant  que  le  titre  de  provi-* 
seur  des  pauvres  étudiants  en  théologie.  Seize  bour- 
siers, pris  dans  lies  quatre  nations  qui  composaient 
rUniversicé  de  Paris  ^  y  furent  d'abord  placés  sons  un 
supérieur  ou  principal  ;  ce  que  le  pape  Clément  IV' 
confirma  par  une  bulle  en  1^69;  ils  n'y  étaient  alors. 
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que  pour  le  temps  de  leurs  études  ;  mais  ,  depuis  la 
reconstruction  de  cette  maison  par  le  cardinal  de  £i^ 
chelieu  j  les  docteurs  en  théologie  en  ont  pris  la  jouis- 
sance à  yie ,  et  ont  ainsi  enlevé  les  bourses  aux  pau* 
Très  écoliers  y  qui,  enseignant  à  leur  tour,  avaient 
pris  pour  leur  titre  le  plus  fastueux  celui  de  pau'^ 
pères  magistri,  pauvres  maîtres.  ^ 

La  chapelle  que  bâtit  Robert  Sorbon  était  fort 
petite,  et,  dit-on,  sous  l'invocation  de  sainte  Ur- 
sule ,  parcequ'elle  fut  anciennement  dédiée  le  ai  oc- 
tobre 1892,  jour  de  la  fête  de  cette  sainte. 
.  On  a  l'obligation  importante  à  deux  docteurs  de 
Sorbonne  d'avoir  introduit  Tart  de  Timprimerie  ea 
France ,  et  la  ville  de  Mayence  a  tous  les  honneurs 
de  l'invention.  On  croit  que  la  bible  imprimée  pour 
la,  première  fois  en  caractères  mobiles  par  Jean  Faust 
et  Pierre  Schoef£^r  ^ate  de  i45o»  Il  en  existe  une 
également  très  rare  de  1469.  Il  j  avait  dans  la  bi- 
bliothèque de  la  Sorbonne  plus  de  800  éditions  dif« 
férentes  de  la  bible.  Elle  était  riche  en  anciennes 
éditions,  et  renfermait  aussi  des  manuscrits  précieux 
en  langue  orientale.  On  comptait  parmi  les  plus  sin- 
guliers celui  de  Raymond  Lulle ,  savant  alchimiste. 

Jusqu'à  la  reconstruction  faite  par  le  cardinal  de 
Richelieu ,  le  collège  et  IJégliâe  de  Sorbonne  ne  fu- 
rent célèbres  que  par  les  écoles  ;  il  voulut  en  faire 
un  monument  remarquable  qui  ajoutât  à  la  gloire  de 
son  nom,  et  fit  ch<Hxde  Jacques  Le  Mercier,  archi- 
tecte qui  avait  déjà  bâti  pour  lui  le  Palais-Royal.  La 
ps^flodère  pierre  de  la  laaisoa  fui  poeée  le  4  j^n 
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finie  qu'en  i653  (i), 

le  pbrttiîi  du  côté  de  !a  plâee  est  décoré  de  deux 

ordres  Vtin  sur  l^aurtre ,  d'une  bèHe  exécution ,  et  asde| 

semblables ,  pour  la  niasse ,  à  celui  du  Yal-de^Graee^ 

tous  deux  sont  dans  le  système  de  i*ftrchitefjtnre  ita^ 

lientie  moderne,  qu'on  a  nominéè française  dans  lé 

Tecùeil  assez  Tohnnineux  d^  monilm^ts  de  Pïiritf. 

'Ils  ont  été  grsréSy  la  plupart,  il  ^  a  soixante  ans', 

sous  la  direction  de  Jean*François  Blondel ,  profesr 

seuT  de  racadémie  d^rebitëétU'i^c! ,  3  qui  les  arts  sont 

redevables  dès  desrsms  d'^  géktid  nfômbre  d'édlfifcés 

àujonrdlwn  d^tpuif»!  '      .       ^  ♦,...' 

'  Le  pbrtail  du  côté  de  la  cour  h*a  qù  ubI  seul  ordre 

iJè  dix  colonnes tsoléès,  élevé  sur  un  perron  d'eni^ron 

dix  marcKes ,  et  couronné  d'un  .frbntoh*,  à  l'imitation 

des  anciens ,  et,  à  que!(5[ues  égards ,  suitiànt  le  système 

du  portique  du  Palithéori  de  Rt^ittë;  mais  l'kiëgrfl 

'  espacement  des  colonnes  et  *e*ir  accoilplettiè;i^  aKii: 

singles  de  ce  «portail  nuit  béauèôtip  à  ^Àt^eàûlfé  5  tèièste 

•de  cette  façade,  ouverte  par  d^m*  étages  de  droîsëëS, 

manque  de  caractère.  Néanmoins  le  pdirti^iiè^J  Vii  de 

la  cour,  prodtiit  un  très  bel  tttel ,  6t  mérite  de  4xer 

î'atttentîoh  des  curieux. 'Les  campanHIes  qui  aécdm- 

pagnent  tedÔmesur  les  deuxfafçadeè  sent  trop  pelStèi, 

*et  ne  couttibiieTit  point  à  l'effet  pyramkial ,  comme  à 

"Saînt-Pîerre  de'  Rome  et  à  SaSrfrt-Paul  de  Lonefres. 

Enfin ,  à  rexceptiûn  du  péf^icpie  du  e6té  de  la  coui*, 

(i)  Voyez  le  plan  ,  planche  i5. 


Digitized 


by  Google 


^9  BÇSGEIPTION 

il  y  ^  plus  de  richesse  ,qju^  de  vraie  beauté  dans  uxat 
cet  ensemble. 

Cependant  l'éclat  des  marbres  qui  bnUai^nt  dans  le 
pavement  et  dans  les.deux  autels  placés  en  face  dç 
chaque  portail  ,Jla  magnificence  des  peintures  du  dôme 
exécutées  par  Philippe  de  Champaguev  ?t  sur-tout  1« 
lneau  piausolée  du  .cardinal  de  Richelieu,  qu'on  peut 
regarder  cojpiime  le  che£4'œuvre  de  Girardon  ^  ren^^ 
.daient  ce  mouuiucmt  Vun  des  plus  curieux  de  la  car 

•  Aujourdliui  quel.çpp^^'eist^!  }e.ferde la  dévastatioa 
9  ^oui;  détruit,  et  aucu^  ^i^ice^ n'a yé|:é plus  maltraité 
intérieurement.  Le  projet  d'y  établir  un.  a  amphithéâtre 
pour  le?  leçons  d^ récole  noi:male.  a,ca4^é  ^a .ruine; 
09  a  démoli  la  pierre. ^t  les  marbres  ppur  y  substituer 
des  gradins  dç  charpente  qui  nont  pas/uiênie  reçu 
leur  entière  exécution.,  et  la  mi^ûUtion  d'une  partie 
de  la  décoration  intériçu^e  de.  cet  édifice  atteste  le 
passage  d*une  époque^idésastreuse. 

Quelques  restaurations  ont  été  faites  dans  l'int^f 
ïieur  de  cette  église  ppur  assurer  sa  conservation  (  eu 
i8io  ou  II.)  , 

L'architecture  de  l'intérieur  de  ce  inonument  a  été 
j^éanmoins  plu$  maltraitée  que  les  peintu^e^  du  dôme 
dont  on  peut  jouir  encore.  Le  mausolée  du  cardinal 
a  été  replacé,  sans  presque  aucune  mutilation,  dan.» 
la  salle  d'introduction  du  Musée  des  monuments  fraih 
fai3;i  en  (ace  du  tombeau  de  François  1®'^ 
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ég£ise  des  invalides. 

(  B6tel  iw  Ipyalicjes.  ) 


JL'iiGLiss  et  principalement  le^dâme  des  Invalides 
sont  regardés  ccrnime-ùir  des  cliefs-d'cduvre  de  Tarchi* 
tecture  française  (i).  Ce  dôme  fut  érigé  sur  les  dessins 
>de  Jules-Hardouiid  Mansard ,  tieveu  du  célèbre  Fran- 
çois Mansard,  et  ne  fut  achevé  qu'en  1706,  après 
trente  années  de  rravâiU  .<  . 

^  La  magnificence  de  Louis  XIV -se  déploya  dans  cet 
édifice,  quel'oTl  eîte  dprès  Sainjt-^Pierre  de  Romè^^et 
qui  ri vaKse  avec  Saint^Paul  de  Londres ,  quoique  dans 
de  moins  grandes  dimensions  que /ce  dernier,  étinfif 
niment  au-4êssotis  de  célH^'du  pr^iiûen  '  r  '•  \  * 
Un  plan  ingénieux,  un  a^eet  grand  et  magnifique', 
une  exé6utiion  très  finie  ^  une^ànde  richesse  j  et  l'em* 
ploi  des  plus  «habiles  artistes  da  àièele  dernier  ^  cmt 
placé  ce  monument  au  premrer.Tanjgparmi  nos  chefs- 
d^œuvre  ;  la  bkncheur  de  la  pierre ,  la  quantité  et  le 
fini  deSornetn^s  de  sculpture,  les  peintures  du  d6mé, 


(i)  L  égHse  fut  érigée  sur'  les' dessins  de  Libéral  Bruant, 
architecte  de  l'hôtel  des  Invalides;  mais  elle  fut  achevée  par 
Alansard ,  qui  y  ajouta  le  dôme. 
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le  pavemeiit  de  marbre,  et  le  riche  baldaquin  de  Taa* 
tel ,  modèle  de  celui  qui  devait  s^exécuter  en  bronze 
doré  d'or  moulu,  attirent  sur-tout  les  regards  des 
étrangers.'  .       .  *'  . 

La  disposition  du  plan  est  ingénieuse ,  et  TefFet  des 
quatre  chapelles  que  Vori  aperçoit  du  centre  est  séduis 
sant;  la  position  de  lautel  dans  le  sanctuaire  élevé, 
pratiqué  entre  le  dôme  et  Téglise,  a  quelque  chbse  de 
ma^'if|iie  et  d'extraordinaire;  soit  qu'on  l'envisage  du 
câté  '  de  Téglise ,  soit  qu'on  ne  trouve  placé  d«ns  le 
dôme.  Cette  réunion  dés  deux  édifices  par  Touverture 
qui  leur  est  commune  à  Textrémitë  de  Téglifle  et  à  U 
circonférence  du  dame  est  cependant  un  "^u  trop 
resserrée  et  manque  de  grandeur. 

Lorsque  Ton  arrive  du  côté  de  Kégliseyûii  est  tê^hé 
que  le  aol  du  dôme  ^oit  aussi  renfoncé ,  et  Ton  dési- 
rerait que  Tautel  fâtjplàoé  au  centre  :  si  Ton  entre  titi 
cooftrairre  pur  le  dôme,  on  est  étonné  qu'il  ne' soit  pas 
pf écédé  d'une  nef,  ou  au  moins  d'un  très  grand  ves* 
tibule,  et,  de  quelque  tàté  que  Ton  se  place,  on  ne 
peut  jouir  de  l'ensemble  :  ce  sont  toujours  deux  itio- 
«uiifvents  contigus  qu'il  faut  considérer  l'un  après 
l'autre^  ce  qui  nuit  à  la  satisfaction  (ioitiplète  du  spec* 
tateor.  On  ne  peut  excuser  cette  disposition  extraordi* 
naire  qu'en  considérant  l'égUse  comme  appartenant  à 
la  maison  et  formant  la  chapelle  destinée  aux  vient 
militaires  qui  l'habitent;  et  le  dôme  comme  une  cha- 
pelle royale  où  Louis  XIY  se  plaisait  à  joindre  les 
actions  de  uraces  qu'il  inondait  au  dieu  de»  armées  à 
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celles  de  ses  compagnons  d'armes.  Dès*tors  on  est 
moins  surprix  de  trouver  de  ce  côté  un  portail  et  des 
avenues  superbes,  puisque  toute  la  pompe  royale 
devait  s  y  déployer  avant  d'entrer  dans  ce  dôme, 
dont  la  porte  ne  s'ouvrait  que  pour  le  monarque. 

C'est  aussi  de  ce  côté  que  Ton  doit  considérer  le 
portail  et  l'effet  pyramidal  du  dôme  à  l'extérieur.  Sa 
coupe  élégante  et  svelte  se  dessine  agréablement ,  soit 
qu'on  r^iperçoive  de  loin ,  soit  qu!on  se  place  à  une 
distance  convenable  pour  jouir  à-la*foi3  du  dôme  et 
du  portail.  M^is  >  dans  ce  dernier  cas ,  on  est  forcé  de 
contenir  que  ce  portail  est  d'une  trop  petite  masse  et' 
trpp.  subdivisé  dans  ses  parties  pour  servir  d'empâ- 
tement et  de  base  à  une  décoration  aussi  élevée.  C'est 
alors  que  le  système  d'architecture  des  anciens, vient 
^ifri^  unfe  comparaison  bien  défavorable  aux  moder- 
nes 9  et  que,  si  Ton  substitue  par  la  pen$ée  un  portique 
dans  le  style  de  celui  du  Panthéon  de  |U)|i>e  au  ppr« 
tail  du  dôme  des  Invididess;  on  regretté  que -le  génif 
de  Jules'-Hardouin  Mansard  ait  manqué loccasion  de 
reproduire  l'un  des  chefs-d'cçuvre  de  l'antiquité ,  *e% 
sesoit  occupé  d'une  composition  aussi  mesquine*  Dans 
quelle  fausse  route  ces  Mansard  ont-ils  jeté  l'école 
française  pour  n'avoir  pas  connu  ou  suffisamment 
apprécié  le  mérite  de  l'antique,  et  pour  n  avoir  pas 
étudié  les  anciens  monuments  de  Rome  !  Un  amoiir- 
propre  excessif,  qui  prenait  sa  source  dans  Tignorai^ce, 
p(^suadait  alors  aux  partisans  des  moderne  que 
leurs  froides  conceptions  suf pa^saient^  de  bea«icoup 
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les  chefe-d*œuvre  antiques ,  et  que  le  goût  tenant 
n'avait  besoin  que  d'apercevoir  ces  modèles  avec  rœil 
du  génie  pour  les  laisser  bien  loin  derrière  lui.  Trop 
funeste  en^eur  qui,  dans  ce  siècle  de  lumière,  influa 
sur  les  beaux  arts,  et  fit  préférer  le  style  incorrect  et 
maniéré  de  certains  peintres  au  style  sévère  el  sublime 
du  Poussin  !  * 

Il  serait  dangereux,  au  moment  où  l'on  jette  les 
fondements  de  tant  de  monuments  publics,  de  ne 
pas  classer  à  leur  véritable  rang  ces  chefs-d'œuvre 
du  siècle  de  Louis  XIV,  et,  tout  en  louant  l'inten-^ 
'  tion  du  fondateur  et  le  mérite  des  architectes ,  de  ne 
pas  blâmer  leur  système  vicieux.  Que  le  brillant  de 
leurs  productions  disparaisse  devant  la  simple  beauté 
des  édifices  antiques  de  la  Grèce  et  de  ritalie!    '       - 

La  réputation  des  peintures  du  dôme  est  répandue 
dans  toute  l'Europe;  plusieurs  grands  peintres  ont 
concouru  à  ce  travail  immense.  Charles  de  La  Fosse ^ 
l'un  des  meilleurs  coloristes  de  l'école  française ,  a 
peint  la  coupole  principale  et  les  quatre  évangélistes; 
les  douze,  apôires  sont  de  J.  Jouvenet  ;  on  doit  au  pin* 
ceau  des  Boul longue  les  chapelles  de  Saint- Jérôme ^ 
Saint- Ambroise,  et  Saint- Augustin  ,  où  est  représen- 
tée rhistoire  de  ces  pères  de  l'église.  Le  Brun  avait 
exécuté  les  morceaux  de  la  chapelle  de  Saint-Gré- 
goire; mais,  comme  elle  est  exposée  au  nord,  ils 
furent  promptement  endommagés,  et  il  y  a  environ, 
cinquante  ans  qu'on  fut  obligé  de  faire  repeindre  en* 
tièrement  cette  chapelle  :  les  peintures  qu'on  y  voit 


Digitized 


by  Google 


ïJb  paris.'  *  gj 

indnteiiaiit  BeM  dft  M.  Doyen ,  de  Tandtenne  a(^i!ë^ 
mie.  Noél  Coypel)  le  pèi^e,  a  exécuté  le  plafond  au- 
dessus  du  tnaitre-autd;  Plusi^irs  autres  artistes  cë^ 
lèbres  ont  été  thâi^géâ  en  différents  ternes  de  répareir 
les  anciennes  |>einttires,  ou  d'ajouter  de  nouveauic 
otneÉaentâ  à  ôette  magnifi(]pié  coUeètion. 

Parmi  lesseulptures  qui  décoraient  cette  basilique  | 
on  en  remarquait  de  Girardon,  de  Coysevox,  des 
Cloustou^  mais  elles  ne  répondaient  pas,  par  leur 
mérite,  au  nom  de  leurs  auteurs,  ni  à  la  beauté  de 
leur  destination.  Ces  morceaux  ont  subi  des  déplace- 
ments qui  ne  permettent  pas  d'en  donner  le  détail 
exact.  Il  en  est  de  même  de  plusieurs  statues  d'artistes 
vivants ,  qui  furent  déposées  dans  cette  église ,  et  qui 
n'y  doivent  pas  rester,  maintenant  qu'elle  est  rendue 
au  culte  religieux* 

Le  Français ,  de  quelque  rang  qu'il  soit,  le  voyageur 
de  tous  les  pays ,  s'arrêtent  avec  respect  et  une  pro- 
fonde émotion  devant  le  tombeau  du  grand  Turenne , 
qui ,  déplacé  de  la  chapelle  où  il  fut  érigé  dans  l'église 
de  Saint-Denis ,  resta  quelque  temps  déposé  au  Musée 
des  monuments  finançais,  puis  fut  honorablement 
transporté  9  le  23  septembre  1800,  dans  le  dôme  des 
Invalides,  dont  il  est  le  plus  digne  ornement.  On  assure 
que,  dans  le  renfoncement  qui  fait  face  à  celui  où  est 
ce  tombeau,  vont  être  placés  les  restes  de  Vauban, 
dont  le  nom  ne  rappelle  pas  de  moins  glorieux  souve- 
nirs que  celui  de  Turenne. 
Depuis  que  ce  monument  y  attire  les  regards ,  le 
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dôme,  donton  vieat  de  renouyeler  teulela:doruiAe  à 
l'extérieur,  et  Téglise,  ont  été  ennchifl  des  nombreiiz 
trophées  de  nos  victoires  ;  uqe  immense  quantité  de 
drapeaux  de  toutes  les  nations  est  suspendue  aux 
Toutes;  elle  présente  un  aspect  formidable  et. ime 
décoration  bien  digne  du  héros  dont  les  restes  hoso- 
rent  cet  asile  de  toutes  les  vertus  guerrières. 
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ÉGLISE  0ES:  QUATRErNilTIONS. 

(  Qaaî  Conti. }; 


(jETTE  église,  ainsi  que  le  collège  Mazarin  dont.eltêt 
dépend  j  a  été  bâtie  sur  les.  terrains  du  grand  et  da 
petit;  hôtël  de.Nesle,  <]ui  embrassaient  tout  ce  q^ar^ 
tièr,  depuis  là  rivière  jusqu^à  La  porte  de  Bussy.  Ce 
domaine  fût  Tendu ,  en  1 3o8 ,  par  Amaury  de  Nesle. 
au  roi  Pbilippe-le-Bel,  et  agrandi  de  sept  arpents ,  en 
i385,  par  le  duc  de  Berry.  On  y  construisit  des  écu-^ 
ries,  qui  bientôt  fUreqt  ravagées  et  détruites,  et  le. 
terrain  fût  vendii  à  dès  particuliers.  Eh  i  SSg ,  Fran* 
^ois  ir  donna  à  là  reine-mère  le  petit.hâfel  de  Neslej, 
pour  y  établir  une  chambre  dès  comptes.  Depuis  ce. 
temps,  le  grand  et  le  petit  hôtel  ont  plus  dVne  fois 
changé  de  nom  et  de  destination.  C|est  sur  une  partie, 
de  leur  emptacement  qu'on  battit  I!hôtetde  Nevers^ 
depuis  nommé  lliôtej  de  Guénégaud ,  et  deyenu  Thô* 
tet  de  Conti.  Lors  de  la  fondation  dû  collège ,  en  i663  ^^ 
on  aichetà  quatorze  maisons  situées  sur  les  anciennes 
dépendances,  de.  lliôtel  dé  Neslè,  pour  y  établir  les 
bàtiâients  nécessaires  à  cette  fonda tioii  du  cardinal , 
qui  y  affecta  sa  précieuse  bibliothèque ,  deuk  millions 
ei^  argent^  et  459O00  Uyres  de  rente  sur  lHôtel-de-- 
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Ville.  Tous  les  règlements  de  cette  maison  font  partie 
d§  ^on  X^sJ^meuty  dozit  les  exéciU6ttr&  soat  le  premier 
président  Guillaume  de  Lamoignon  j  le  célèbre  Fou-^ 
quet,  suript^ndant  des  fipaiiGeft,  Michel* Le T^lUer, 
secrétaire  d  état ,  l'évêque  de  Fréjus ,  et  Jean-Baptiste 
Colbert,  alors  conseiller  du  roi,  et  intendant  des- 
maisoss  et  affaires  de  Son  Eminence,  pour,  lesdits 
exécuteurs,  régler  tout  ce  qui  tient  aux  acquisitions 
et  bâtiments  tant  de  l'église  que  du  collège,  et  pour- 
voir à  tous  les  détail^  de  rétablissement  jusqu'à  9O11 
entière  exécution. 

Telles  furent  les  derpières  volontés  du  cardinal, 
qui  reçurent  ensuite  du  roi ,  de  toutes  Içs  cours  sou- 
veraines, du  pape  même,  les  sanctions  )esplus  au- 
ttientiques. 

La  forme  extérieure  de  ce  nvoni;niei;it  çt  sa  desti- 
nation primitive  nous  engagent  à  le  placer  ici  ^u, 
nombre^  des  églises ,  quoiqu'il  soit  avîourd'bni  e,i|i-. 
ployé  à  un  usage  d'une  nature  toute  différente.  L'élise 
des  Quatre-Nations  est  devenue  le  lieu  des  siéançes 
publiques  de  Flnstitut;  et  le  bâtimept  auquel  cette 
église  est  annexée ,  connu  autrefois  sous  le  npni  de 
Collége-M^za^rin ,  çst  niaintepant  le  Palais  des  Sçien- 
ées  et  des  Arts.  C'est  sops  ce  titre  au'il  sera  question, 
de  l'ensemblç  de  l'édifice  dai^s  la  seconde  partie  d^ 
<fet  ouvrage,  destinée  à  la  description  des  palais.  Nqp.Sl 
lioys  bornons  pour  le  momen,t  à  quelques  obsemra- 
tions  jsur  ce  qui  constituait  autrefois  ledifice  reiji* 
gîeus^.; 

La  décoration  du  portail  est  d'une  architecture 
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tout  à*la*foU  mâle  et  gracieuse  :  sef  différents  délaîU 
sont  une  assez  heureutfe  imitation  de  Tantique,  ei  Ton 
convient  que  cet  édifice  est  un  de  ceux  qui  font  lo 
plus  d'honneur  au  génie  de  Lerau.^ 

L'intérieur  du  dôme,  enrichi  de  sculptures  asseï 
belles,  ouvrage  de  Desjardins,  est  de  forme  ovale ,  el 
paraît  un  peu  élevé  pour  son  petit  diamètre;  ikétait 
aussi  trop  peu  éclairé,  et  Ton  y  a  fait  k  cet  ^ard  des 
changements  avantageux  pour  «a  nouvelle  destina^ 
tion. 

On  reproche  aux  deux  pavillona  dea  QiUilre«Na- 
^ons  d'intercepjter  le  passage  et  même  la  vue  du  quai 
dans  toute  son  étendue,  et  depuis  long-temps  Fopi* 
nion  la  plus  générale  semble  demander  leur  démo- 
lition :  sans  doute  le  quai  y  gagnerait  ;mais  les  ama- 
teurs de  l'architecture  ne  pourraient  s'empêcher  de 
.  regretter  l'heureux  effet  des  masses  combinées  du 
dôme  et  de  ses  pavillons ,  qui  présentent  une  dis- 
position pittoresque  et  théâtrale ,  assez  commune  en 
Italie ,  mais  extrêmement  rare  à  Paris ,  où  la  plu- 
part des  monuments  sont  étouffés  et  rarement  dis* 
posés  pour  former  un  agréable  point  de  vue. 

Si  ces  pavillons  sont  un  jour  démolis ,  on  perdra 
tout  le  charme  de  cette  disposition  ,  et  le  dôme,  isolé 
dans  une  trop  vaste  étendue,  ne  paraîtra  plus  qu^un 
point  maigre  et  peu  intéressant. 

On  voyait  autrefois ,  dans  une  chapelle  du  maître- 
autel,  le  mausolée' du  cardinal  Mazarin,  mort  au 
château  de  Yincennes  le  9  mars  1661 ,  et  transféré 
dans  cette  église  le  6  septembre  1681.  Ce  monument 
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estnn  chrf-d'œuvre  de  Coysevox.  Il  est,  comme  ceîtii 
dû  cardinal  de  Richelieu  /  conservé  au  Musée  d^s 
monuments  français. 

Le  bibliothèque  subsiste  encore  ;  eHe  est  compo-» 
sée  de  livres  rares  et  curieux ,  au  nombre  d'environ 
60,000^  restes  de  là  belle  collection  formée  par  le 
savaiii  Naudé ,  et  dévastée  pendant  les  guerres  de  la 
fronde.  Les  manuscrits ,  qui  étaient  nombreux ,  ont 
été  réunis  par  ordre  de  Golbert  à  ceux  de  la  biblio- 
thèque royale. 

Le  pavement  et  toutes  les  décorations  de  Tautel 
étaient  eiî  marbre,  et  présentaient  une  grande  ma^ 
goificence..  * 
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ÉGLISE  DE  SAINTE-GENEVIÈVE. 

j  '  (  Quartier  Saint-Jacques  ) 


AvAHï  de  donner  la  desçr^iption  de  ce  superbe  mo- 
nument qui,  dans  l'origine ,  était  désigné  sous  le  titre 
de  nou\^elle  église  de  Sainte-Genei^ie^ey  parceque 
l'ancienne  subsistait  encore,  nous  croyons  devoir 
offrir  sur  cette  dernière  quelques  détails  hbtoriques 
qui  se  lient  naturellement  à  Vexamen  du  nouvel  édi- 
fice. L'un  et  l'autre  ont  eu  successivement  la  même 
destination ,  et  l'anciende  église  n'a  été  démolie,  il  y 
a  environ  six  ans ,  que  lorsque  la  construction  de  la 
nouvelle  a  été  terminée. 

•  L'ancienne  église  de  Sainte-Geneviève  avait  été 
d'abord  érigée  sous  le  nom  de  Saint-Pierre  et  Saint" 
Paul.  Ce  fut  Clovis  qui  la  fonda  et  la  fit  enclore  de 
murs  à  la  sollicitation  de  la  reine  Clotilde  et  de  sainte 
Geneviève  elle-même.  Elle  avait  été  consacrée  par 
saint  Rémi,  évêque.  Le  roi  Clovis^ y  fut  inhumé.  On 
lisait  sur  le  tombeau,  où  sa  figure  en  pied  était  sculp- 
tée: Clov^is ,  premier  roi  chrétien.  Sa  femme  et  sa  fille 
y  furent  enterrées ,  ainsi  que  Théobald  et  Gontran , 
enfants  de  Clodomir,  roi  d'Orléans,  tués  par  leurs 
oncles  Childebert  et  Glotaire. 
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Sainte  Geneviève  mourut  à  Paris  le  3  janvier  5i a  ^ 
la  première  année  du  règne  de  Childebert,  et  fuit 
enterrée  par  l'ordre  de  ce  roi  dans  la  chapelle  basse 
de  Téglise  de  Saint-Pierre  et  Saint*Paul,  qui  depuis 
prit  le  nom  de  cette  sainte. 

En  i!242,  la  châsse  qui  contenait  ses  ossements  fut 
refaite  à  neuf  avec  beaucoup  de  magnificence ,  et  pla- 
cée au-dessous  du  maître-autel.  Elle  revint  à  771  liv. 
parisis,  non  compris  4o  livres  qui  furent  payées  de- 
puis pour  le  tabernacle  et  les  chiens  de  Cuivre  qui 
souteYitaient  cette  châsse.  Il  est  dit  qu'on  y  employa 
neuf  vingt  treize  marcs  et  demi  d'argent  qui  coûtèrent 
435  livres,  à  raison  de  4^  sous  parisis  pour  marc;  et 
8  nïarcs  d'or,  quhcoûtèrent  iHG  livres  parisis,  à  raisotn 
de  16  livrer  pour  marc.  La  façon  et  les  pierres  pré* 
cieusés  ^rent  payées  à  part  âoo  livres  parisis.  Cette 
châsse  fut  depuis  refaite  avec  plus  de  magnificence  ea 
vermeil  par  le  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  grand 
aumônier,  aidé  des  libéralités  de  Marie  dé  Médicis. 
Le  grand  âutel  et  le  tombeau  de  Glovis  furent  égale* 
ment  reconstruits  et  très  richement  décorés  par  ses 
doins. 

Clovis  avait  un  palais  qu'il  habitait  auprès  de  cette 
église,  et  que  l'on  croit  avoir  été  situé  sur  le  terrain' 
maintenant  occupé  par  l'abbaye.  Le  pape  Eugène  III , 
réfugié  en  France ,  y  logea  en  1 1 46 ,  sous  le  règne  de 
Louis  VII ,  dit  le  Jeune  :  on  croit  que  le  roi  Robert 
avait  fait  bâtir  le  cloître ,  parcequ'on  y  voyait  ssi  srtatue 
et  celle  de  Clovis,  qu'il  avait  fait  ériger.  Il  fut  depuis 
rebâti  par  le  même  cardinal. 
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On  conserva  toujours  par  respect  religieux  Tancien 
caveau ,  où  les  fidèles  s'étaient  rassemblés  secrètement 
dans  les  temps  de  persécution,  et  où  la  sainte  avait  été 
enterrée  :  l'on  ne  sait  à  quelle  antiquité  remonte  la 
première  construction  de  ce  caveau  qui  fut  entière» 
ment  rebâti  et  décoré  par  le  cardinal  de  La  Roclie<- 
foucauld.  On  avait  aussi  pratiqué  de  beaux  escaliers 
pour  y  descendre;  ils  étaient  symétriquement  placés 
aux  deux  côtés  de  la  porte  du  chœur,  et^  près  d^tm 
jubé  découpé  en  pierre  avec  beaucoup  de  délicatesse. 
Il  Y  en  avait  de  semblables  aux  églises  de  SainlrDenis* 
de-là<^hartre,  de  Notre-Dame>-de§-Champs,  de  Sain^ 
Cloud,  et  de  Saint- Marcel,  etc.  L^abbaye  de  Suinte* 
Geneviève  fut  plusieurs  fois  pillée  et  brûlée  par  les 
Normands,  dont  les  diverses  incursions  se  firent  prin* 
cipaleraent  en  84^,  8B4)  et  89a,  pendant  les  règnes 
de  Charles-le»Chauve,  Louiâ-le-Bègue,  Louis  et  Car*- 
loman,  Chai4es-le*Sîmple,  et  Louis*le-Fainéant;To& 
ignore  en  quelle  année  et  même  sous  quel  règne  I  an* 
cienne  église,  telle' qu'elle  existait  à  l'époque  de  sa 
démolition,  fut  entièrement  achevée;  on  sait  seule- 
ment que  c'est  dans  le  IX.«  siècle;  mais  il  parah  qu'elle 
fut  rebâtie  ou  l'éparée  à  neuf  dans  le  XI1I«  ou  XIY* 
siècle.  Elle  fut  magnifiquement  décorée  de  marbres 
précieux  et  de  tableaux  par  le  même  cardinal  déjà 
cité.  Ce  fut  en  1229  que  l'on  porta,  pour  la  première 
fois ,  la  châsse  en  procession ,  pour  &ire  cesser  la  peste 
ou  fièvre  des  ardents.  Dans  la  chapelle  derrière  le 
grand  autel,  et  qui  foi*Bie  le  rond-point  de  l'église, 
#n  voyait  cinq  autre»  châsses  qu^avait  fait  Ëiire  Phi- 
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lippe-le-Bel f  abbé  ;  savoir,  celle  de  sainte  Clotilde, 
femme  de  Clovis;  elle  était  en  yermeil;  l^s  autres,  en 
bois  doré,  renfermaient  les  corps  ou  les  reliques  dé 
saint  Ceran,  évêque  de  Paris;  de  sainte  Aide,  com- 
pagne de  sainte  Geneviève,  et  de  divers  autres  saints. 
En  1 483,  le  tonnerre  tomba  sur  le  clocher  de  Téglise 
de  Sainte-Geneviève,  brûla  toute  la  charpente,  qui, 
dit*on,  avait  duré  neuf  cents  ans,  et  fondit  tout  le 
plomb ,  et  même  les  cloches. 

'  Nous  ajouterons  à  ce  que  nous  ayons  déjà  dit  sur 
l'ancienne  châsse ,  que  Ton  en  attribuait  Tezécution 
très  soignée  dans  un  genre  gothique  à  saint  Clair , 
orfèvre  ;  qu'elle  fut  ensuite  enrichie  de  présents  en 
pierreries  par  plusieurs  rois  et  reines  de  France;  et 
qu'Anne  d'Autriche ,  mère  de  Louis  XIV,  y  consacra 
un  bouquet  de  diamants.  Cette  châsse^  qui  fut  brisée 
et  fondue  pendant  la  révolution ,  était  supportée  par 
quatre  figures  de  vierges  d'une  grande  proportion  sur 
quatre  colonnes  de  marbre,  dont  deux  de  brèche 
d'Alep. 

On  remarquait  aussi  un  très  riche  tabernacle,  au- 
dessus  du  maître-autel ,  enrichi  de  pierres  précieuses , 
telles  que  jaspes,  agathes,  lapis,  et  grenats,  pour  la 
Caille  desquelles  il  existait  autrefois  aux  Gobelins  une 
manufacture  établie  par  nos  reines  de  la  maison  de 
Médieis ,  à  l'instar  de  celles  de  Venise  et  de  Florence, 
mais  qui  fut  négligée,  et  tomba  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV. 

Ce  tabernacle,  ainsi  que  plusieurs  embellissements 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  avait  été  érigé  aux  frais 
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du  cardinal  de  La  Rochefoucauld,  abbé  commanda- 
taîre  de  cette  abbaye,  dont  on  voyait  le  tombeau 
éi^ulpté  par  Philippe  Buyster,  habile  sculpteur^  dans 
uk^e  chapelle  près  de  la  sacristie.  G^  prélat  était  re-^ 
présenté  à  genoux  sur  un  sarcophage  de  marbre  noir. 
On  Remarque  aussi  dans  la  maison  abbatiale,  dont  on 
▼ienjt  de  faire  un  lycée  pour  l'instruction  de  la  jeu- 
nesî(e,  le  grand  escalier,  dit  de  la  Vierge,  d'une  dis- 
position singulière  et  assez  pittoresque,  mais  qui  pro- 
duirai^ beaucoup  plus  d'effet  s'il  était  exécuté  sur  une 
plus  grande  échelle.  La  bibliothèque  publique,  que 
l'on  pei|t  visiter  tous  les  jours ,  est  imposante  par  sa 
forme  et,  son  étendue  ;  elle  contient  environ  quatre- 
vingt  mille  volumes  et  deux  mille  manuscrits  ;  elle 
est  aussi  décorée  des  bustes  en  marbre ,  ou  des  mo- 
dèles en  plâtre  des  auteurs  célèbres ,  par  Coyzevox  et 
Girardon,  , 

Passons  maintenant  à  l'examen  du  nouvel  édifice 
qui  porte  seul  aujourd'hui  le  titre  d'église  de  Sainte- 
Geneviève. 

La  construètion  de  ce  monument  fut  commencée 
sous  le  règne  de  Louis  XV,  en  1757,  sur  les  dessins 
et  sous  la  conduite  de  J.-G.  SoufHot,  architecte.  Le 
Roi  en  posa  la  première  pierre  le  6  septembre  1764* 
Soufflot ,  qui  venait  d'étudier  en  Italie ,  changea , 
dans  la  disposition  générale  et  dans  l'ordonnance  de 
cet  édifice,  le  système  d'architecture  alors  en  usage  à 
Paris  ;  il  employa  des  colonnes  isolées  et  d'un  grand 
diamètre  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  du  monu- 
ment, et  présenta  un  plan  dont  la  nouveauté,  1^ 
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grâce,  et  la  légèreté^  réunirent  tous  les  suffrages,  et 
firent  croire  que  Ton  avait  surpassé  dans  cette  com- 
position tout  ce  que  les  Grecs  et  les  Aomains  avaient 
produit  de  plus  ^égant  et  de  plus  magnifiqiae. 

Ce  plan  consiste  en  une  croix  grecque,  de  34o  pieds 
de  long,  y  compris  le  péristyle,  sur  îi5o  de  large  hors 
œuvre,  au  centre  de  laquelle  s^élève  un  dôme  de  6a 
pieds  8  pouces ,  intérieurement  supporté  par  quatre 
piliers  si  légers ,  qu'à  peine  aperçoit- on  leur  massif 
au  milieu  du  jeu  de  toutes  les  colonnes  isolées  qui 
composent  les  quatre  nefs  de  cette  croix.  Ce  système 
de  légèreté  est  continué  dans  les  voûtes  de  Tédifice, 
oit  Ton  a  pratiqué  des  lunettes  évidées  avec  beaucoup 
d'art,  et  qui  donnent  en  quelque  sorte  l'apparence  de 
la  légèreté  gothique  à  ces  voûtes  circulaires,  opposées* 
les  unes  aux  autres  dans  des  sens  différents,  et  pro* 
duisant,  par  le  passage  de  la  lumière,  des  effets  très 
agréables  et  très  variés  ;  ajoutez  à  cela  la  fraîcheur 
d'une  exécution  toute  nouvelle,  la  blancheur  et  l'éclat 
d'une  pierre  fine  et  choisie,  et  une  distribution  d'or** 
nements  de  sculpture  délicate  et  placée* avec  goût, 
TOUS  aurez  une  idée  du  spectacle  dont  on  a  joui  quel- 
ques mois ,  lorsque  les  échafauds  qui  avaient  masqué 
toutes  ces  voûtes  pendant  la  construction  et  l'achève- 
ment des  sculptures  devinrent  inutiles  et  diisparurent. 
La  hauteur,  depuis  le  pavé  jusqu'au  cadre  de  la  lu* 
nette  pratiquée  au  milieu  de  la  voûte,  est  de  i  ^o  pieds. 
Il  ne  restait  plus  à  faire  que  lej>avement  en  marbre, 
qui  allait  achever  de  donner  à  cet  ensemble  la  richesse 
convenable,  et  dessiner  nettement  les  lignes  du  plan  » 
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lorsque  des  fractures  multipliées ,  qui  se  manifestèrent 
aux  quatre  piliers  du  dôme  et  aux  colonnes  les  plus 
voisines ,  alarmèrent  et  firent  connaître  que  le  poids 
et  la  poussée  de  cette  masse,  suspendue  sur  de  trop 
frêles  soutiens ,  agissaient  depuis  long-temps  et  mena- 
çaient d*écraser  toSit  Tédifice  par  une  chute  soudaine. 
Il  fallut  renoncer  à  la  jouissance  que  procurait  la 
vue  de  ce  spectacle  d'architecture,  si  commun  en 
Italie,  mais  très  rare  en  France,  et  encombrer  de 
nouveau,  par  des  cintres,  des  étaies,  des  échafauds, 
ce  monument  que  Ton  croyait  achevé,  après  un  tra- 
vail non  interrompu  de  plus  de  quarante  années,  et 
une  dépense  de  plus  de  quinze  millions  (i). 

(1)  La  destination  de  ce  monument  fut  changée  pendant  la 
révolution  ;  il  fut  consacré  à  la  sépulture  des  grands  hommes , 
sous  le  nom  de  Panthéon  Français  :  dès-lors  il  fallut  changer  les 
attributs  et  les  bas-reliefs  dont  son  portail  et  ses  voûtes  étaient 
décorés;  ces  changements  et  plusieurs  amélioratious  dans  les 
détails ,  tels  que  le  bouchement  des  croisées  et  antres  suppres- 
sions avantageuses  à  rordonnance  et  à  la  solidité  9  se  firent  sous 
ia  direction  de  H.  Quatremère-Quincy ,  artiste  et  littérateur 
distingué ,  nommé  commissaire  à  cet  effet  par  le  département 
de  Paris  en  1791.  Cette  espèce  de  concours,  où  la  plupart  de 
nos  statuaires  furent  appelés  et  produisirent  des  ouvrages  esti- 
mables, doit  faire  époque  dans  Thistoire  de  la  sculpture  en 
France,  parccqu*elle  se  modela  sur  les  grands  principes  de 
Tantique.  Ce  monument  a  été  depuis  rendu  à  sa  destination 
première ,  sons  le  même  nom  d'église  de  Sainte-Geneviève, 
L'église  basse  est  consacrée  à  la  sépulture  des  grands  dignitaires 
du  royaume  et  des  hommes  rares  qui ,  'par  des  talents  extraor- 
dinaires ou  par  des  traits  d*héro)fsme  et  de  courage ,  auront 
mérité  cette  illustration. 
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Pour  reinédier  efficacement  au  mal  que  l'on  venait 
de  reconnaître,  et  que  d'habiles  constructeurs  avaient 
annoncé  depuis. long-temps ,  entre  autres  M.  Patte  ^ 
par  des  mémoires  critiques  très  multipliés  et  très  ré- 
pandus ,  il  fallut  en  bien  rechercher  les  causes,  et  Ton 
en  trouva  plusieurs  qui  avaient  concouru  ensemble  à 
ces  accidents. 

1^  Le  peu  d'empâtement  que  présentaient  lesi  mas- 
sifs des  quatre  piliers  du  dôme  aux  parties  supérieures 
trop  étendues  en  superficie. 

2^  Le  procédé  vicieux  adopté  pour  la  pose  des 
pierres  dont  ces  piliers  sont  formés. 

3^  L'ébranlement  causé  à  la  masse  entière  de  rédi«> 
fice  pendant  le  ragrément  de  toutes  les  parties  de  Fin* 
térieur ,  pour  lequel  on  avait  employé  jusqu'à  deux 
cents  ouvriers  à-la-fois ,  ce  qui  avait  pu  imprimer  une 
sorte  de  mouvement  et  d'accélération  de  chute  à  cette 
masse  suspendue  sur  des  points  d'appui  trop  légers^ 
et  vicieux  dans  le  mode  de  leur  construction  (i)« 

4®  On  pourrait  ajouter  à  ces  trois  causes  la  qualité 
aigre  et  cassante  de  la  pierre  employée  à  la  construc- 
tion de  ces  piliers,  qui,  bien  que  très. dure,  se  fend  , 
et  s'écrase  ensuite  facilement  sous  la  charge. 

(i)  On  a  trouvé, par  d'eycalculs  exacts,  que  la  c(iarge du  dôme 
sur  chacun  de  ces  piliers  était  de  7,449»y8o  liv.,  et  leur  super- 
ficie de  i3i  pieds,  en  sorte  que  chaque  pied  superficiel,  qui  ne 
devrait  être  chargé  que  de  66,870  liv.  si  toute  la  surface  eût 
porté ,  s*est  trouvé ,  par  le  démaigrissemeut  des  pierres ,  porter 
au  droit  des  parements  568,700  liv. ,  et  beaucoup  plus  au  droit 
des  cales. 
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L'examen  trè$  attentif  que  plusieurs  commissions, 
composées  d'architectes,  d'ingénieurs^  de  savants  et 
de  constructeurs  expérimentés,  firent  successivement 
de  toutes  les  parties  de  l'édifice ,  assura  que  les  fonda- 
tions étaient  bonnes,  et  n'avaient  point  tassé  d'une 
manière  sensible^  que  l'église  souterraine,  dont  le  sol 
est  à'i8  pieds  au-dessous  de  celui  de  la  nef  supérieure , 
était  parfaitement  bien  construite^  et  les  voûtes  appa- 
reillées très  solidement^  que  les  massifs  ont  toute  la 
force  nécessaire  pour  résister  à  la  pression  et  aux 
poids  des  constructions  supérieures. 

On  reconnut  enfin  que  le  dôme  et  les  trois  cou* 
pôles  qui  le  couvrent  étaient  construits  avec  tout  le 
soin  et  l'intelligence  qu'il  était  possible  d'y  apporter 
pour  l'élégissement  et  l'emploi  de  la  matière ,  pour 
l'assujettissement  des  pierres  et  leur  enchaînement 
avec  des  fers  multipliés  et  artistement  combinés,  et 
que  nul  effet  ne  s'était  manifesté  dans  ces  parties 
supérieures,  malgré  l'affaissement  et  la  rupture  des 
pierres  des  piliers  intermédiaires  au  dôme  et  à  l'église 
basse ,  en  sorte  que  tout  le  ma}  était  bien  constaté 
inhérent  au  système  vicieux  de  construction  de  ces 
piliers. 

Ces  points  Reconnus ,  on  s'occupa  des  moyens  de 
remédier  à  ce  mal ,  et  de  prévenir  les  accidents  et 
l'accroissement  du  tassement ,  sans  nuire  au  système 
de  décoration  de  l'intérieur ,  et  sans  additions  de 
massifs  de  piliers  ou  de  colonnes  qui  pussent  détruire 
l'harmonie  du  plan  et  l'heureux  effet  des  voûtes: 
condition  essentielle  pour  l'art ,  et  qui  doit  être  soi* 
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gneusetnent  observée  pour  Thonneur  de  rarchitec^ 
ture  en  France. 

Une  grande  quantité,  de  projets  furent  donnés  par 
différents  architectes  poyr  renforcer  ces  piliers  jugés 
trop  faibles,  sans  aleérer  la  forme  et  l'harmonie  de 
Tensemble  ;  mais  on  n^aratt  pas  la  cet*titude  que  ces 
additions  indispensables  piis<»ent  être  faites  sans  que 
la  décoration  primitive  fût  altérée  dans  ses  principes 
et  dans  son  effet  général ,  et  cet  objet  méritait  la  plus 
sérieuse  attention  pt  le  concours  de  tous  les  hommes 
éclairés. 

La  direction  des  travaux ,  tant  pour  Tétaiement  quç 
pour  les  réparations  et  additions  de  résistance  jugée$ 
nécessaires ,  fut  confiée  à  M.  Rondelet ,  qui  a  suivi 
Texécution  du  monument  depuis  la  fin  de  Tannée 
1  yyo ,  et  qui  a  mis  tant  d'art  et  de  soin  dans  Térection 
du  dôme  et  des  trois  coupoles  pour  réaliser  et  mettre 
en  évidence  la  conception  de  Soufïlot. 

Les  opérations  combinées  de  cet  habile  construc- 
teur, tant  pour  Fétaiement  des  arcades  au  mojen  de) 
doubles  cintres  de  sa  composition ,  partie  eh  maçon- 
nerie, partie  en  charpente ,  que  pour,  le  remplace- 
ment des  pierres  cassées ,  s^ns  ébranlement,  sans  se^ 
cousses ,  et  sans  refouillement  dangereux ,  ont  rendu 
aux  arts  ce  monument  du  dernier  siècle,  dont  une 
heureuse  restauration  honore  celui-ci ,  et  atteste  les 
talents  de  l'habile  artiste  qui  Ta  dirigé. . 

L'église  de  Sainte-Geneviève  est-elle  en  effet  un  cbefiil 
d'œuvre  de  Ta^t  ?  En  quoi  consistent  ses  beautés  et 
ses  défauts?  car  on  sait  assez  que  hs  cbefs<KlVuvrê 
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b^en  sont  pas  exempts.  Où  croit  satisfaire  à  ces  de- 
mandes par  les  observations  suivantes. 

Il  est  peu  de  vue  générale  de  Paris  où  la  colonnade 
du  dôme  et  sa  coupole  ne  s'élèvent  majestueusement 
et  ne  dominent  s^ur  le  quartier  du  sud-est,  en  se  grou* 
pant  avec  l€;s  ipaisons  et  les  monuments  des  faubour  j[^ 
Saint** Jacques  et  Saint-* Marcel,  qu'ils  couronnent 
agréablement»  Mais  si  Ton  approche  pour  considéreir 
4^  plu^  près  ce.dôp^e  e^  $(fs  détails,  la  combinaison 
de  sa  m^^  avec  celle  du  {lortail;  on  sera  moins  satis- 
.fait,  et  l'on  trouvera  quelque  maigreur  et  quelque  sé- 
cheresse dans  la  manièire  4ont.  il  repose  sur  l'attique 
qui  kû  sert  de  sou)t>assetiient  :  iji  est  rétréci  de  la  base, 
et  n'a  pas  ce^  empâtements  nourris  que  présentent 
liurd^ors  leS:  naosqu^s  4e  Çc^stajitinople ,  et  même 
Jes  dames  de  j^aint^Pierre  de  Rome  et  de  Saint-Paul 
de  Londres*  Les  co)on|ies  du  dohors  sont  horrible- 
liient  fuselées ,  et  pré^ntent  dans  la  partie  inférieure 
un  amaigrissement  qui  nuit  à  leur  beauté,  et  ne  pçut 
pjroyenir  que  d'une  erreiir  considérable  dans  l'ap- 
pareiL 

-Si  nans  fixons  nos  regards  sur  le  portail ,  on  trouve 
un  {^f  j^  npb^e  et  gran^  ;  unseul-qrdre  couronné  d'xm 
fronton  d'une  grande  proportion  rappellent  l'ama- 
teur des  arts  le  portique  du  Panthéon  de  Rome,  dont 
Soufflot  a  eu  le  dessein  de  produire  une  belle  imi- 
tation ,-sur  trne  plus  grande  échelle.  Mais  la  préten- 
tion de  corriger  son  modèle,  ,loin  de  perfectionner 
cette  production  de  Tant^iqpe ,  n'a  fait  qu'en  altérer 
les  heureuses  proportions. 

i5 


Digitized 


by  Google 


tï4  DÈSCRIPTÏON 

Quelle  maigreur  d*eiilre«colonneinents,  qu'il  eût  été 
si  facile  d'éviter  en  mettant  deux  colonnes  de' plus 
sous  le  fronton  ,  au  lieii  de  les  reléguer  en  arrière- 
corps  aux  angles  de  ce  péristyle  (i)  !.  Elles  y  sont 
groupées  d'une  manière  confuse ,  et  produisent  des 
ressauts  et  des  profils  multipliés,  quitiennent  au  style 
die  Técole ,  au  lieu  de  présenter  cette  noble  simplicité 
de  Fantlque. 

Quelle  Tiauteur  excessive  <lu  fronton,  dont  la  masse^ 
dispute  avec  les  colonnes  du  dessous ,  qu'elle  semble 
écraser  de  son  poids  {i)  !  quel  mauvais  galbe  dans  les 
chapiteaux  trop  alongés  et  dans  les  revers  pesants  de 
leurs  feuilles ,  si  on  les  compare  avec  la  proportion 
mâle  et  la  taille  savante  des  chapiteauxdu  Panthéon  ! 
quel  égratignage  dans  les  cannelures  des  colonnes, 
quelle  mollesse  et  quel  mauvais  choix  dans  la  plupart 
des  ornements  qui  décorent  la  Toute  de  ce  péristyle  ^ 
et  combien  cette  copie  dégénérée  est  loin  des  beautés 
dû  modèle  !  .        .:  .      . 

On  est  forcé  de  dire,  pour  être  vrai ,  que  SoufBot 
n'avait  point  assez  approfondi  1  étude  de  l'antique  dans 
le  portique  dont  il  voulait  reproduire  l'effet;  saohons- 
lui  gré  de  n  avoir  employé  qu'un  seul  grand  ordre  et 
d'avoir  franchi  la  vieille  routine ,  en  présentant  Fas- 


(i)  Il  est  composé  de  Tiogt-deux  colonnes  d'ordre  corin<^ 
thien,  de  cinq  pieds  et  demi  de  diamètre  »  de  cinquante -hait 
pieds  de  haut ,  compri»i>ase  et  chapiteau. 

(a)  Il  a  cent  vingt  pieds  de  base  sur  environ  yingt-quatre 
pieds  de  haut. 
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pect  des  colonnes  isolées  d'un  grand  diamètre  dans  le 
porche  noble  et  majestueux  de  son  édiËcç;  plaignons- 
le  de  n'avoir  pas  suivi  les  justes  proportions  de  Tanti- 
que  qu'il  voulait  faire  revivre.  Mais  disons,  pour  sa  jus- 
tification,  que  l'art  n'était  pas  alors  aussi  avancé  dans 
cette  éNide;  on  avait  encore  cette  fausse  idée  que  l'on 
devait  perfectionner  avec  goût  ces  rigides  proportions 
et  ajouter  de  la  grâce  à  ces  formes  sévères  ;  une  pré- 
somption mal  entendue  ne  les  plaçait  point  au  premier 
rang  qui  leur  est  jdù  ;  on  n'avait  point  moulé  ces  beaux 
ornements  dont  la  collection  choisie  brille  dans  nos 
musées,  et  l'on  pensait  qu'il  suffisait  d'un  dessin  ou  dô 
l'œuvre  de  Desgodets  pour  recréer  à  l'instant  ces 
beaux  détails  des  monuments  de  l'ancienne  Rome  ; 
ceux  de  la  Grèce  n'étaient  connus  que  de  nom  :  sans 
tous  ces  éléments  nécessaires,  il  était  impossible  peut*' 
être  de  faire  mieux,  et  c'est  des  progrès  de  l'art  que 
l'on  doit  attendre  ce  que  nous  semblons  exiger  ici  des 
lumières  de  l'artiste  au  temps  où  il  bâtissait. 

Dans  le  projet  deSoufflot,  un  lanternon  à  jour 
devait  couronner  le  sommet  du  dôme;  le  changement 
de  destination  du  monument  fit  qu'on  y  substitua  un 
acrotère  de  forme  circulaire  couronné  d'une  calotte 
qui  devait  servir  de  base  à  une  statue  de  la  Reiiom* 
mée  ,  de  â5  pieds  de  hauteur. 

M.  Dejoux  ,  statuaire ,  membre  de  l'institut  de 
France,  fut  chargé  d'en  faire  le  modèle,  qui,  exé- 
cuté en  plâtre,  se  voit  dans  les  ateliers  de  la  ville^ 
au  Roule ,  où  elle  devait  être  fondue  en  bronze. 

Ce  projet  est  entièrement  abandonné  ^  l'ancienne 
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lanterne  est  rétablie;  elle  ne  diffère  que  dans  quel- 
ques détails  des  dessins  de  M.  SoufSot. 

Cependant  on  peut  espérer  encore  de  voir  celle-ci 
surmontée  par  une  figure,  qui,  si  elle  était  en  bronze 
doré ,  quoique  d'une  plus  petite  proportion  que  celle 
de  M.  Dejoux ,  pourrait  terminer  avec  avantage  le 
dôme ,  et  être  aperçue  de  Thorizon  le  plus  éloigné. 

Ce  monument  toucherait  à  son  achèvement  si  Ton 
ne  pouvait  désirer  Texécuiion  des  projets  de  M.  Bal- 
tard  y  tant  sur  son  enceinte  que  sur  le  placement 
du  chœur  au-delà  de  son  extrémité  actuelle. 

Dans  tous  les  édifice^  sacrés  ,  remplacement  du 
sanctuaire  a  toujours  reçu  beaucoup  d'étendue  et  de 
lumière  :  on  remarque  le  contraire  dans  le  fond  de 
l'église  de  Sainte-Geneviève  ;  il  est  donc  convenable 
que  cette  partie  soit  plus  ouverte,  et  qu'elle  puisse 
devenir  le  point  de  vue  principal  et  le  plus  éclatant. 

Les  projets  de  M.  Baltard  sur  cette  partie  de  l'église 
atteignent  le  but  qu'il  a  dà  se  proposer;  il  est  à  croire 
qu'ils  recevront  un  jour  leur  exécution. 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

DE  SAINT-ROCH. 

(Rue  Sftînt •Honoré.) 


Cje  monument  n'était  en  iSai  qu-une  chapelle  dédiée 
anx  cinq  plaies  de  J.  G.  Elle  fut  augmentée  d^un  grand 
jardin  en  1 677,  et  rebâtie  sous  le  nom  de  Saint*Kooh  : 
elle  devint  succursale,  de  la  paroisse  Saint-Germain* 
TAuxerrois.  On  y  réunit  une  chapelle  de  Sainte*Su- 
sanne,  qui jen  était  Toisiae;  et. François  de  Gondi, 
archevêque  de  Paris ,  lui  donna  le  titre  dVglise  pa* 
Yoissia)e,  par  des  lettres  du  3o  juin  x633. 

Enfin  ^  en  1 65  3 ,  l'église  actuelle  fut  commencée  à 
bâtir  sur  les  dessins  de.J.  Le  Mercier,  alors  premier^ 
architecte  du  roi  Louis  XIV,  qui  en  posa  Ia;première 
pierre., On  j  plarça  deux  médailles,  Tùneavec  le  por* 
trait  du  roi,  l'autre  avec  celui  d'Anne' d'Autriche,  sa 
.mère,  ayant  toutes  deux  saint  Roch  pom*  revers. 

Le  terrain  n'a  pas  permis  'de  touxlnervers  Torient 
le  chevet  de  Téglise ,  il  est  exposé  au  nord.  Elle  est 
long-temps  restée  imparfaite ,  sans  être  voûtée  et 
n'ayant  qu'un  simple  plafond  de  bois  ;  les  libéralités 
du  roi  et  les  dons  de  plusieurs  paroissiens  la  firent 
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achever.  Il  ne  manquait  plus  que  le  portail;  et  M.  Ro- 
b|ert  de  Cotte,  premier  architecte  du  roi,  fut  choisi 
pour  en  donner  les  dessins,  dont  Texécution,  après 
sa  mort,  fut  con6éeà  J.  R.  de  Cotte,  son  fils,  inten- 
dant général  des  bâtiments  du  roi ,  et  directeur  de  la 
monnaie  des  médailles. 

La  première  pierre  fut  posée  le  i"  mars  i  yiô  :  une 
heureuse  disposition  du  terrain  a  obligé  d'y  placer 
un  grand  nombre  cie  marches,  ce  qui  produit  un  bon 
effet,  et  annonce  dignement  un  édifice  sacré.  Ce  por- 
tail, assez  purement  exécuté ,  a  eu  beaucoup  de  répu- 
tation ,  et  semble  avoir  servi  de  modèle  à  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  été  érigés  depuis  ;  il  est  lui-même  une 
imitation  du  style  de  JVÏansard  :  c'est  une  décoration 
en  bas-relief,  composée  des  deux  ordres  dorique  et 
corinthien ,  où  il  règne  une  certaine  harmonie,  mais 
dans  laquelle  on  ne  trouve  point  l'imposant  effet  des 
péristyles ,  où  les  colonnes  isolées  offrent  un  utile  abri , 
et  n'ont  pas  besoin,  comme  ici,  de  cette  multiplicité 
de  ressauts  et  de  profils  pour  offrir  à  l'œil  quelques 
faibles  projections  d'ombres,  et  rompre  la  monotonie 
de  ce  système. 

On  a  suppléé,  par  des  groupes  et  des  ornements 
soigneusement  exécutés,  à  ce  manque  d'effet,  et  les 
connaisseurs  pourront  distinguer  dans  cette  sculpture, 
soit  d'ornement,  soit  de  figures,  le  passage  du  style 
usité  au  siècle  de  Louis  XIV  à  celui  dont  la  maigreur 
et  l'affectation  ont  caractérisé  ensuite  les  productions 
du  règne  de  Louis  XV. 

II  n'y  a  pas  encore  dans  ce  portail  la  dépravation  de 
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goût  qui  a  suivi  ;  mais  c^est  le  premier  pas  fait  pour  y 
arriver.  La  chapelle  de  la  Vierge,  qui  est  placée  aa 
sommet  de  réglise,  fut  bâtie  en  1709  :  elle  est  très 
riche  en  peintures  et  en  sculptures;  et  dans  cette 
église,  en  général,  on  a  préféré  la  richesse  et  Téctat 
au  style  grave  et  majestueux  qui  doit  caractériser  les 
édifices  sacrés.  11  y  a  dans  la  disposition  de  Téglise  de 
Saint-Roch,  en  général,  et  dans  tous  les  nombreux 
accessoires  dont  elle  est  décorée,  quelque  chose  de 
brillant  et  de  théâtral ,  qui  contraste  avec  le  recueil- 
lement qu'exigent  les  idées  religieuses. 

L'avantage  qu'a  eu  cet  édifice  de  se  trouver  placé  au 
centre  d'un  quartier  peuplé  de  riches  citoyens  lui  avait 
procuré  pour  son  embellissement  un  grand  nombre 
de  productions  des  arts,  soit  en  peinture ,  soit  en 
sculpture  ;  le  marbre ,  For,  les  bronzes  y  brillaient  de 
toutes  parts  avant  la  révolution ,  et  de  grands  noms, 
de  pompeux  mausolées  y  attiraient  l'attention  des 
connaisseurs,  comme  à  Saint -Germain -TAuxerroiS) 
dont  elle  était  autrefois  succursale. 

Pouvait-on  ne'  pas  rendre  hommage  au  génie  des 
arts,  lorsqu'ea  entrant  dans  la  chapelle  dite  de  Saint» 
André,  où  reposaient  les  cendres  d'André  Le  Nostre, 
si  célèbre  dans  l'art  de  composer  les  jardins,  on  trou- 
vait, dans  un  si  petit  espace,  un  tableau  d'autel  qui 
était  un  chef-d'œuvre  de  Jouvenet,  et  le  buste  de  ce 
même  Le  Nostre,  savamment  travaillé  par  Goysevox? 

On  s'arrêtait  avec  intérêt  devant  les  monuments 
érigés  à  Nicolas  Ménager,  habile  négociateur,  aux 
deux  frères  Auguier ,  statuaires  féconds ,  dont  les 
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travaux  ont  embelli  Versailles  et  toutes  les  maisons 
royales  ;  mais  Von  pouvait  s^étonner  avec  raison  de  n'y 
point  rencontrer  celui  du  grand  Corneille,  mort  sur 
cette  paroisse,  de  ce  génie  privilégié  qui  plaça,  par 
ses  che£$*d'œuvr^  inimitable^ ,  la  scène  française  au 
niveau  de  celle  des  Grecs ,  et  qui  fit  parler  si  digne* 
ment  les  héros  de  lancrenne  Rome. 

La  cél^re  Deshoulières,  morte  en  1694»  reposait 
aussi  sous  ces  mém.es  voûtas  avec  le  peintre  Mignard^ 
le  poète  Régnier  Desmarais,  etc.  etc. 

On  a  réparé  dans  cette  église  une  partie  des  ravages 
de  la  révolution,  et  plusieurs  chapelles  sont  déjà  or- 
nées de  mod^es  de  bas-reliefs  représe^^nt.la  vie  de 
Jésus-Christ;  ils  sont  dus  au  taleniEdeM.  de  Seine ^ 
statuaire,  membre  de  Tancienne  Ax^adéjovk*  On  doit 
au  même  artiste  un  trè$  beau  gro^ipf»  dju  C%^i$t  ai^ 
tombeau,  qui  orne  la  chapelle  du  C^lvAir^^  située 
au  fond  de  TégUse  :  les  figures  sgnt  de  p^oportioi^ 
iîolossale. 
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ÉGLISE  PAROISSIALE 

DE  SAINT-SULPICE, 

(  Place  Saint -Siilpioe,  ) 


f  . 


JU'éfifLt&B  actuelle  de  Saint-Sulpice  est  iÇo^dée  smf 
l^^s  ijg&tes  d^une  ancienne  chapelle  de  Saiiit-Pierre , 
qui  existait  au  çiéme  lieu  avant  le  XIP  siècle.  Ou 
i^TiOTe  à  quelle  époque  elle  prit  le  nom  de  Saint-Sul- 
pice,  mais  on  est  assuré  qu'en  laio  elle  était  déjà 
ii^ituée  comme  pa;roisse  sous  cette  dénpmination. 
C'était,  avant  la  révolution,  la  plus  grande,  la  plus 
étendue,  la  plus  peuplée  et  la  plus  riche  des  paroisses 
4§  Paris;  elle  suffisait  seule  au  faubourg  Saint>Ger- 
mam;  aujourd'hui  sa  circonscription  est  moins  éten- 
due; elle  n'est  que  pour  le  onzième  arrondissement. 
On.  a  érigé  en  paroisse,  pour ie dixième,  l'ancienne 
église  des  Jacobins  de  la  i;ue  Saint«>Dominique  ,.sous 
le  nom  de  paroisse  de  Saint-Thomas-d'Aqujin. 
•^  La  nouvelle  église  de  Saint-Sulpice  futcoipinencée 
lsn.iJ646  ,  sur  les  dessins  de  Louis  Leyau.,  et  la  pre- 
mière pierre  posée ,  le  20  février  de  la  même  année , 
par  là  reine  Anne  d'Autriche^  alors  régente  du  royau- 
me. Le?  travaux,  interrompus  en  1678 ,  ne  furent  re- 
pris qu'en  1718 ,  sous  la  conduite  de  Gille-Marie  Op- 
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penard ,  directeur  général  des  bâtiments  0t*  jardins 
du  duc  d'Orléans ,  alors  régent  du  royaume.  Cet  ar- 
éhicecte  eut  une  grande  réputation  comme  dessina-* 
teur  ;  ipaîs ,  si  l'on  cçnsulte  le  recueil  gravé  de  ses 
œuvres,  on  aéra  convaincu  que  c'est  à  lui  que  nous 
devons  la  corruption  du  goût  et  tous  ces  ornements 
capricieux  dont  l'emploi  caractérise  les  ouvrages  du 
règne  de  Louis  XV .  Il  ne  fut  pas  libre  sans  doute  d'en 
accabler  sa  nouvelle  église,  sans  quoi  toutes  les  formes 
en  eussent  été  enveloppées»  Il  n  y  a  pas  très  long-temps 
que  l'on  a  démoli  des  consoles  ou  encorbellements, 
formés  par  des  anges  pour  soutenir  les  balcons  de  tri- 
bunes existantes  dans  la  croisée  de  l'église  ;  ces  ome- 
'ments,  où  le  goût  d^Oppenord  est  empreint,  n'étaient 
heureusement  exécutés  qu'en  carton.- 

Le  portail  de  l'église,  commencé  en  i^Sî,  est  d'un 
autre  style  ;  il  est  du  célèbre  Chevalier  Servandoni , 
iet  ses  grandes  proportions ,  la  hardiesse  de  la  com* 
position,  les  grands  effets  qu'il  produit,  tout  décèle 
le  génie  de  ce  décorateur  fécond,  dont  les  talents  et 
les  idées  pittoresques  firent  long-temps  les  délices  de 
l'Europe  pour  les  fêtes  publiques  et  les  scènes  théâ* 
traies. 

Servandoni,  en  montant  larchitecture  de  son  por- 
tail sur  une  aussi  grande  échelle ,  en  adoptant  pour 
ses  lignes  un  si  grand  parti ,  fit  triompher  la  noble 
architecture  du  style  maigre  et  sans  couleur,  des  for- 
mes brisées  et  du  tortillage  par  lesquels  la  mode  du 
siècle  était  parvenue  à  dégrader  jusqu'à  la  majesté 
des  temples. 
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La  direction  des  ordres  dorique  et  ioniqae  de  ce 
portail,  dont  les  entablements  suiyent  toute  retendue 
die  la  faiçade^  sttr  une  longueur  de  384  pieds  sans  au- 
cmn  ressaut,  sont  un  de  ces^^ traits  hardis  quicarao* 
térisent  la  grande  manière  de  Servandoni ,  car  alors 
phis  une  ligne  était  ressaùtëe  et  toormentëe  de  pro- 
fils, et  plus  les  architectes  italiens^m  français  croyaient 
faire  preuve  de  génie.  Serrandom  ne  fut  pas  si  heu**^ 
reux.pour  )e  couronnement  des  tours;  le  changement 
de  M.  Maclaurin  ne  leur  fut  pas  non  plus  atantageux^ 
on  peut  en.  juger  encore  pai^  celle  qui  existe  :  il  était 
réservé  à  M.  Chalgrin  de  les  mettre  en  harmonie  avec 
les  ordres  du  dessous ,  et  celle  qui  est  érigée  sur  les 
dessins  de  cet  architecte  ne  serait  point  désavouée 
par  Servandoni  ;  elle  vaut  même  infinimMt  mieux 
que  les  anciennes  ,^  commencées  en  1749  9^ur  un  plan 
octogone*  C'est  en  1777  que  M.  Ghalgrin  fut  obargé 
de  cette  reconstruction,  qui  n'a. pas  été  achevée.  Ces 
tours  ont  210  pieds  d'élévation,  ou  une  toise  de  plus 
que  eelles.de  Notre-Dame.  Qn  ne  doit  point  regretter 
lé  fronton  que  Servandoni.  avait  placé  au«»dessus  dit 
second  ordre ,  entre  les  deux  tours  i  frappé  de  la  fou«^ 
dre  en  1770,  iV  menaçait  ruine  ;  et  sa  suppression ,. 
qui  fut  alors  opérée,  a.  mis  plus  de-sagesse  et  de  tran* 
quiUâé  dans  cette  façade ,  dont  on  ne  jouira  parfais 
tement  qu'après  Tadièvenient  de  la  place ,  dont  le 
vague  détruit  aujourd'hui  l'ensemble,  et  laisse  aper* 
tevoir  des  parties  défectueuses. 

On  doit  aussi ,  pour  rendre  à  l'ordre  du  bas  toute 
sa  majesté  ^  porter  e»  avant  les  marclies..que  l'ancien 
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bâtimefht  du  séminaire ,  aujourd'hui  démoli  ^  avait 
forcé  Senrandoni  de  renfoncer  dans  rintérieur  de  son 
porche;  ce  qui^en  rétrécit  Fespace  couvert  et  nuit  à 
sa  beauté.  Dans*  le  dessein  oii  l'on  est  d'achever  inces-^ 
samment  la  place  où  s'élève  ce  portail ,  Ton  ne  peut 
mieux  Êiire  que  àe  suivre  les  projets  de  Servandoni, 
qui  sont  gravés,  et  d*adopter  le  style  £^me  de  dé- 
coration dont  -il  a  donné  le  modèle  à  l'une  des  mai- 
sons qu'il  a  fait  exécuter  sur  cette  place ,  à  gauche 
du  portail.  ^ 

La  dédicace  de  cette  église  se  fit  en  174S,  lorsque 
l'intérieur  fut  totalement  terminé.  La  disposition  de 
l'autel  isolé  entre  la  nef  et  le  chœur  est  grande  et 
majestueuse  ;  il  éfait  autrefois  recouvert  d'un  balda- 
quin doré  d'un  très  fort  volume  ;  niais  la  manière 
dont  il  était  suspendu  avec  trois  cordes  viables  était 
tout*à-feit  ridicule  :  cette  inconvenance  fut  réfor- 
mée, et  le  baldaquin  supprimé.  Le  chœur  était  aussi 
décoré  de  figures  plus  grandes  que  nature ,  soigneuse- 
ment exécurées  par  Bouchardon  -^  mais  placées  sur 
des  culs-de-lampe  adossés  aux  piliers ,  à  dix  pieds  de 
hauteur  du  sol  ^  ce  qui  préseiltait  à  l'œil  un  porte-à- 
faux  effrayant ,  et  produisait  un  très  mauvais  effet. 
Ces  figures ,  enlevées  pendant  ia  révolution  ,  seront 
rendues  à  la  décoraftion  de  l'église  et  plus  convenable- 
Hienl  placées.  On  a  iraéé  sur  le  pavement.de  la  croi- 
sée une  très  b^lle  méridienne^  à  l'extrémité  de  la- 
quelle est  un  obélisque  astronomique.  Le  rond-point 
du  chœur,  percé  d-iine  grande  arcade,  laisse  aperce- 
voir la  richesse  de  la  chapelle  de  la  Yôerge,  asatcien- 
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neotent  décorée  ^r  Servandoni ,  et  depuis  restaurée 
avec  beaucoup  de  magnificence  par  feu  de  Wailly, 
architecte.  Le  groupe  de  la  Yiei^e  et  de  l'enfant  Je* 
9US  est  éclairé  ayec  art  dans  une  niche  ajoutée  à  là 
construction  primitiye  ,  et  supportée  en  dehors  par 
une  trouve  en  coupe  de  pierre,  habilement  exécutée. 
L'éclat  du  marbre,  de  la  dorure  et  des  peintures  de 
cette  chapelle  est  remarquable,  et  rappelle  la  riche 
décoration  des  églises  d'Italie,  dont  les. exemples  sont 
assez  rares  en  France ,  et  que  Ton  pourrait  peut-être 
imiter  sans  y  employer  cette  profusion  d'ornements, 
et  en  usant  d'une  sage  retenue ,  commandée  par  la 
gravité  du  style  sacré.  C'est  le  choix  des  plus  belles 
matières ,  la  perfection  de  la  main^-d'œuvre  et  la  pu- 
reté des  formes  qui  doivent  seuls  composer  la  ri- 
chesse des  temples,  et  commander  à-la-fois  le  res- 
pect et  l'admiration. 

'  Cette  église  possède  plusieurs  tableaux  de  Carie- 
Vanloo  ;  les  fresques  du  plafond  sont  de  François  Le- 
moyne  ;  elles  ont  été  retouchées  par  M.  Callet. 

On  remarquait  dans  l'une  des  chapelles  de  la  nef  le 
mausolée  de  Languet,  zélé  pasteur  de  cette  paroisse; 
il  contribua  beaucoup  à  son  embellissement  ;  il  avait 
obtenu  de  la  piété  des  fidèles  les  moyens  de  faire  exé- 
cuter en  argent  la  statue  de  la  Vierge,  de  six  pieds  de 
proportion ,  sur  le  modèle  de  Bouchardon.  Mais  la  ri- 
chesse de  la  matière,  qui  attirait  la  cupidité  et  exi- 
geait une  surveillance  continuelle ,  fit  prendre  le  parti 
d'y  substituer  une  vierge  en  marbre  du  célèbre  Pigal  ; 
c'est  celle  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 
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Le  ntosolée  dont  nous  Tenons  et  parloir  fut  mii'- 
cuté  par  Michel-Ange  Slodtz,  et  se  voit  au  Musée  des 
monuments  français.  On  a  restitué  à  IV^ise  les  deux 
belles  coquilles  servant  de  bénitiers^  dont  la  républi* 
que  de  Venise  avait  fait  présent  au  roi  Franfois  I^; 
elles  sont  un  objet  de  curiosité  pour  les  étrangers.  On 
admire  aussi  la  chaire  à  prêcher,  du  dessin  de  Wailly, 
et  le  buffet  d Wgue  exécuté  dans  un  bon  style  y  sur 
les  dessins  de  M.  Ghalgrin. 

L'église  souterraine  de  Saint-Sulpice  est  remar* 
quable  par  son  étendue  :  on  y  voit  d'anciens  piliers 
deTéglisepiimitive,  qui  prouvent  combien  le  sol  s'est 
exhaussé.  Le  grand  nombre  de  sépultures  qui  y  sont 
indiquées  donnent  l'idée  de  ces  catacombes  de  Rome , 
où  les  chrétiens  persécutés  célébraient  leurs  mystères 
et  enterraient  les  martyrs  de  la  foi. 
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ÈGIÎSE 

DE 

SAINT-PHILIPPE  DU  ROULE. 

(Orande  ràe  du  Paûbomg-da-Koule.  ) 


ÇsTtE  église,  bâtie  pour  être  k  paroisse  de  ce 
nouveau  quartier,  est  aujourd'hui  la  seconde  snc^ 
cars»}^  de  la  paroisse  de  la  Madeleine.  Elle  fut 
commencée  en  1769  et  terminée  en  1784,  sur  les 
dessins  et  sous  la  conduite  de  M.  Chalgrin,  de  ran« 
denne  académie  d^ardiitectiire.  Cet  édifice  doit  être 
mis  au  nombre  de  se»  meilleurs  ouvrages ,  et  de^ 
productions  dont  l'école  française  m  droit  de  s'enor^ 
gueillir. 

Le  plan  est  simple ,  et  dans  la  forme  des  j^^mières 
basiliques  chrétiennes.  Sans  être  connaisseur  en  ar- 
chitecture ,  il  est  facile  de  juger  combien  cette  dis- 
position a  d'avantages  sur  ces  piliers  massi£i  chargé» 
de  pilastres  ployés  ete  tous  sens,  qui  composaient  la 
décoration  de  nos  églises  ntant  que  le  système  des 
anciens  eût  prévalu  sur  celui  des  modernes. 

Le  porche  de  cette  église  s'annonce  par  quatre 
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colonnes  de  Tordre  dorique  romain ,  d^un  diamètre 
beaucoup  plus  fort  que  celui  des  colonnes  ioniques 
de  rintérieur,  qui  séparent  la  nef  des  bas-côtes  par 
un  péristyle  de  i8  pieds  de  largeur;  celles  de  la  nef 
est  du  double,  36  pieds;  ce  qui  donne,  pour  lar- 
geur totale  dans  œuvre ,  environ  5^6  pieds ,  et  plus 
tlu  double  en  profondeur,  depuis  les  colonnes  du 
pprcbe  jusqu^à  celles  qui  décorent  la  niche  du  fond 
du  sanctuaire,  au  milieu  duquel  s^élève  sur  quelques 
marches  Fautel  principal ,  isolé  à  la  romaine. 

L'économie  a  fait  substituer  une  voûte  en  bois  à 
une  construction  plus  dispendieuse ,  mais  elle  est 
exécutée  avec  beaucoup  d'art;  décorée  de  caissons 
et  peinte  en  ton  de  pierre ,  elle  en  présente  Fap- 
parçqpe..  •  »       « 

La  charpente  est  composée ,  en  plus  grande  partie» 
de  plats -bords  de  sapin,  d'un  assemblage  très  ingé- 
nieux ,  parce  qu'il  est  très  simple  ;  l'exécution  en  est 
parfaitement  soignée  ;  elle  a  été  confiée  par  l'arcbi* 
lecte  à  un  entrepreneur  habile ^n  ce  genre,  DQmmé 
Niquét,  qui  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  réputation 
que  lui  acquit  cet  ouvrage  parmi  ses  confrères,  étant 
mort  peu  de  temps  après. 

. .  L'espéçution.  de  la  maçonnerie  est  également  bien 
soignée;  ce  sont  MM.  Lefeyre  et  Brunit  qui  en  oiit 
été  chargés. 

.  A  l'extrémité  des  péristyles  intérieurs  qui  forment 
les  bas -côtés,  sont  deux  chapelles,  dont  l'une  est 
dédiée  à  la  Vierge,  l'autre  à  saint  Philippe,  patron 
del'église.  On  voit ,  par  la  solidité  de  leur  construction , 
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qu'elles  étaient  destinées,  d^ns  Torigine,  à  $upp0]tll^ 
deux  tours  pour  servir  de  clochers ,  auxqueil^^  f^ 
substituée,  par  la  même  raison  d^ëconomiq,  .uu^  pe« 
tite  campanille  en  c}:^arpeutet 

Cette  église,  qiii  pouvait  être  fi^dilement  ifolée  911 
moyen  de  deux  rues  latéralc^s^  Qt  qui  saps  dput9 
avait  été  ainsi  projetée  p^r  sop  auteur,  0#t  tou-* 
jours,  par  un  semblable  motif,  restée  envirpnûél 
de  propriétés  particulières.  Cette  disposition  nuit 
singulièrement  à  la  majesté  des  temples  comme  à 
leur  conservation,  et  ne  les  fait  contribuer  que 
faiblement  à  Tembellissement  des  villes,  dont  ils  fe* 
raient  le  plus  superbe  ornement,  s*ils  étaient  tou- 
jours situés  au  milieu  d'une  place,  ou  au  moins 
détachés,  par  des  rues,  de  toutes  les  maisons  parti- 
culières. Peut- être  un  jour  sentira -t- on  mieux  cette 
convenance,  et  cessera-t-on  de  placer  des  boutiques 
et  de  profanes  habitations  à  l'en  tour  et  jusque  dans 
l'enceinte  des  édifices  sacrés. 

Malheureusement  l'intérêt  des  fabriques  est,  à  cet 
égard  ,  en  opposition  avec  ce  que  réclament  égale- 
ment la  décence  et  le  bon  goût  ;  et  il  arrive  trop 
souvent  que  ceux  qui  devraient  opposer  une  cou- 
rageuse résistance  à  cet  abus,  le  font  naître  ou  le 
perpétuent,  sous  prétexte  de  conserver  ou  d'amé- 
liorer certains  revenus.  Peut-être,  en  leur  démon- 
trant combien  l'application  de  ce  zèle  est  mal  enten- 
due, leur  piété  sincère  mettra-t-elle  un  jour  autant 
d'ardeur  à  dégager  les  abords  de  ces  mêmes  églises, 
qu'elle  en  met  aujourd'hui  à  perpétuer  cette  funeste 
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habitude  de  les  confondre  ainsi,  par  un  contact  in- 
décent ,  ayec  des  échoppes ,  des  boutiques ,  et  des 
locations  de  toutes  espèces  ;  lorsqu'au  contraire  des 
trottoirs  y  des  bornes  ou  des  grilles  d'enceinte  de- 
vraient interdire  Fapproche  du  pied  des  murs  des 
temples  à  tous  autres  qu'aux  fidèles  qui  s'y  ren- 
dent ,  ou  aux  ministres  qui  veillent  à  leur  conser- 
vation. 
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CHAPELLE   BEAUJON, 

DÉDIÉE  A  SAipîT-NICOLAS. 

(Rue  du  Fauboux^-du-Roule*) 


Cjb  joli  monument  est  dû  à  la  munificence  de  M.  Beau- 
jon,  conseiller  d'état,  receveuivgénéral  des  finances, 
qui  le  fit  bâtir,  il  y  a  environ  quarante  ans ,  pour  ser- 
vir de  succursale  à  la  paroisse  de  Saint*Philippe-du- 
Roule ,  et  pour  en  faire  le  lieu  de  sa  sépulture.  Il  avait 
fait  choix ,  pour  ériger  tous  ses  bâtiments ,  de  M.  Gi- 
rardin,  architecte ,  également  recommandable  par 
«on  talent  distingué  et  par  sa  probité.  Il  a  constam- 
ment prouvé  l'un  et  l'autre  dans  les  divers  édifices 
qu'il  a  érigés  pour  cet  homme  riche  et  bienfaisant^ 
les  arts  ont  également  à  regretter  la,  perte  de  l'ordon- 
nateur et  celle  de  l'artiste. 

La  disposition  heureuse  de  cette  chapelle ,  son  exé- 
cution soignée  y  la  richeslse.de  sa  décoration ,  où  rien 
n'est  épargné  et  où  le  bon  goût  se  fait  remarquer, 
tout  concourt  à  placer  ce  petit  monument  au  nombre 
des  plus  agréables  productions  de  notre  architecture. 
La  nef  est  ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  isolées, 
formant  galerie^  latérales  ;  des  murs  ornés  de  niches , 
au-dessus  d'un  stylobate,  leur  servent  de  fond« 
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La  voûte  de  cette  nef  est  décorée  de  caissons ,  et 

éclairée  3u  haut  par  une  lanterne  carrée.  A  Textrê- 

niité  de  cette  nef  est  une  rotonde,  également  ornée 

d'un  pénfH;^lfe  tJWdp^  eorinthieA/et  ({ui  reçoit  aussi 

le  jour  dii  haut.  L'autpl  circulaire  est  placé  au  centre. 

Cette  distribution   des  lumières,   qui  n'était  point 

alors  aussi  usitée» ^'elle,rest,diîvfrn*ie^epuis,  produit 

un  effet  séduisant,  et  fait  singulièrement  valoir  les 

formes  de  cette  architîjrture,  à  laquelle  on  ne  peut 

reprocher  que  d'être  employée  sur  une  trop  pe^te 

'éclïeîlè,  et  dfe  présenter  trop  d*objèts  dans  un^etît 

îèspâce  :oti  tife  ^ut  s'empêcher,  «h  considérant  cette 

•tîoftnipôsïtioti ,  de  la  croire  destinée  k  tiènevoir  une 

"!!^econde  exécution,"  et  de  pén^é^  qu'^éHè  ri'éist  que  le 

/modèle  d-uti  'p\ai  g'rand  nionûwettt,  dont  aters  on 

'âdmîreirait  la  noblesse  et  la  majesté  téûhies  à  i'élé^ 

gance  des  forhies  et  à  la  richesise  des  rfiatièrea.' 

Peut-être  si  îe  propriétaire  et  î'iàrtlite  eusietit  vécu 
'Quelques  années  iencore ,  ils  auràîeAt  réalilsé  ce  vœu , 
que  formeront  tous  l^s  amis  des  arts  :  ils  '  devaient , 
TÎit*OH,  érîger'sûr  ce  même  nàodèle  une  églîise  parois- 
siale, dont  les  dimensions  seraient  alors'  dévenueis 
"J)lus  grandes ,  et  auraient  mis  dans  un  développement 
^onveriable  les  formes  trop  resserrées  de  cette  déco- 
Tation ,  d'ailleurs  très  intéressante  et  très  neuve  pour 
le  temps  où  elle  reçut  son  exécution. 
•  L'art  avait  franchi  leis  limites  où  une  ancienne  rou- 
tine s'efforçait  en  vain  de  fe  contenir;  on  rappelait 
dans  les  compositions  académiques  les  temples  grecs 
et  romains,  et  Ton  rejetait  ce  système  de  piliers^ 
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d'arcades,  et  de  niches  carrées,  qui  semblait  peu  au- 
paravant pouvoir  seul  entrer  dans  la  composition  des 
églîfeies.  Girardin  eut  le  bonheur  d'exécuter  des  pre* 
iniers  et  dans  te  même  projet  deux  pensées  puisées 
^ans  Tantique,  utte  basilique  et  un  temple  rond  pé- 
riptère;  pensées  dont  tous  les  jeuneà  architectes  s'ef- 
forçaient alors  de  garnir  leurs  portefeuilles,  pour 
opposer  ces  études  au  style  maniéré  des  Mansard, 
que  le  professeur  Blondel  vantait  beaucoup  dans  ses 
leçons. 

La  chapelle  de  Saint*Nicolas  et  Saint-Philippe-du<- 
Roule,  dont  nous  venons  de  parler ,  furent ,  après 
l'église  de  Sainte-Geneviève,  les  premiers  triomphes 
publics  obtenus  par  le  bon  goût  dans  la  lutte  établie 
depuis  long-temps  dans  Vécole  entre  l'architecture 
moderne  et  l'architecture  antique.  Sans  doute  on  ne 
regrettera  point  que  l'avantage  soit  resté  à  cette  aînée, 
et  que  l'école  des  Peyre,  des  David  Le  Roi,  des  Clé- 
risseau,  imitateurs  des  anciens,  lait  emporté  sur  celle 
des  Blondel.  On  doit  au  contraire  regretter  que  cette 
révolution  ne  se  soit  pas  opérée  cent  ans  plus  tôt, 
parceque  le  grand  nombre  de  monuments  érigés  sous 
les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV  ne  porte- 
raient pas  cette  empreinte  d'un  goût  mesquin  et  ma- 
niéré qui  dépare  les  principaux  édifices  de  ce  temps. 
Les  conceptions  étaient  vastes  alors,  mais  les  détails 
étaient  maigres  et  petits  ;  et  le  genre  factice  de  la  dé- 
coration des  édifices  contraste  avec  la  grandeur  et 
la  majesté  des  entreprises.  Je  n'en  citerai  que  deux 
exemples  :  le  château  de  Versailles  et  la  façade  des 
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Invalides  sur  Tesplanade.  Cette  digression  m'a  para 
indispensable  pour  assigner  à  la  chapelle  Beaujc^n  le 
yéritable  rang  qu'elle  doit  occuper  dans  notr^  ai^chi- 
tecture,  et  assurera  Girardin,  son  auteur,  le  tribut 
d'estime  et  de  reconnaissance  que  lui  doivent  les 
amis  des  arts ,  et  particulièrement  ceux  de  Tarchi- 
, tecture. 
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PORTAIL  INTÉRIEUR 

DE  LA  CHARITÉ. 

(  Rue  des  Saints-Pères.  ) 


(Quoique  cette  façade  (i)  ne  soit  pas  un  portail 
d'église,  sa  décoration  a  tant  d'analogie  avec  ce  genre 
d'édifice,  que  nous  ayons  cru  devoir  le  ranger  dans 
cette  classe ,  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  n'y  a 
aucun  édifice  sacré  plus  récemment  érigé  à  Paris. 

Elle  est  située  rue  des  Saints-Pères,  dans  la  cour 
de  l'hôpital  de  la  Charité^  et  a  été  bâtie  par  Antoine, 
le  même  qui  bâtit  l'hôtel  des  Monnaies,  édifice  qui 
assure  à  son  auteur  un  rang  distingué  entre  les  artistes 
modernes.  Cet  architecte ,  recommandable  principa- 
lement par  le  soin  qu'il  apportait  à  l'exécution  de  ses 
ouvrages,  voulut  faire,  dans  ce  portail ,  un  essai  de 
l'ordre  dorique  grec,  que  l'on  commençait  à  con- 
naître à  l'académie  il  y  a  environ  trente  ans ,  et  don- 
ner une  légère  idée  de  ces  propylées  célèbres  dont  le 
professeur  David  Le  Roy  parlait  dans  ses  leçons ,  et 
qu'il  avait  fait  revivre  dans  son  ouvrage  sur  les  monu- 
ments de  la  Grèce. 

Mais, pour  risquer  cette  nouveauté,  Antoine  crut 

(0  Vaywl»  plancha  j^*  ?•. 
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sans  doute  qu'il  était  prudent  de  la  modifier  un  peu^ 
et  de  corriger  cet  ordre,  dans  les  profils  duquel,  se- 
lon son  opinion ,  les  Grecs  avaient  peut-être  manqué 
de  goût  ;  en  conséquence  les  proportions  générales 
et  particulière»  fureut  altérées,  le  nerf  et  Toriginalité 
de  cette  production  furent  enlevés  par  ces  change- 
ments; cela  nVmpêcha  pas  cependant  que  ce  petit  por*> 
tail  ne  fût  regardé  avçc  intérêt  par  les  gens  de  goût» 

La  plupart  de  ceux  qui  ne  connaissaient  les  rnonu- 
ments  grecs ,  et  particulièrement  les  propylées  ,  que 
par  Touvrage  de  David  Le  Roy,  en  trouvèrent  la  re- 
présentation assez  fidèle  dans  le  portail  delà  Charité; 
mais  ceux  qui  avaient  entre  les  mains  Touvrage,  alors 
très  peu  connu,  de  S|;uart,  ne  pouvaient  s'empêcher 
de  regretter  quVu  eût  ainsi  tronqué  les  proportions 
de  Toriginal ,  op  élevant  un  peu  le  fronton  et  .en  pe^ 
tranchant  sur  Tarchitrave  9  qui  est  beaucoup  trop 
basse  (1).  Du  re3te,  même  disposition  à-peu«près  pour 
les  marches,  dont  une  partie  sert  de  base  api^  cçlpno^f 
jet  forme  en  dehors  un  petit  soubassement ,  et  Tautre 
se  trouve  en  arrière  sous  le  porche  dans  une  demi** 
teinte  favorable  à  l'effet  de  l'ensemble, 

Ce  petit  monument  9  le  premier  du  genfe  grec 
exécuté  à  Paris ,  est  un  des  ouvrages  qjii  foi^t  \^  plu^ 
d'honueur  au  talent  d'Antoine. 


(i)  Voyez  l'ouvrage  de  Le  Roy,  d^ja  cité,  et  celui  de  Stuart, 
ou  la  Galerie  antique  ,  dont  les  planches  sont  réduites  et  fidè- 
Ument  copiées  d*après  ce  dernier,  ou  la  tradnctioa  des  Aati* 
quités  d'Athènes ,  publiée  par  M.  LsiPdoi|« 
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PORTAIL  DE  UHOTEL-DIEU, 


PLAC£  JiV  PARTIS   DS    IVOTRC-BAMB. 


i  L  était  très  4£$çîl0  4e  pla^^^.à  eôitç  ^u  portail  de 
Notre*I)i9^e  pn&f;»Gaili$';qu$i  imposai  pur  sa  masse. 
'Quel  iH>lr|t)â(ie  pc^l.  ^  faire  iremar^u^i*  è  cdté  de  ce 
<:olosse  de  Tarcfaitecture  gothique  ?  il  écrasera  tou- 
jours ce  queFon  voudra  mettre  en  oppositioOyet^  pour 
décorer  cette  place  avec  quelque  succès,  il  faudrait» 
lorsque  ses  proportions  seront  fixées  et  ses  abords 
suffisamment  dégagés,  l'environner  d'un  portique  ou 
d  une  colonnade  entièrement  subordonnée  à  l'édifice 
principal ,  comme  Le  Bernin  la  fait  à  Saint-PierrQ 
de  Rome,!  Que  cette  place  soit  ronde  »  elliptique  où 
■carrée  j  il  n'importe  ;  mais  un  édifice  aussi  impor- 
tant que  la  cathédrale  de  Paris  ne  peut  guère  se  pas* 
6er  d\m  pareil. accessoire;  il  ajouterait  à  ia  majesté 
de  ce  portail  trop  isolé,  que  rien  n'appuie^  quoique 
son  excessive  élévation  semble  l'exiger. 

L'architecte  de  THô tel-Dieu,  M.  Clavareau^  a  don* 
né  à  cette  décoration  un  caractère  mixte  entre  celui 
des  temples  et  celui  des  monuments  consacrés  à  la 
bienfaisance  et  S  futilité  publiques  :  des  croisées  en 
forme  d  arcades  remplacent  aux  deux  côtés  du  péri- 
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style  les  niches  qui  dans  un  édifice  sacré  eussent  con» 
tenu  les  statues  des  saints  9  protecteurs  de  Téglise,  et 
annoncent  les  logements  et  les  bureaux  nécessaires  à 
rentrée  d'une  semblable  maison. 

Une  extrême  simplicité  fait  le  caractère  principal 
de  cette  architecture.  L'auteur  ne  s'est  pas  même 
permis  les  cannelures ,  ornement  usité  par  les  anciens 
pour  l'ordre  dorique ,  et  qui  le  mettent  en  harmonie 
avec  les  triglyphes  dont  sa  fiiseest  ornée  ;  le  bossage 
placé  dans  le  tympan  du  fronton  attend  aus$i  la  sculp- 
ture qui  doit  annoncer  la  dédicace  du  monument, 
et  dont  la  seule  «économie  peut  avoir  fait  différer 
l'exécution. 

Il  ne  faut  donc  pas  juger  avec  trop  de  sévérité  un 
édifice  qui  n'a  pas  reçu  le  complément  de  ses  acces- 
soires ,  et  qui ,  dans  le  plan  général  de  restauration  , 
doit  avoir  une  lîabon  obligée  avec  les  autres  parties 
de  ce  corps-de-logis. 

.  Quelques  personnes  s'affligent  de  voir  s'exécuter 
une  restauration  importante  à  cet  hôpital  ;  elles  pré- 
féreraient que  les  quais  fussent  dégagés  de  la  masse 
Hifbrme  de  ses  bâtiments ,  et  demandent  l'érection 
d'un  monument  digne  de  la  capitale ,  dans  un  lieu 
plus  favorable  :  mais  il  fallait  poiuroir  au  soulage- 
ment des  malades ,  en  attendant  T^xécution  d'un 
projet  si  dispendieux. 
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Plan  et  élévation  de  l'église  Luthérieiine,ci^evant  les  T^iUettea . 
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ÉGLISE  LUTHÉRIENNE 

DE  PARIS. 

(  Rue  des  Billettes.  > 


La  planche  32«  donne  le  plan-  et  Tëlévation  dé  Vé^ 
glise  des  Chrétiens  Evangéltques  de  la  confesstoo 
d'AugsbouÈg  ,  improprement  nommés  Luthériens. 
Cette  église ,  autrefois  dépiendante  du  couvent  dtSr 
Carmes  Billettes ,  et  vendue  avec  les  bâtiments  adja* 
eents,  a  été  rachetée  parla  ville  de  Paris  en  1808 , 
et  appropriée  à  sa  nouvelle-destination.  Le  culte  7 
est  célébré  tous  les  dimanches ,  à  l!heure  de  midi ,. 
alternativement  en  langue  française  et  allemande  ,  à» 
cause  des  nombreux  Allemands  qui  sont  établis  à  Pa» 
ris ,  et  qui  y  exercent  des  arts  on  professions  utiles. 
Le  Consistoire  a  mis  à  profit  tes  bâtiments  de  l'ancien 
couvent  pour  y  établir  une  école  chrétienne  à  l'u- 
sage de  la  jeunesse  de  la  communauté;  on  a  nouvel- 
lement introduit  dans  cette  école  le  mode  d'ensei* 
gnement  de  MM.  Bell  et  Lancaster. 

Les  Carmes  Billettes  tenaient  leur  nom  de  la  rue 
où  se  trouve  leur  ancien  couvent.  Ils  y  furent  sub- 
stitués, en  i632 ,  aux  Frères  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame.  Leur. église  fut  rdsâtie  depuis  à  rendroit  qi& 
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Ton  dit  que  se  fit  le  miracle  de  la  Sainte-Hostie,  dans 
la  maison  du  juif  Jonathas^  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe-le-Bel. 

Le  corps  de  Papire  Masson ,  historien  estimé ,  et  le 
cœur  de  Mézeray,  historiographe  de  France,  ont  été 
inhumés  dans  cette  église ,  rebâtie  de  nouveau ,  en 
1754  y  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de  frère 
Claude ,  dominicain. 

Le  plan  simple  et  bien  ordonné  de  cette  ^lise  rap» 
pelle  la  belle  disposition  de  celui  de  l'Annonciation 
i  Florenca)  et  le  chœur  circulaire  produit  un  bel 
effet.  L'élévation  offre  peu  d'intérêt  ;  mais  la  distri* 
bution  et  la  bonne  tenue  de  ce  petit  édifice  mériteaft 
à  tous  égards  de  fixer  lattention. 
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AUTRES  ÉGLISES 

PAROISSIALES  OU  CONVENTUELLES. 


Xjes  églises  ou  monuments  du  style  sacré  dont  nous 
avons  donné  la  description  sont  au  nombre  de  yingt- 
deux.  Ce  n'est  pas  que  Paris  n'en  renfermât  autrefois 
et  n'en  contienne  encore  aujourd'hui  un  beaucoup 
plus  grand  nombre,  mais  tous  ne  méritaient  pas  d'être 
gravés  et  analysés  sous  le  rapport  de  lart,  et  la  plupart 
ne  présentaient  du  côté  de  leur  histoire  aucune  parti- 
cularité intéressante.  Cependant  il  n'est  pas  inutile 
d'en  indiquer  le  nom ,  et  de  donner  quelques  détaife 
sur  ce  qu'il  y  avait  de  plus  curieux  dans  ceux  qu'on 
a  démolis  ou  changés  de  destination. 

Les  paroisses  de  Paris,  aujourd'hui  au  nombre  de 
douze  seulement,  et  vingt-cinq  succursales,  ce  qui  fait 
en  tout  trente-sept  (i),  étaient  autrefois  au  nombre 

(i)  Les  paroisses  des  douze  arrondissements  ou  municipa- 
lités de  Paris  étant  toutes  décrites  ou  gravées  dans  le  cours  de 
TouTrage ,  il  nous  suffira  d'en  donner  ici  la  nomenclature,  ainsi 
que  de  leurs  succursales  >  en  suivant  Tordre  numérique  des  ar- 
rondissements. 

1°  La  Madelaine.  Succursales  :  St.-Louis ,  St.-Philippe-da 
Roule,St.-Pierre-defChaillot.  a"  St.-Roch.  Suce.  Notre-Dame- 
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de  quarante-cinq  ;  à  quoi  il  convient  d^ajouter  Fe^ 
églises  de  quarante-cinq  couyenls  dliommes,  et  celfes 
de  soixante-douze  couvents  de  femmes  ;  on  pourrait 
y  joi  ndre  encore  cellesde  quatorze  séminaires,  de  vingt- 
neuf  hôpitaux  ,  peut-étre  même  les  chapelles  de  seize 
collèges,  et  Ton  aurait  un  total  de  deux  cent  vingt-une. 
Nous  nous  contenterons ,  en  les  nommant  successive- 
ment toutes,  d'indiquer  brièvement  ce  qui  pouvait 
rendre  plusieurs  d'entre  elles  recommandables. 

Par  exemple,  ces  quarantercintf  paroisses  ancien- 
nes se  subdivisaient  ainsi  :  huit  étaient  dans  la  Cité , 
elles  se  nommaient  la  Madelainc ,  Saint^Germairh- 
le-P^ieux  ,  Saint^Pierre-aux^  Bœufs ,  Saint-Lan^ 
dry^  Sainte^Croix,  SainuPierrC'-des-A.rcis y  Saint- 
Barthélémy ,  Sainte- Marine. 

La  Madelaine  était  une  synagogue  en  ri82.  PU- 
lippe- Auguste,  ayant  alors  chassé  les  Juifs  duroyai»- 
me  ,  convertit  leurs  synagogues  en  églises,  et  consa^ 
cra  à  Sainte-Marie-Madelaine  celle  qui  était  située  rue 

dc-Lorette.  3*  St.-Eastacbe.  Suce.  Notre-Dame-des-Victoîres  , 
Notre-Dame -de -Bonnes -Nouvelles.  4**  St. -Germain -l'Auxer- 
rois.  5"  St.-Lanrent.  Suce.  St.-Viiicent-de-Paul.  6"  St.-Nieo- 
las-des-Charops.  Suce.  St.-Leu,  Ste. -Elisabeth,  y^  St.-Méry. 
Suce,  les  Blancs-Manteaux,  St.-François-d'Âssise,  lesFilles-du- 
St.-Sacrement.  8*  Ste.-Marguerite.  Sacc.  les  Quinze-Vingts,  St-. 
Ambroîse.  9*  Notre-Dame.. Suce  S.-Louîs-en-rilc,  St.-Gervai», 
St.-Paul-et-St.-Louis  ou  église  des  Jésuites.  10"  St.-Thomas- 
d*Aquin.  Suce  l'Abbaye-aux-Bois,  les  Missions-Étrangères,  Ste- 
Valère.  1 1°  St.-Sulpice.  Suce.  St.-Germain-des-Prés,St.-Séverin, 
St.-Benoît.  la"  St.-Éticnne-du-Mont.  Suce.  St.-Nicolas-du- 
Chardonnet ,  St.-Jacqaes-du-Haut-Pas ,  St.-Médard.^ 
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"àe  la  Jui  verie ,  au  coin  de  celk  des  Marmousets^  et  qui 
est  maintenant  démolie.  Elle  était  décorée  de  beaux 
tableaux  de  la  main  de  Philippe  de  Champagne. 

La  chapelle  de  Saint-Germain-le^Vieux  ^  située 
à  Textrémité  du  Marché -Neuf,  île  du  Palais,  était 
déjà  érigée  en  paroisse  en  i368.  Elle  a  été  détruite. 

Elle  avait  été  bâtie  par  les  soins  de  saint  Germain , 
sous  l'invocation  de  saint  Jean -Baptiste.  Le  maître- 
autel  était  décoré  de  quatre  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  noir  de  Dinant,  et  d'un  tableau  de  Stella  ;  on 
exposait  dans  cette  église,  les  jours  de  grande  fête,  une 
tapisserie  faite  du  temps  de  Charles  Y I ,  représentant 
l'histoire  de  la  vie  de  saint  Germain.  Les  personnages 
en  étaient ,  dit-on ,  correctement  dessinés ,  et  le  cos* 
tnme  du  temps  exactement  observé,  ce  qui  faisait 
pour  les  arts  un  m-onument  historique. 

On  ne  sait  d'où  vient  le  surnom  de  SainUPierre^ 
auX'Bœufs  ^  donné  à  la  petite  paroisse  située  immé<* 
diatement  au-dessus  du  cul-de-sac  de  Sainte-Marine, 
dans  la  rue  qui  porte  son  nom ,  et  qui  communique 
au  parvis  de  NotrC'Dame.  Elle  ne  possédait  rien  qui 
pût  attirer  Tattention. 

L'église  de  Saint^Landry,  érigée  en  paroisse  dès 
le  XII*  siècle ,  et  rebâtie  vers  la  fin  du  XV',  ne  con- 
tenait de  remarquable  que  le  tombeau  du  célèbre 
sculpteur  François  Girardon^  exécuté  pour  sa  femme 
et  pour  lui ,  sur  ses  dessins,  par  deux  de  ses  élèves , 
Nourisson  et  Le  Lorrain.  On  peut  le  voir  aujourd'hui 
au  Musée  des  monuments  français,  où  il  est  conserva 
dans  la  salle  du  siècle  de  Louis  XIV. 
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<5ai'/ile>Croix  fut  érigée  en  paroisse  Tan  1 1 07,  rebâtie 
et  augmentée  en  i45o,  et  dédiée  en  iSai,  quoiqu'elle 
n'aitété  finie  qu'en  1 529.  Cette  église  a  été  démolie* 

L'église  de  Saint'Pierre-dfS^jàrcis  a  été  égale- 
mefit  détruite.  On  croit  qu'elle  avait  été  érigée  en 
paroisse  Vers  Tan  i  isS ,  rebâtie  en  14^49  ®^  décorée 
d'un  nouveau  portail  en  1702.  Elle  était  située  dans 
la  rue  de  la  Vieille-Draperie^  à  peu  de  distance  du 
Pont-au-Cbange. 

Saint^Burthélemjr,  anciennement  la  chapelle  du 
palais  des  comtes  de  Paris,  était  située  à  l'extrémité 
du  quai  des  Morfondus,  vis-à-vis  la  grande  tour  du 
Palais  de  Justice.  Cette  église  devint  chapelle  royale 
à  l'avènement  de  Hugues-Capet  au  trône.  Elle  mena- 
çait de  tomber  de  vétusté,  lorsque,  vers  1778,  feu 
Cfaerpitel,  architecte  du  roi ,  fîit  chargé  de  la  restau* 
rer,  et  d'y  bâtir  un  portail,  ce  qui  fut  exécuté;  mais 
l'ouvrage  était  à  peine  achevé»  que  de  nouveaux  plans 
furent  acceptés  pour  l'embellissement  de  ce  quartier, 
et  les  constructions,  tant  anciennes  que  nouvelles , 
de  cette  église  furent  démolies  ou  entièrement  chan- 
gées de  destination.  C'est  sur  le  terrkin  qu'elle  occu*- 
pait  anciennement  qu'est  bâti  le  théâtre  de  la  Cité. 

Enfin  on  regarde  comme  un  ouvrage  du  X*  siècle 
la  petite  église  de  Sainte  ^  Marine  ^  située  vers  le 
milieu  du  cul-de-sac  de  ce  nom ,  dont  l'entrée  est 
par  la  rue  Saint-Pierre-aux-Bœufs  ;  elle  était  la  pa- 
roisse de  l'archevêque  de  Paris.  Maintenant  le  service 
de  paroisse  se  fait  dans  l'église  de  Notre  -  Dame» 
Toutes  celles  que  nous  venons  de  citer  sont  ou  dé- 
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inolies  ou  vendues,  et  devenues  ainsi  des  propriétés 
particulières. 

Seize  autres  paroisses  étaient  situées  dans  la  par- 
tie de  Paris  nommée  la  ville  ;  savoir  : 

SainuGermain-V Auxerrois  ,  SaînuEustache  , 
Saînt-Roch^  Notre-Dame'de-BonneS'lS'owenes  , 
Saint'LeU'SainUÙilles y  Sainte- Opportune,  SainU 
Jacques  et  les  Ihnocents,  Saint^Méry,  SaintJosse, 
Saint- facques-de-r Hôpital ,  Saint-Nicolas -des -^ 
Champs  ,  SainUSaiWeur  i  SainuJean-en^Gresfe  j, 
Saint'Gervais  ,  Saint^Paul ,  Saint-Louis-en-VIle. 
Nous  avons  décrit  Saint-Germaine' A uxer rois  ^ 
Sainte Eustache  ,  Saint-Roch  ,  et  Saint-Gen^ais. 
Saint-Paul j  les  Innocents^  St.-Sauveur^  St,-Jean^ 
et  Sainte  Opportune  ^  sont  entièrement  démolies. 

Notre-Dame'de-BonnçS'NouueUes  ne  contient 
rien  de  remarquable  :  cette  église ,  située  dans  la  rue 
Beauregard,  près  la  porte  Sàint-Denis,  ne  fut  d^abord 
qu'une  chapelle  dépendant  de  la  paroisse  S.*Laurent' 
elle  est  encore  aujourd'hui  deuxième  succursale  de 
la  paroisse  Saint-Eustache.  Bâtie  en  1 55 1,  elle  fut  dé- 
molie en  iSgî,  du  temps  de  la  ligue,  pour  construire 
les  fortifications  de  la  ville  ;  r^econstruité  en  1624,  elle 
fut  érigée  en  cure  le  2 a  juillet  1673. 

Saint-LeU'SaînuGilles ,  d'abord  simple  chapelle, 
fut  bâtie  en  laSS,  et  érigée  en  paroisse  l'an  1617. 
Elle  est  située  rue  Saint-Denis ,  et  est  aujourd'hui  la 
première  succursale  de  Saint-Nicolas- des-Cha m ps. 
Elle  a  été  intérieurement  restaurée,  peu  avant  la  ré- 
volution, sur  les  dessins  de  feu  deWailly,  qui,  en" 
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élevant  le  chœur  sur  un  assez  grand  nombre  de  mar» 
ches,  parvînt  à  pratiquer  au-dessous  une  chapelle 
souterraine,  où  l'on  descend  par  deux  escaliers  demi- 
circulaires  ,  dont  l'entrée  est  par  les  bas-côtés.  Cette 
disposition,  qui  élève  beaucoup  le  maître*autel ,  est 
très  favorable  à  la  pompe  et  au  développement  des 
cérémonies  religieuses ,  le  sol  du  chœur  se  trouvant 
ainsi  beaucoup  plus  élevé  que  celui  de  la  nef. 

On  y  voyait  autrefois  plusieurs  bons  tableaux  ;  celui 
du  maître-autel  passait  pour  être  le  chef-d'œuvre  de 
François  Porbus,  au  jugement  du  Poussin.  On  y  ad- 
mirait aussi  le  mausolée  en  marbre  de  Marie  Deslan- 
des ,  femme  du  président  Chrétien .  de  Lampignon , 
personne  très  charitable,  que  les  pauvres  qu'elle  avait 
toujours  secourus  voulurent  enterrer  eux-mêmes. 

C'est  ee  trait  touchant  que  l'artiste  avait  choisi  pour 
le  sujet  du  bas-relief  qui  ornait  son  tombeau. 

Sainte^Opportune j  église  royale,  collégiale,  et 
paroissiale,  a  donné  son  nom  aii  quartier  dans  lequel 
elle  était  située,  fet  qui  est  compris  entre  la  rue  de 
la  Monnaie  et  la  rue  SainNDenis.  Les  reliques  de  la 
sainte  y  furent  transportées  en  877 ,  et  la  chapelle  pri- 
mitive agrandie,  fut  dotée  par  Louis-le-Bègue;  le  chœur 
de  l'église  attenant  à  cette  chapelle  fut  démoli  en  1 1 54- 
La  cure  fut  annexée  à  une  des  prébendes  en  1225. 

L'empereur  Charles-Quint ,  Jors  de  son  passage  à 
Paris,  sous  le  règne  de  François  I®'',  fit  présent  à 
cette  église  d'un  très  beau  candielabre  de  bronze  à  dix- 
^  huit  branches.  On  y  voyait  aussi  quelques  beaux  ta- 
bleaux de  Jouvenet  et  de  Philippe  de  Champagne. 
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Dans  une  des  chapelles  était  la  sépulture  de  la  fa- 
imille  Perrot,  et  dans  l'églfse  on  remarquait  le  tom- 
beau dé  François  Conan ,  savant  jurisconsulte,  *mort  ' 
en  i55i,  monument  qui  fut  érigé  par  Jeanne  Henne- 
quin ,  son  épouse. 

Saint' Jacques  et  les  Innocents ,  paroîisse  rebâtie 
et  agrandie  sous  le  règne  de  Philippe- Au.î(uste ,  fut 
démolie  en  1786  pour  la  formation  de  l'immense 
marché  pratiqué  sur  son  emplacement  et  celui  du  ci- 
metière. Son  ancienneté  seule  la  rendait  recomman- 
dable  (i)  ;  ses  voûtes  élevées  étaient  sonores  et  très 
favorables  à  la  musique.  Elles  devaient  cette  propriété 
particulière  à  leur  construction  légère,  et  au  soin  que 
Ton  avait  pris  de  placer  dedistance  à  autre  des  vases 
de  grès  renversés  au-dessus  de  trous  pratiqués  dans  ces 
mêmes  voûtes  ;  ils  prolongeaient  et  rendaient  argen- 
tins les  sons  de  la  voix  dans  les  chants  religieux ,  ce  qui 
peut  nous  donner  une  idée  de  l'emploi  des  vases  d'ai- 
rain nommés  ekeia,  cités  par  Vitruve,  et  usités  dans 
les  théâtres  grecs  pour  opérer  la  prolongation  des  sons 
sans  occasioner  de  résonnances  ou  de  confusion. 

Sur  le  maître-autel  était  un  tableau  représentant 
le  massacre  des  Innocents,  peint  par  Michel  Cor- 
neille; l'on  remarquait  aussi  dans  cette  église  la  statue 
en  bronze,  de  grandeur  naturelle,  d'Alix  Burgotte- 

(i)  Elle  subsistait  sous  le  règne  de  Louis-le-Jeune ,"  et  fut  re- 
bâtie à  neuf  en  i445.  Louis  XI  y  fonda  une  école  d'enfants  de 
chœur,  ou  six  de  ces  enfants  étaient  toujours  entretenus,  et  où 
on  leur  enseignait  gratuitement  la  musique  vocale. 
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Recluse  y  décédée  en  i466,  tombeau  que  Louis  XI 
avait  fait  ériger  à  cette  sainte  fille,  et  qui,  au  lieu 
d'avoir  été  placé  horizontalement,  était  debout , 
adossé  à  un  pilier,  ce  qui  attirait  davantage  l'attention 
des  curieux. 

Les  charniers  ou  galeries  voûtées  qui  communia 
quaient  à  cette  église  et  entouraient  le  cimetière  furent 
aussi  démolis  à  la  même  époque.  Le  marché  des  In- 
nocents a  été  en  partie  établi  sur  le  terrain  qu'ils  oc- 
cupaient. Us  contenaient  un  grand  nombre  de  monu- 
ments et  d*épitaphes.  On  a  vainement  cherché  dans 
celui  oii  se  lisait  encore  en  caractères  gothiques  les 
noms  de  Nicolas  Flamel^  et  Pernelle  sa  femme,  quel- 
ques inscriptions ,  médailles  ou  figures  symboliques , 
qui  pussent  jeter  quelque  nouveau  jour  sur  la  science 
alchimique  dont  on  assure  que  Nicolas  Flamel  possé- 
dait tous  les  secrets  5  on  n'a  rien  trouvé  de  plus  que 
ce  qui  est  connu  et  publié  dans  la  bibliothèque  des 
philosophes  chimistes. 

Saint'Mérj  ou  Médéricy  encore  aujourd'hui  pa- 
roisse du  septième  arrondissement ,  est  une  église  jadis 
collégiale  et  paroissiale,  située  à  l'extrémité  de  la  rue 
Saint-Martin,  au  coin  de  celle  de  la  Verrerie;  elle 
n'était,  vers  le  X«  siècle,  qu'une  petite  chapelle,  sous 
l'invocation  de  saint  Pierre,  à  laquelle  on  substitua 
une  église  plus  considérable ,  qui  fut  encore  démolie 
sous  le  règne  de  François  I®"*,  et  reconstruite  vers  l'an 
iSao,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui;  c'est  à  cette 
époque  que  l'on  peut  fixer  son  érection  en  paroisse. 

Le  genre  de  son  architecture  gothique  est  élé|fant 
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e*  riche  en  ornements;  elle  conserve  encore  quelques 
parues  de  ses  vitraux  peints,  çt  le  chœur  a  été  restauré 
et  décoré  avec  magnificence  sous  le  r^ne  de  Louis  XV 
par  les  frères  Slodtz ,  statuaires  cjclèbres  de  ce  temps. 
On  y  remarquait,  entre  autres  objets  de  sculpture  dus 
à  leur  ciseau,  deux  pupitres  d'une  invention  heu- 
reuse^ ils  étaient  placés  au  bas  du  chœur,  et  repré- 
sentaient deux  anges  de  bronze,  de  grandeur  natu- 
relle, debout,  et  tenant  un  livre  ouvert,  sur  lequel 
se  plaçaient  ceux  de  l'épître  et  de  l'évangile. 

Cette  église  était  riche  aussi  en  tableaux  de  l'école 
française  et  en  tapisseries  :  à  gauche,  près  de  la  croisée 
et  de  la  porte  latérale ,  est  une  ancienne  chapelle,  nom- 
mée Sain  t-Pierre-des-Bois,  dans  laquelle,  dit-on,  est 
mort  saint  Médéric,  vers  l'an  700,  après  y  avoir  vécu 
quelque  temps  avec  un  de  ses  compagnons. 

Les  mausolées  les  plus  remarquables  étaient  ceux 
de  Simon  Arnaud,  marquis  de  Pompone,  ministre 
d'état,  fils  de  Robert  Arnaud  d'Andilly,  et  neveu  du 
célèbre  Antoine  Arnaud,  de  Port-Royal;  de  Simon 
Marion ,  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  d'une 
grande  réputation,  comme  orateur  et  comme  écri- 
vain ;  enfin  celui  du  fameux  Jean  Chapelain,  de  l'aca- 
démie française,  que  ses  qualités  personnelles  ren- 
daient très  estimable,  mais  sur  le  talent  duquel  son 
poëme  de  la  Pucelle ,  connu  par  tant  de  satires ,  a 
jeté  un  ridicule  ineffaçable. 

Saint' Josse,  petite  paroisse,  était  autrefois  située 
rue  Aubri-le-Boucher,  au  coin  de  la  rue  Qnincam- 
poixf  elle  n'était  dans  l'origine  qu'une  chapelle  suc- 
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cursale  de  Saint-Laurent  ;  elle  fut  érigée  en  paroisse 
en  1260,  puis  rebâtie,  en  1679,' par  Gabriel  Leduc, 
architecte,  dont  nous  avons  eu  déjà  l'occasion  d^ 
parler.  Il  n'éleva  le  portail  que  jusqu'à  la  première, 
corniche ,  et  ses  projets  furent  changés  par  son  suc« 
cesseur.  Il  n'y  avait  dans  ce  monument  rien  qui  puisse* 
en  faire  beaucoup  regretter  la  perte  :  il  y  a  déjà  plu- 
sieurs années  qu'il  a  été  vendu  et  converti  en  maison 
particulière. 

On  citait,  au-dessus  du  maître-autel,  un  assez  bon- 
tableau  et  une  perspective,  où  les  voûtes  du  chœur 
étaient  continuées  en  prolongement  de  manière  à 
faire  illusion. 

Le  surnom  de  l'église  de  SainUlacques^^e-r Hô- 
pital ^  rue  Saint- Denis,  indique  assez  son  ancienne 
destination;  une  inscription  française,  qu'on  y  lisait 
autrefois,  était  ainsi  conçue  :  «  Hôpital  fondé  en  l'an 
<(  de  grâce  iSig  par  les  pèlerins  de  Saint-Jacques  (r)j 
a  pour  recevoir  leurs  confrères  ;  réparé  et  augmenté 
((  en  l'année  i652.  » 

Depuis  on  y  avait  établi  un  chapitre,  dont  le  tré- 
sorier exerçait  les  fonctions  de  curé  dans  l'étendue 
du  cloître  seulement.  Le  vaisseau  est  resté  daiis  son 
ancienne  forme,  mais  sa  destination  est  tout-à-fait 
changée  ;  c'est  maintenant  un  atelier  et  un  magasin 
de  voitures. 

Saint-  Nicolas-  des-Chàmps ,  rue  Saint-Martin , 
aujourd'hui  la  paroisse  du  sixième  arrondissement, 

,.  \    »        "[ 

(i)  De  Compostelle ,  dont  le  pèlerinage  était  alors  fort  suit»- 
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Vêtait  autrefois  qaWe  petite  chapelle  pour  les  do- 
mestiques du  prieuré  de.  Saiat-Martin ,  dont  elle  est 
très  Wisiue ,  et  pour  quelques  habitants  des  environs. 
Cette:  chapelle,  qui  existait  dès  l'an  1119,  paraît 
.n'avoir  été  érigée  endure  qu'en  1184.  Elle  reçut  des 
augmentations  de  siècle  en  siècle,  à  mesure  que  le 
quartier  devint  plus  peuplé. 

L'intérieur  avait  été  décoré  dans  le  style  moderne 
peu  avant  la  révolution.  On  y  voyait  quelques  bons 
tableaux,  de  l'école  française. 

La  chapelle  de  la  communion ,  adossée  au  maître- 
autel,  est  du  dessin  de  M.  BouUan,  architecte,  qui 
avait  usé  du  secours  de  la  perspective  pour. agrandir 
à  l'œil  un  espace  trop  resserré. 

Vis-à^vis  la  chapelle  de  la  Vierge  est  un  petit  mo- 
nument érigé  par  Laurent  Magnière,  sculpteur,  mort 
en  17QO,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans,  pour  lui,  sa 
femme ,  et  sa  fille. 

.  Les  autres  savants  et  artistes  inhumés  dans  cette 
église  sont  Guillaume  Budé,. Pierre  Gassendi,  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  Royal  ;  Henri,  et 
Adrien  de  Valois,  frères,  savants  et  historiens,  très 
.  estimés  ;  Madeleine  Scudéri,  célèbre  par  ses  romansj 
Théophile  Viaud ,  poète  français ,  dont  l'^prit  était 
vif,  mais  dont  les  mœurs  étaient  très  déréglées;  enfiçi 
François  Milet  ^  connu  sous  le  nom  de  Francisque , 
célèbre  peintre  de  paysage. 

Le  portail  de  Saint-Nicolas ,  du  côté  de  la  rue  Saint- 
.  Martin ,  est  dans  le  style  gothique.;  mais  ce  n'est  qu'un 
simple  pignon  sans  aucune  physionomie. 
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On  a  bâti  du  côté  de  la  rue  Aumaire  un  autre  petit 
portail  latéral,  richement  décoré,  d'un  ordre  de  pi* 
lastres  corinthien  d'une  bonne  architecture,  dont  le 
style  indique  la  seconde  époque  de  la  renaissance  de 
l'art  en  France ,  vers  la  fin  du  XYl^  ou  le  commence- 
ment du  XVIle  siècle. 

Saint'Saus^eur  y  dans  la  rue  Saint-*-Denis ,  église 
autrefois  paroissiale ,  était  originairement  nommée  la 
chapelle  de  la  Tour,  à  cau^îe  d'une  tour  darrée  qui 
était  auprès,  et  ne  fut  abattue  qu'en  177&;  On  l'érîgea 
en  paroisse  dans  le  Xllb  siècle.  Cette  église  fut  re- 
construite à  moitié  sous  le  règne  de  François  P*^.  On 
y  fit  depuis  plusieurs  réparations  ,•  elle  ne  fut  pas 
achevée. 

M.  Poyet,  architecte,  avait  été  chargé  de  sa  recon- 
struction sous  le  ministère  de  M.  le  baron  de  Breteuil, 
et  les  travaux  se  poursuivaient  avec  une  grande  acti- 
vité lorsque  la  révolution  vint  en  arrêter  le  cours.  Il 
est  fâcheux,  pour  notre  architecture,  que  ce  monu- 
ment, composé  avec  beaucoup  de  talent  dans  lé  style 
des  anciennes  basiliques,  n'ait  point  reçu  son  exécu- 
tion  ;  il  eût  fait  véritablement  époque  dans  l'histoire 
de  l'art,  et  e;lit  offert  un  modèle  de  la  meilleure  dis- 
position des  édifices  sacrés. 

Deux  files  de  dix  colonnes  corinthiennes  séparaient 
la  nef  des  bas-côtés  ;  une  immense  niche  circulaire 
occupait  tout  le  fond  de  l'église  ;  au  centre  était  Tau- 
tel  isolé  ;  un  jour  du  haut  éclairait  ce  fond  avec  mys- 
tère, et  produisait  un  rayon  céleste,  dont  l'entrée  ne 
pouvait  s'apercevoir  de  là  nef;  la  simplicité  des  formes , 
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raccord  des  proporiions,  la  ^ra^dj^ur  de  TécheUe, 
tout  eût  concouru  au  bon  effet  de  cet  édifice,  qu'un 
péristyle  d'ordre  ionique  eût  au  nonce  sur  la  rue 
Saint-Denis.  Des  murs  fisses  opposaient  dans  tout  lé 
reste  du  projet  leur  noble  simplicité  à  la  richesse  «t 
au  jeu  de  lumière  des  colonnes  isd^s.  La  construQf 
lion  faite  avec  soin  ^  ex^  pierre  cjbioisie  «t  bien  mppa* 
reiUée,  promettait  une  immuable  solidité  ^  et  4léj«l  sé^ 
levait  à  une  hauteur  impOlsante^  il  n'eadslfi  plus  riÎHi 
de  ces  heureuses  dispositions  ;  le  terrain  et  les  maté- 
riaux ont  été  vendus,  et  uiîé  belle  et  vaste  maison^ 
dans  laquelle  se  trouve  un  grand  établissement  de 
bains  et  plusieurs  ateliers  4«  commerce,  a  remplacé 
eê  monàment  qui  eût  été  l'un  des  plus  recommanii» 
ikàiles  de  celle  eapiule. 

«.  Si  BOUS  recheixjidns  qiàeb  moDuments  funèbres  et 
quels  noms  décoraient  l'ancienne égiîae  de  SainD-Sau^ 
i/teur ,  il  est  asses  singuli^  de  n'y  rencontrer  qtta  des 
acteurs  comiques  et  des  au^èitt's  de  poéâes  légères  ;  o& 
cite  parmi  les  prèhiiiersH«irif4e£raod^dit  Turlupin, 
célèbre  compoHteur  de  farces,  qvTil  jouait -liuMnéme 
jrrec  un  tel  sùccè3>,  quele  som  de  turlupisaades  est  resté 
aux  facéties  de  ce  genre  |  Hugues  Guenii,  3uraolniné 
Gàultier-Garguille,  autve  Ëitoeor  très  comique  dans 
•tes  caricauores  de  ^ialiards.  Bertratul  HardtiîA  de 
3aint-Jacques ,  dit  Guillot-Gorju^  di^ne  successeur 
de  ce  dernier  ;  il  avait  étudié  en  «aédi?cine ,  et  con- 
trefaisait admirablement  les  médecins  ridicules*  En- 
fin Raimond  Poisson,  exoettetiteomique,  inventeur 
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des  rôles  de  Grispicf ,  auteur  de  plusieurs  comédien 
très  gaies  (i). 

Les  poètes  sont  Jacques  Yergier,  auteur  de  poësiesi 
légères  un  peu  licencieuses ,  homme  d'esprit  et  de 
société;  et  Guillaume  Colletet,  mauvais  rimeur,  qui 
ne  serait  pas  connu  sans  les  satires  de  Boileau.  On 
cite  de  lui  ce  distique  en  remerciement  au  cardinal 
dé  Ridhelteu ,  qui,  pour  six  yers  flatteurs,  lui  ayait 
fait  remettre  six  cents  livres. 

Armand,  qui  pour  six  vers  m'as  donné  six  cents  liyres. 
Que  ne  puis-je  à  ce  prix  te  yendre  to^s  mes  livres  ! 

SainUjean  en  Grève  y  autrefois  chapelle  dépen*- 
dant  de  Saint*Gervais,  était  située  rue  du  Martroi^ 
après  l'arcade  qui  porte  encore  le  nom  de  Saint-Jean^ 
derrière  l'hôtel-de-ville.  Elle  ne  fut  érigée  en  paroisse 
qu'en  laia  :  elle  fut  rebâtie  sous  le  règne  de  Charles  IV, 
«n  i322,  teHe  qu'on  la  voyait  avant  sa  démolition , 
opérée  depuis  peu  d'antiées.  Les  voûtes  de  son  archi* 
tecture 'gothique  étaient  assez  hardies,  et  l'on  regar« 
dait  jcomme  un  chef-d'œuvre  de  construction  l'ar- 
rière «i»  voussure  qui  soutenait  le  buffet /d'orgue  ;  cUe 
avait  24  pieds  de  saillie  ;  et  cette  projection ,  sans 
-point  d'appui  apparent ,  surprenait  l'œil.  Pasquier 
de  l'Isle  en  fut  dit-on  larchitecte ,  et  nous  le  men- 


( i)  Son  fils  Paul  IPoisson  lui  succéda ,  et  fit  k>ng-temps  dans 
les  mêmes  rôles  les: déHces  du  théfttre  Français  :  c'est  à  ce  der- 
aier  c[u'a  «accédé  le  célèbre  Préyille. 
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tlonnons  ici,  quoiquUl  ne  soH  point  cité  dans  le  re« 
cueil  de  Milizia,  ni  dans  celui  cié  Dargenviile. 

Il  y  avait  dans  Fintérieur  de  cette  église  différent! 
détails  de  décoration  qui  excitaient  la  curiosité  pu- 
blique et  avaient  acquis  une  sorte  de  célébrité  ;  tel 
était  le  maître-autel ,  surmonté  d'une  demi-coupole, 
soutenue  par  huit  colonnes  de  marbre  ,  d'ordre  co- 
rinthien. 

Le  baptême  de  Jésus-Christ,  groupe  en  marbré 
blanc,  avec  un  fond  de  rocher  d'où  Ton  voyait  s'é- 
chapper les  sources  du  Jourdain,  était  un  ouvragé 
renommé  de  F.  Le  Moyne,  sculpteur  du  roi. 

L'horloge ,  -placée  en  avant  du  buffet  d'orgue ,  était 
remarquable  par  le  mouton  qui  sonnait  l'heure  en 
frappant  le  timbre  avec  sa  tête. 

Un  assez  grand  nombre  de  tableaux  de  l'école  fran- 
çaise ornaient  le  chœur,  dont  la  décoration  était  exé« 
cutée  sur  les  dessins  de  J.  Fr.  Blondel ,  architecte  du 
roi  et  professeur  de  l'académie  d'architecture':  il 
avait  aussi  fait  bâtir  extérieurement  la  chapelle  de  la 
communion,  édifice  assez  considérable  ,  décoré  d'un 
péristyle ,  et  éclairé  du  haut  par  une  lanterne.  Cette 
chapelle  seule  a  été  exceptée  de  la  démolition  géné- 
*  raie  de  l'église ,  et  vient  d'être  réunie  au  local  de 
l'hôtel-de- ville;  sa  voôte  a  été  refaite  dans  une  meil- 
leure forme ,  et  la  nouvelle  décoration  a  été  traitéç 
dans  un  genre  plus  simple  et  pltis  sévère,  par  M.  Moli- 
*nos ,  architecte  dé  la  ville  de  Paris.  Elle  sert  de  salle 
d'assemblée  dans  les  réunions  un  peu  nombreuses,  et 
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c^est  là  que  s^est  tenue,  il  y  a  quelques  années,  la 

première  séance  des  députés  de  1^  nation  juive. 

Parmi  les  monuments  funèbres  qui  décoraient 
cette  église ,  on  remarquait  celui  de  M.  Moreau  de 
$illeâ,  écuyer,  exécuté  en  marbre  et  en  bronze  par 
Gautier,  On  y  lisait  aussi  Tépitaphe  de  Michel-An- 
toine Baudran^  auteur  d^un  dictionnaire  géogra- 
phique ; 

Celle  de  Claude  de  Lorraine ,  plus  connu  sous  le 
nom  du  chevalier  d'Aumale,  qui  fut  tué  à  Saint-De- 
niSf  dans  une  attaque,  à  la  tête  d'un  parti* de  li- 
gueurs qu'il  commandait; 

De  Simon  Vouet ,  peintre  fécoiid ,  dont  la  plus 
grande  gloire  est  d'avoir  compté  Le  Sueur  et  Le  Brun 
au  nombre  de  ses  élèves.  Il  composait  et  exécutait 
ses  tableaux  avec  une  extrême  facilité  ;  mais  ils 
étaient  peu  étudiés.  On  l'accuse  d^avoir  fait  prendre 
une  mauvaise  direction  à  l'école  française ,  et  d'a- 
Yoir  contribué  par  ses  intrigues  à  éloigner  Le  Pous- 
sin ,  qui  l'eût  rendue  rivale  de  celle  d'Italie ,  si 
ses  principes  sévères  eussent  prévalu  sur  le  faux 
goût  où  elle  tomba  après  la  retraite  de  ce  peintre 
sublime. 

Le  terrain  qu'occupait  l'église  Saint-Jean  est  des- 
tiné à  de  nouveaux  percements  dans  ce  quartier , 
pour  découvrir  le  portail  de  Saint-Gervais  ,  ainsi 
qu'à  l'agrandissement  de  l'hôtel-de-ville ,  beaucoup 
trop  resserré  pour  les  besoins  du  service  ,  et  l'af- 
fluence  qui  s'y  porte  lors  des  fêtes  et  des  cérémonies 
publiques. 
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Nous  avons  déjà  dit  quelque  chose  àéSainUPaul^ 
en  parlant  de  Téglise  de  Saint^Louis  des  Jésuites  (i), 
qui  remplace  actuellement  cette  ancienne  paroisse, 
aujourd'hui  tout-'à-fait  démolie*  Nous  ajouterons  au 
peu  que  nous  en  avons  dit  que  celte  église  était  ori- 
ginairement une  chapelle  que  saint  Ëloi  fit  bâtir  hors 
de  la  ville^  Tan  634,  sous  le  nom  de  Saint*Paul.  Elle 
fut  érigée  en  paroisse  en  1 107,  et  considérablement 
agrandie  en  i.2a5  »  lorsqu'elle  devint  celle  de  nos  rois, 
pendant  leur  séjour  à  l'hôtel  de  Saint«Paul  et  au  par- 
lais des  Tournelles.  Charles  Y I  7  fut  baptisé  le  3  dé- 
cembre i368. 

Enfin  Charles  VU,  en  1 43 1,  fit  ériger  et  dédier  l'é- 
glise, qui  subsista  jusqu'à  la  révolution ,  et  qui^  dans 
sa  construction ,  ne  présentait  rien  de  bien  remar* 
quable.  Le  maitre*autel  était  recouvert  d'une  menui- 
serie dorée ,  établie  sur  les  dessins  du  célèbre  Jules- 
Hardouin  Afansard,  nK>rt  à  Marlj  en  1708,  qui  çut 
sa  sépulture  dans  cette  église,  et  un  monument  en 
marbre ,  sculpté  par  Coysevox ,  son  ami  ;  ce  mau- 
solée se  voit  aujourd'hui  au  Musée  des  monuments 
français ,  dans  la  salle  du  XYIP  siècle.  Les  vitraux 
peints  de  cette  église,  qui  y  sont  aussi  conservés , 
avaient  également  de  la  réputation  :  ils  étaient  de 
Desaugives  ou  Percher,  Poirier  et  d'autres,  d'après 
les  dessins  de  Vignon  le  père.  Les  autres  monuments 
funèbres  qui  attiraient  l'attention  dans  cette  église 
étaient  ceux  de  François  d'Ârgouge ,  premier  présif 

Voyez  planche  i3 ,  page  75. 


Digitized 


«y  Google 


i58  Bsseaxptioir 

dent  du  parlement  de  Bretagne  ;  du  duc  de  ïfoailles , 
par  Anselme  Flamand  ;  de  Nicolas  Gilles ,  auteur  des 
annales  et  chroniques  de  France,  mort  en  i5o3  ;  du 
célèbre  Rabelais,  curé  de  Meudon,  mort  en  i553; 
d'Henriette  de  Coligni,  comtesse  de  Saxe ,'  morte  en 
1673.  Auprès  du  maitre-autel  avaient  été  inhumés 
les  trois  favoris  de  Henri  111 ,  Maugiron  ^Quélus  et 
Saint-Mégrin ,  dont  les  tombeaux  furent  détruits  par 
.le  peuple  soulevé,  après  la  moft  des  Guises ,  le  2  jan- 
vier i588. 

On  voyait  aussi  ^^^ns  l'église  de  Saint -Paul  de 
b^aux  tableaux  de  Jouvenet ,  de  Le  Brun,  de  J.  B.  Cor- 
neille ;  une  arche  enrichie  de  pierreries ,  que  l'on  por- 
tait en  procession  avec  beaucoup  de  pompe ,  le  jour 
de  la  Fête-Dieu ,  exécutée  sur  les  dessins  d'Hardouin 
Mansard.  On  exposait  dans  l'église,  à  cette  époque , 
une  très  belle  tenture  d'or,  d'argent  et  de  soie,  don 
fait  par  la  veuve  de  Léon  Bouthillier ,  comte  de  Cha- 
vigny ,  ministre  d'état  :  elle  représentait  l'histoire  du 
Saint,  patron  de  l'église. 

L'horloge  de  St.-Paul  et  sa  sonnerie  étaient  égale- 
ment célèbres.  Au  sommet  d'une  tour  élevée,  une  figure 
de  bronze,  grossièrement  travaillée,  plus  forte  que  na- 
ture ,  et  vêtue  à  la  romaine ,  levait  son  bras  pour 
frapper  avec  un  marteau  les  heures  sur  le  timbre  de 
l'horloge  ;  cette  figure  attirait  beaucoup  l'attention 
du  peuple,  qui  rapf)elait  Jacquemart. 

Saint-Louis  en  l'île j  la  seule  église  de  cette  île, 
qui  porte  le  nom  de  ce  saint ,  érigée  en  paroisse  en 
2623,  fut  reconstruite  en  1664  ;  sur  les  dessins  de 
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Louis  Levau,  avec  une  somme  de  3o,ooq  francs , 
lé^ée  pour  cet  objet  par  J.  B.  Lambert  ;  Telle  fut 
continuée  sur  les  dessins  de  Gabriel  Le  Duc,  et  enfin 
terminée,  en  1726,  sur  ceux  de  J.  Doucet. 

G^est  aujourd'hui  la  première  succursale  de  la  pa- 
roisse Notre-Dame.  Elle  possédait  quelques  bons  ta- 
bleiaux  et  quelques  sculptures  estimées  ;  la  tribune  de 
l'orgue  eut  autrefois  de  la  réputation  ;  toute  la  sculp- 
ture de  décoration  a  été  exécutée  sur  les  dessins  de 
J.  B.  Ghampagne,  peintre,  alors  marguillier  de  cette, 
paroisse. 

Elle  conservait  les  restes  de  Philippe  Quinault,  au- 
diteur des  comptes,  si  connu  par  ses  poésies  ly- 
riques ,  et  dont  le  talent  dans  ce  genre  a  triomphé 
des  satires  de  Boileau. 

On  comptait,  neuf  paroisses  dans  le  quartier,  d^ 
l'Université. 

Ces  paroisses  étaient  SainuSés^ei^j  SaintNicolas 
du  Chardonnei^  SairU^Ètienne^dAi^Mont..,  Saint" 
Benoit,  Saint'F^ictor,  Saint^IIilairey  Saint-Cosmef 
Sainte  Andrjé'dçs  '  ArçSy  Sainte  Jean  du  cardinal 
Le  Moine. 

Saint^Séi^erin ,  seconde  succursale  de  la  paroif  se 
de  Saint-Sulpice ,  est  située  dans  la  rue  qui  porte  soi^ 
nom ,  entre  les  rues  de  la  Harpe  et  Saint-Jacques.  Il 
existait  au  même  endroit,  dès  le  commencement  de 
la  monarchie ,  une  abbaye  et  une  église  dédiée  à 
saint  Laurent  en  5a5  ;  saint  Séverin  en  ét^it  abbé  : 
il  y  fut  enterré  vers  Tan  55 1,  et  sa  réputation  de  sain- 
teté ayant  fait  honorer  particulièrement  sa  sépùlturei 
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Féglise  de  Saint-Laurent  prit^  par  la  suite  ,  le  tiotn 
de  Saint-Séveriîi. 

On  sait  que  saint  SéTeria  donna ,  dans  ce  lieu,  Tha- 
bit  monastique  à  saint  Cloud  ^  fils  de  Clodoniir,  qui 
n'échappa  à  la  mort  qu'e»  se  faieant  religieux.  En 
io3i,  elle  portait  le  nom  de  Saint^Sëveriti  le  Soli- 
taire^ en  I310  elle  était  déjà  paroisse,  et  Ton  pen^ 
sait  à  la  rebâtir  ;  là  construction  commencée  fut  sou* 
Tent  interrompue,  et  ne  fut  entièrement  achevée 
qu*en  i4.9^* 

En  1684  on  fit  au  chœur  des  réparations  consi^^ 
dërables ,  et  Ton  en  changea  la  déclaration  :  le  maître- 
autel  fut  orné  de  huit  colonnes  de  ma  Are  d'ordre 
composite,  sur  les  dessins  de  Le  Brun,  qui  chargea 
le  statuaire  Tubi  de  l'exécution  des  sculptures  ac* 
eessoires.  U  y  avait  ^  ti^s  bons  tableaux  de  Philippe 
de  Champagne  dans  plusieurs  chapelles. 

On  y  voyait  temônament  d'Etienne  Pasquier,  cé- 
l^re  avocat ,  qui  fht  poète  et  historien ,  mort  en 
161 5,  Agé  de  quatre* vingt*  sept  ans  ;  ceux  des  histo- 
riographes de  France  Scevoïe ,  et  Loois  de  Sainte* 
Marthe;  et  celui  de  l'auteur  du  dictionnaire  histo* 
riqtte,  Louis  Moréri,  mort,  en  1680,  d'uheteès  de 
travail,  à  l'âge  de  38  ans. 

'  En  1 5IJ7  on  exposa  dans  cette  église  un  tableau 
Jiour  exciter  le  peopte  à  la  révolte  contre  les  huguc* 
toots  (  voyet  les' mémoires  de  l*Étoîle  )  :  ayant  été  re* 
tiré  par  ordre  du  roi ,  les  ligueurs  s'en  emparèrent 
après  la  journée  des  barricades ,  et  le  placètekit  à 
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Notre*-Danije  y  où  il  resta  jusqu'à  Tentrée  de  Henri  IV 
à  Paris, 

Cette  église,,  qui  avait  été  extrêmemeat  dégradée 
pendant  la  révolution^  vient  d'être  réparée^  les^chah^ 
nters ,  qui  menaçaient  de  toniher  par  vétusté,  ont  été 
abattus»  et  cet  espace  procure  la  libre  oirculatioir  de 
Tair  dans'cQ  quartier ,  ^j»  les  habitations,  sont  beàju« 
eoup  4rQp' resserrées^'  •*•.•/': 

..  Samt-'JVicjolaS'du^Chardùnnet  tire  son  non»  du 
sol  rempli  de  chardojgis  sur  lequel  cette  chapelle»  au* 
^refois  succursale  de  Saint-Viietor,  fui;  d'abord  co6* 
struite.  £Ue  forme  aujourd'Uiiil  angle  des  rues  Saint* 
Victor  et  des  Bernardins* 

•  Erigée  en  paroisse  dès-  r^an  ia43 ,  elle  fut  rebâtie 
en  i656;  les  travau'x  interrompus  furent  repris  en 
1705,  et  achevés  en  1709^  à  l'exception  du  por*. 
tail  sur  la  rue  Saint-Victor,  qui  reste  à  faire.  Elle 
fut  décorée  avec  richesse,  dans  plusieurs,  parties  , 
sur  les  dessins  de  Le  Brun  ,  et  renfermait  un  assesi 
grand  nore^bre  de  tableaux  de.ee  maître  et  d'autres 
de  l'écoie  française.  Mais^  oe  qui  Jbii^ait  autrefois  sa 
plus  grande  illustration,  c'éi^liW  tombeau  de  Char*- 
l^sLe^B.ruti  ^t  celui,  de  3a  mète,  érigée  survies  dessins 
dç  ce  premlet  peintre  de  Louis  Xi V,  par'Tubi  et 
GûUigfiQn  >•  statuaires  de  réputation.  Le'  buste  ûe 
Le  Brian  ,  par  Coj^evox  ,  et  les  auixes  seulptoiies  de 
s€m  tdinbéau,  attiraient  également  la  curiosité  ;  elles 
sont  aujourd'hui  conservées  au^  Masée  des  monu^ 
mentsiraniçaia.  On  voyait ,  dans  la  chapelle  Saint- 
aï 


Digitized 


by  Google 


l6a  DESCBIPTIOK 

Charles ,  un  plafond ,  et  un  tableau  d'autel  repré* 
septant  ce  saint ,  chef-d'œuvre  du  même  peintre. 
L'^glise^renfermait  aussi  les  cendres  de  la  famille  de 
Bignon  et  de  celle  de  Pàulmi  d'Argenson. 
.  SainuÉtienne-^^Mont  a  été  décrit  et  gravé  (i). 
Saint^Benott^  autrefois  église  collégiale  et  parois- 
siale, aujourd'hui  troisième  succursale  <|e  la  paroisse 
Saint*Sulpice,  est  situé  rue  SainWacques,  vis-à-TÎs  la 
place  Gambray.  Un  clokre  assez  considérable  envi- 
ronne cette  église,  dont  on  attribue  la  fondation  à  saint 
Denis,  à  cause  d'une  inscription  ainsi  conçue,  qui  se 
lisait  sur  les  vitres  de  la  chapeUe  Saint-Nicolas  :  In 
hoc  sacello  S.  Dionjrsius  ca^itm^ocarenamen  sanc* 
tissimœ  Triniiatis,  Elle  a  porté  d'abord  le  nom  de 
Saint-Bacque  et  Saint-Perge,  martyrs ,  ensuite  celui  de 
Betourné,  qui  signifiait  mal  tourné,  parceque,  contre 
l'usage,  le  maître^^nite^étaità  l'occident,  au  lieu  d'être 
à  l'orient.  On  croit  qu'elle  put  être  originairement 
bâtie  vers  le  sixième  ou  le  septième  siècle  ;  on  la  trouve 
indiquée,  dans  le  douzième,  sous  le  nom  de  Saint*; 
Benoit.  On  rebâtit,  sous  François  !•',  la  nef  fet  le  por- 
tail, et  l'on  corrigea' le  défaut  de  position  du' maître- 
autel,  en  le  plaçant  à  l'orient.  Alors  l'église  prit  le 
nom  de  Saint-Benoît  le  bien  tourné, 4îu\e  bis  tourné^  à 
catise  de  ce  changement.  Il  parait  qu'elle  fut  restawée, 
sous  Louis  XIV,  par  le  célèbre' architecte  Claude  Per- 
rault, qui  décora  le  rond-point  de  l'église  de  pilastres 
corinthiens.  11^ fut  enterré  dans  cette  église,,  ainsi 
'. ul ri      .  •. — :. 

(i)  Voyez  planche  7,  page  6r. 
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que  Charles  Perrault  son  frère ,  contrôleur  général 
des  bâtiments  du  roi ,  membre  des  académies  fran- 
çaise et  des  sciences  ,  et  Fauteur  de  plusieurs  ou- 
vrages estimés.  On  se  rappelle  que  la  tombe  de  Pierre 
Perrault,  avocat  en  parlement ^  le  père  de  ceux-ci, 
mort  en  1669,  était  à  Saint-Etienne-du-Mont,  et  que 
ses  enfants  lui  avaient  fait  ériger  un  monument  don( 
la  sculpture  était  de  Girardon. 

L'excellent  graveur  Gérard  Audran,  Fanatomiste 
Winslow,  Jean  Dorât,  surnommé  le  Pindare français , 
mort  en  i588,  RenéChoppin,  célèbre  avQcat^  Jean 
Domat,  autre  avocat ,  illustré  par  son  livre  des  lois  ci- 
viles dans  leur  ordre  naturel;  la  branche  du  procureur 
généraUBrulart^  et  enfin  Michel  Boyron,  que  Louis 
XIV  appelait  Baron,  et  qui  garda  ce  nom ,  et  mérita 
le  surnom  de  Roscius  français,  parce  qu'il  réunit,  dit- 
on,  toutes  les  qualités  qui  font  l'excellent  comédien  > 
eurent  tous  leur  sépulture  dans  cette  église,  ainsi  que 
mielques  autres ,  dont  les  épitaphes  curieuses  étaient 
rassemblées  sous  les  charniers.  On  y  voyait  aussi  quel- 
ques tableaux  et  monuments  de  sculpture  assez  géné- 
ralement estimés. 

La  croix  qui  existait  en  haut  du  clocher  était ,  dit- 
on  ,  parfaitement  bien  orientée  aux  quatre  points 
cardinaux  ;  et  l'on  sent  que  de  tels  repères ,  authen- 
tiquement  constatés,  doivent  être,  après  un  certain 
laps  de  temps,  utiles  à  vérifier,  pour  connaître  les 
changements  qui  pourraient  s'opérer,  soit  dans  le 
glo^e,  soit  dans  les  édifices,  par  des  causes  naturelles 
ou  accidentelles.   Les  architectes  ne  doivent  donc 
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point  négliger,  toutes  les  fois  qu'ils  en  ont  Foccasion, 
de  marquer  sur  leurs  monuments  les  points  de  cor-> 
respondance  existants  entre  le  ciel  et  de  solides  con- 
structions ,  afin  de  pouvoir  servir,  en  certains  cas , 
1  astronomie  on  les  sciences  physiques. 

Saint'f^ictor,  autrefois  abbaye  royale,  aujourd'hui 
totalement  démolie  (remplacement  de  son  territoire 
a  été  rendu  au  commerce),  fut  d'abord,  comme  la 
plupart  des  grands  monastères ,  une  petite  chapelle. 
Près  de  là  était  un  ermitage  appelé  Cella  lyetus ,  et 
habité  par  un  moine  noir.  Ces  deux  oratoires  étaient 
plj|cés  sur  le  terrain  du  clos  dit  des  Arènes,  oùChil- 
deric  avait  fait  bâtir  ou  plutôt  rétablir,  en  577,  un 
amphithéâtre  ou  cirque  pour  les  jeux  publics. 

Louis-le-Gros  y  fonda,  en  iii3,  une  abbaye  que 
François  I*'  fit  rebâtir  en  1 5 1 7 ,  et  qui  reçut  encore 
depuis  divers  embellissements  sous  les  derniers  règnes. 
Le  portail ,  décoré  dun  ordre  dorique,  avait  été  re- 
construit en  1760.  Plusieurs  grilles  dorées  et  d'une 
grande  recherché  dans  le  travail ,  se  faisaient  remar- 
quer dans  l'intérieur.  Celle  du  chœur  était  l'oiivrage 
d'un  serrurier  célèbre  nommé  Durand  ;  mais ,  dans  de 
pareils  ouvrages ,  les  gens  de  goftt  avaient  souvent  à 
regretter  qu'une  exécution  aussi  achevée  et  elfes  travaux 
aussi  compliqués  et  aussi  dispendieux,  ne  fussent  pas 
appliqués  à  de  meilleurs  dessins,  et  que,  dans  les 
temples  sur* tout ,  la  noblesse  et  la  pureté  des  formes 
ne  l'emportassent  pas  toujours  sur  cette  multiplicité 
de  détails  qui  ne  séduisent  que  le  vulgaire  et  fatiguent 
l'œil  exercé  du  connaisseur.  Il  y  avait  aussi  des  vitraux 


Digitized 


by  Google 


nE  PARIS.  i65 

peints  d'une  belle  exécution ,  ^es  tableaux  de  Tëcole 
française  assez  renommés,  des  reliques  d'un  grand 
prix ,  entre  autres  une  croix  d'or  donnée  par  Louis- 
le*Gros ,  fabriquée ,  disait-on ,  par  saint  Eloy,  et  qui 
tx3n tenait  un  grand  morceau  de  la  vraie  croix. 

Le  cloître  renfermait  plusieurs  tombeaux  d'hommes 
célèbres,  l'honneur  du  siècle  par  leur  zèle,  leurs  ta- 
lents ou  leurs  vertus,  et  que  nous  nous  plaisons  tou- 
jours à  rappeler  au  souvenir  de  ceux  à  qui  les  lettres 
-et  les  vertus  sont  chères.  • 

Les  plus  renommés  étaient  ceux  de  Hugues  ^  dit  de 
Saint-Victor,  parce  qu'il  se  consacra  à  Dieu  dans  cette 
abbaye  en  1 1 1 5.  On  le  surnomma  l' Augustin  de  son 
siècle.  11  mourut  en  1 142*  Le  célèbre  Abeilard  iîit  un 
de  ses  successeurs  dans  la  chaire  de  philosophie  au 
douzième  siècle  ;  on  montrait ,  sous  le  grand  dortoir, 
une  salle  basse  soutenue  par  des  piliers  gothiques,  que 
l'on  disait  avoir  été  l'école  où  cet  éloquent  professeur 
enseignait  la  théologie.  Le  jésuite  Maimbourg  mourut 
dans  cette  maison  en  1686.  Le  poète  Santeul,  qui, 
dans  le  dernier  siècle,  fit  revivre  le  goût  des  vers  la- 
tins par  sa  célébrité  dans  ce  genre  et  par  l'originalité, 
de  son  esprit,  professa  aussi  la  théologie  à  Saint- 
Victor,  et  y  eut  son  tombeau  et  son  épitaphe  en  vers 
latins  par  le  célèbre  Rollin. 

La  bibliothèque  d  une  maison  où  de  si  savants  hom« 
mes  avaient  habité  devait  être  distinguée  ;  en  effet , 
le  choix  et  le  nombre  des  livres  la  rendaient  telle  :  on 
y  comptait  1 8  à  20  mille  manuscrits ,  parmi  lesquels  il 
y  en  avait  de  très  précieux.  On  citait  entre  autres  une 
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bible  du  neuvième  siècle,  un  alcoran,  beaucoup  d'au- 
tres manuscrits  orientaux ,  et  un  Tite-Live  du  douzième 
siècle;  un  recueil  très-complet  de  géogi*aphie  ancienne 
et  une  superbe  collection  d'estampes.  Ces  richesses 
littéraires  font  aujourd'hui  partie  de  nos  dépôts  na- 
tionaux. 

Sainte Hilaire y  petite  église  autrefois  paroissiale, 
existait  avant  l'an  i3oo;  elle  a  été  réparée  au  com- 
mencement de  ce  siècle  :  elle  était  située  en  face  de 
la  rue  des  Carmes ,  k  l'angle  de  celle  des  Sept-Yoies , 
dans  la  rue  qui  porte  son  nom.  Elle  ne  contenait  pien 
de  remarquable. 

Saint-Cômey  aujourd'hui  converti  en  atelier,  était 
une  petite  église  également  paroissiale  autrefois ,  située 
rue  de  la  Harpe,  au  coin  de  celle  des  Cordeliers  ;  elle 
date  du  XIV®  siècle;  elle  ne  contenait  non  plus  rien 
d'intéressant,  si  ce  n'est  quelques  sépultures ,  comme 
celles  de  la  famille  des  Omer  Talon,  des  Debèze,  de 
Claude  d'Espeuse,  célèbre  théologien;  mais  le  mo- 
nument sépulcral  qui  attirait  le  plus  l'attention  était 
celui  de  La  Peyronie,  premier  chirurgien  du  roi, 
mort  en  1747  »  que  les  maîtres  en  chirurgie  de  Paris 
lui  firent  ériger,  en  reconnaissance  de  l'illustration  et 
des  progrès  de  la  chirurgie ,  cet  art  si  utile,  auxquels 
il  contribua  beaucoup. 

SainuAndré'deS'Arcs ,  paroisse  ancienne  et  cé- 
lèbre, aujourd'hui  entièrement  démolie,  autrefois 
située  dans  la  rue  du  même  nom ,  à  peu  de  distance 
du  pont  Saint-Michel,  fut  érigée  à  la  place  d'un  ancien 
oratoire,  sous  le  nom  de  SainuAndiol,  et  qu'on 
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prononçait  Saint-Auden.  On  croit  qu'elle  fut  rebâtie 
dans  le  XV*  ou  XVI*  siècle.  Sa  structure,  du  style 
gothique,  était  très  élégante,  très  recherchée  et  très 
riche  en  sculpture,  d'une  extrême  délicatesse  et  d'une 
grande  finesse  de  travail  pour  les  évidements,  la  pa- 
tience et  les  difficultés  vaincues.  Elle  était  riche  en 
monuments  des  arts  ;  et  c'est  peut-être  la  célébrité 
qu'ils  lui  avaient  acquise  qui  la  faisait  nommer  par 
le  peuple  plutôt  Saint-André  des  arts  que  des  arcs, 
surnom  qu'elle  dut  sans  doute,  dans  l'origine,  aux 
arcs  élégamment  ornés  dont  ses  voûtes  et  ses  croisées 
se  composaient. 

Outre  les  tableaux  dont  elle  était  décorée,  plusieurs 
monuments  de  sculpture  y  étaient  remarqués,  soit 
par  le  travail  des  artistes ,  soit  par  lo  nom  des  fa- 
milles à  qui  ces  monuments  funéraires  étaient  consa- 
crée :  tels.étaient  ceux  d'un  prince  et  d'une  princesse  de 
Gonti,  par  Girardon  et  Coustou  l'aîné;  de  la  famille, 
célèbre  dans  la  magistrature ,  des  de  Thou ,  par  F. 
Auguier;  de  Jacques  Goctier,  médecin  de  Louis  XI; 
de  Le  Nain;  de  Tillemont;  du  célèbre  graveur  Nan  teuil; 
de  Charles  Dumoulin ,  jurisconsulte  ;  de  Henri  d' Agues- 
seau,  conseiller  d'étaft; de  La Motte^Houdard, de  laça- 
dénîie  française,  mort  en  1731  ;  du  vertueux  curé  de 
cette  paroisse,  Claude  Léger;  ce  dernier  monument 
était  exécuté  en  stuc  par  deLaitre;  enfin  celui  du  célè- 
lèbreliuérateur  L'abbé  Le  Batteux ,  sur  lequel  on  lisait 
cette  inscription  simple  et  touchante,  Amicus  amico. 
On  distinguait ,  sur  le  bancde  l'œuvre,  un  médaillon 
en  marbre  y  représentant  saint  André,  ex  voto  d'Ar- 
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mand  Arouet,  frère  du  célèbre  Voltaire,  et  janséniste 
très  zélé  écrivant  pour  son  parti  ;  ce  qui  faisait  dire  à 
M.  Arouet  le  père  qu'il  avait  pour  fils  deux  fous,  Tun 
en  prose  et  lautre  en  vers.  Saint-Foix  cite,  comme 
remarquable,  la  borne  faite  du  tronc  d^une  ancienne 
statue  érigée  au  factieux  Perin  par  les  bouchers ,  pen<^ 
dant  les  guerres  civiles,  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
et  qui  se  trouvait  placée  au  coin  de  la  rue  Saint- André-* 
des-Arcs  et  de  celle  de  la  Vieille-Bouclerie. 

Saint* Jean  du  cardinal  Le  Moine ,  chapelle  du 
collège  de  ce  nom ,  qui  fut  fondé ,  en  1 3o2,  par  le  ear^ 
dinal  Jean  Le  Moine.  Il  acheta,  à  cet  effet ,  la  maison , 
la  chapelle  et  le  cimetière  dés  Augûstins  au  Chardon- 
net.  Cette  chapelle  fut  érigée  en  cure  en  i3o8;  consi- 
dérablement réparée  en  ly^jj  elle  à  été  depuis  ven- 
due et  démolie  :  elle  ne  contenait  rien  de  remarquable. 

Les  douze  paroisses  des^  faubourgs  étaient  Saint» 
Martin,  cloître  Saint  »  Marcel ,  Saint- Médatd^ 
Saint»  Hippofyte ,  Saint-  Jacques  t  rfù  -  Haut-  Pasl 
Saint-SulpicCy  Saint-Laurent  y  Sainte^Mar guérite , 
laMadelaine  de  la  f^ille^PÉi^éque,  Saint-PhiUppe 
du  Roule  j  Saint^Pierre  de  Ckaillot,  Smnt^Louis 
des.  Ini^alides,  la  paroisse  du  Gros-CaitUm\ 

Nous  avon&'décrit  les  plus  remarquables;  ce  que  l'on 
peut  désirer  de  savoir  sur  les  autres  se  réduit  à  ce  qui 
suit. 

SainuB^Iartin,  petite  église^  devenue  paroissiale 
en  I200 ,  située  dans  le  cloître  Saint-Màrcel,  n'était 
qu'une  chapelle  dans-  Torigine  ;  elle  fut  rebâtie  en 
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i48o,  et  considérablement  augmentée  en  1678.  Elle 
a  été  supprimée. 

SainuMédard ,  nujourd^ui  trokième  succursale 
de  la  parokse  Saint -Etienne*  du- Mont  ^  située  rue 
Mouffetard,  portait  déjà  le  titre  de -paroisse  dans  le 
XIP  siède;  réparée  et  agrandie  à  plusieurs  reprises, 
'elle  a  été  intérieurement  décorée,  et  le  maître^autel 
reconstruit  à  la  romaine,  sur  les  dessins  de  M.  Petit- 
RadM,  archiDecte,  qui  a  aussi  rebâti  la  chapdle  de  la 
Vierge  en  ig^^* 

Le  célèbre  Olivier  Patru,  avocat  au  parlement,  sui^ 
nommé  le  Qùintilien  français,  est  inhumé  dans  cette 
paroisse.  Pierre  Nicole,  zélé  partisan  de  Jansénius,  et 
le  diacre  François  de  Paris,  mort  en  17127,  dont  la 
tombe  attira  long-temps  la  foule,  parcequ'elle  opérait^ 
disait-on ,  des  miracles ,  y  ont  aussi  leur  sépulture. 
Le  cimetière  où  était  celle  de  François  Paris  fut  fermé, 
'par  ordre  du  roi ,  en  1 7 33. 

•  Saint'Hippolyte  f  petite  église  située  au  coin  des 
rues  dps  Gobelins  et  Saint-Hippolyte ,  était  déjà  pa- 
roisse en  1220  :  son  voisinage  avec  la  célèbre  ma- 
nufacture des  Gobelins  lui  avait  procuré  plusieurs 
bons  tableaux.  Au-dessus  du  maitre-autel  était  l'apo* 
théose  du  Saint ,  peinte  par  Le  Brun.  Cette  église  pos* 
sédait  aussi  deux  petits  tableaux  de  Le  Sueur.  La  chaire 
k  prêcher,  eiécutée  par  Chalie,  sculpteur,  avait  de 
Ja  réputation. 

Parmi  les  sépultures  qu'elle  renfermait  on  distin- 
guait sur-tout  celle  de  la  famille  des  Gobelins,  qui 
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établit  cette  manufaeture  de  tapisserie  dont  les  pro- 
ductions,  connues  dans  toute  TEurope,  se  sont  tou« 
jours  perfectionnées  depuis  son  origine,  et  sont  au- 
jourd'hui arrivées  au  point  de  rivaliser  avec  les  ori- 
ginaux en  peinture  .qui  servent  de  modèles.  Cette 
église  est  aujourd'hui  en  grande  partie  démolie  9  il  ea 
reste  encore  quelques  vestiges.  * 

.  Saint-Jacçues-du'ffaut'Pas,  aujourd'hui  seconde 
succursale  de  la  paroisse  Saint-Ejtienne-du-Mont,  fut 
rebâtie  et  déclarée  paroissiale  en  i63o.  Monsieur^ 
frère  de  Louis  XIII,  en  posa  ta  première  pierre^  les 
tr$ivaux  se  bornèrent  alors  à  Férection  du  chœur  seu* 
Jemesnt.  En  1675,  les  travaux  furent  repris^  parla 
flnunificence  de  madame  de  Bourbon ,  duchesse  de  ' 
Xongueville ,  qui  posa  la  première  pierre  de  la  tour 
iet  du  portail,  érigés  sur  les  dessins  de  Gittard,  archi* 
tecte  de  Tacadémie,  et  contribua  à  une  partie  de  la 
dépense  ;  le  zèle  des  paroissiens  fit  le  reste,  les  carriers 
fournirent  gratuitement  une  partie  de  la  pierre  du  pa- 
vement, et  les  ouvriers  donnèrent  chacun  un  jour  de 
leur  travail  par  semaine.  Cette  partie  de  TégUse  ach^ 
vée ,  on  commença ,  en  j  688 ,  la  chapelle  de  la  Vierge, 
dans  le  fond  du  chœur.  On  citait  quelques  bons  ta- 
/  bleaux  dans  cette  église,  un  entre  autres  de  La  Hire, 
qui  commença  la  réputation  de  ce  peintre;  le  père  de 
Philippe  La  Hire ,  grand  géomètre,  repose  en  ce  lieu, 
à  côté  du  célèbre  astronome  Jean-Dominique  Gassini. 
On  y  voyait  aussi,  avec  attendrissement. et  vénéra- 
tion ,  le  tombeau  de  Jean  Desmoulins ,  curé  de  cette 
paroisse,  vertueux,  zélé,  charitable^  le  père  dei 
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indigents  et  le  modèle  des  pasteurs  :  son  nom  est  en- 
core répété  avec  des  regrets  qui  font  son  éloge  par 
tous  les  gens  de  bien  qui  habitent  sur  cette  paroisse 
ou  aux  environs, 

Saint' Laurent,  paroisse  du  cinquième  arrondisse* 
.  ment,  située  grande  rue  du  faubourg  Saint-Martin ^ 
est  d^une  fort  ancienne  fondation;  érigée  en  paroisse 
en  1220,  elle  fut  rebâtie  en  14^9)  ^^  de  noureau  ré- 
tablie en  iSpS;  le  portail  ne  fut  érigé  qu'en  i6aa. 
Le  plan  de  cette  église  est  d'une  belle  disposition. 

Antoine  Le  Pautre  donna  les  dessins  du  maître- 
autel ,  dont  la  sculpture  fut  exécutée  par  Guérin.  Le 
célèbre  François  Blondel  dirigea  la  décoration  du 
chœur ,  composée  de  pilastres  d^ordre  corinthien 
d'une  architecture  très  fine,  et  élégamment  ornée  de 
guirlandes  d'un  bon  style;  et  celle  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  :  la  chapelle  des  Fonts  est  plus  moderne. 

Sainte-^Marguerite ,  rue  Saint-Bernard,  aujour- 
d'hui paroisse  du  huitième  arrondissement,  ne  fut 
d'abord  qu'une  chapelle,  bâtie  en  1625 ,  et  qui,  vers 
l'an  i63o  ,  fut  déclarée  succursale  de  la  paroisse 
Saint- Paul  ^  après  avoir  été  mise  sous  l'invocation  de 
Sainte-Marguerite  par  Antoine  Fayet,  curé  de  Saint- 
Paul,  pour  lui  servir  de  sépulture,  à  lui  et  à  ceux  de 
sa  famille.  Elle  fut  agrandie  et  érigée  en  paroisse,  l'an 
171 2,  sur  la  demande  et  aux  frais  des  habitants  da 
faubourg  Saint-Antoine,  malgré  les  oppositions  de, 
l'abbesse  de  Saint-Antoine  et  autres.  A  gauche  du 
chœur  est  une  chapelle  sépulcrale,  dont  la  décora- 
tion architecturale  assez  imposante  a  été  peinte  en 
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etitiéf  à  fresque  parr  Brunetti ,  très  habité  déeoratéur^ 
sut  les  dessins  de  Louis  Farchitecte,  qui  bâtit  la  salle 
de  spectacle  de  Boi'deaux ,  -et ,  depuis ,  les  nouveaux  et 
immenses  bâtiments  du  Palais-Royal.  Cette  chapelle 
ftlt  à  Paris  l'un  des  premiers  ouvrages  qui*  le  mirent 
en  réputation  :  elle  a  4^  pieds  da  long  sur  3o  de  large, 
et  35  de  hauteur.  Sa  voûte  est  en  berceau,  percée  au 
tnilieu  d'une  tantertie  carrée  et  décorée  de  caissons 
peints  en  grisaille,  tômrae  tout  le  reste  de»  rarchiteo 
ture.  Cette  chapelle,  dont  lliumiditéet  le  défaut  d'en- 
tretien avaient  beaucoup  endommagé  la  peinture^ 
tient  d'être  restaurée ,  et  Ton  peut  jouir  encore  de  sa 
décoration.  La  frise  et  Farchitrave  réunies  ne  forment 
qu'un  seul  bas-relief^  où  l'artiste  a  peint  d'un  côté  la 
mort  de  Jacob,  de  l'autre,  ses  funérailles;  au-dessus 
de  l'entrée,  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre. 
Le  tableau  du  fond,  peint  par  Briard,  représente  les 
âmes  du  Purgatoire,  que  des  anges  viennent  délivrer 
et  porter  au  ciel.  Le  pavement  est  distribué  en  trente 
toml>es  rémilières.  Gn  voyait  à  l'entrée  le  médaillon 
en  marbre  du  célèbre  mécanicien  Vaucanson ,  mort 
en  178^,  ârâgede'soixante-quatorzeans. 

La  Madelaine  de  la  Ville-TÉvéque^  dXnsi  nommée 
parcequ autrefois  les  évêques  de  Paris  avaient,  dan» 
ce  bourg,  séparé  de  la  ville,  ime  maison  de  plaisance, 
en  italien  villa  y  à  Laquelle  étaient  attachées  des  terres, 
des  dîmes ,  des  granges,  etc. ,  était  une  chapelle  fon- 
dée par  Charles  VII,  et  qui,  après  avoir  long-temps 
servi  de  succursale  à  la  paroisse  de  Saint-Germain- 
FAuxerrois^  fut,  en  lôSg,  érigée  en  paroisse  pour  le 
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service  du  faubourg  Saiot-Honoré.  L'agrandittemeut 
rapide  de  ce  nouveau  quartier  obligea  de  ia  recon^ 
struire,  et  la  première  pierre  en  £aj|  posée  en  i66o* 
Le  siècle  suivant ,  Ton  reconnut  qu^elle  était  insuf- 
fisante pour  le  quartier,  qui  prenait  chaque  jour  de 
nouveaux  accroissements  f^t  une  décoration  imposante^ 
par  }es  somptueux  bâtttneats  de  la  place  Louis  XV» 
Ce  prince  ordonna  donc  qu  une  Bonvelle  église  plus 
vaste  fût  érigée,  et  située  de  maiiière  à  concourir  k 
rembellissesient  de  cette  partie  de  I»  ville.  Des  plans 
luF furent  présentés,  et  la  première  pierre  du  nouvel 
édifice  fut  posée  le  3  avril  1 764-  L  arcbitecte,  M.  Ccuif- 
tant,  d'Ivri,  étant  mort  en  1777,  de  grands  change* 
ments'  furent  apportés  à  ses  propts  par  M.  Coulure, 
qui  lui  succéda,  et  6l  ériger  le  poctail  non  achevé ^ 
dont  les  fûts  de  colonnes  semblent  promettre  une 
noble  et  riche  ordonnance  imitée  des  anciens  temples 
grecs.  De  nouveaux  travaux  ont  été  commencés,  sur 
un  mire  plan  sous  la  conduite  de  M.  P.  Vignon^  ar* 
chieecte,  élève  du  célèbre  Le  Doux. 

En  attendant  Tachèvement  de  ce  vaste  édifice^  dont 
la  destination  semble  n^être  pas  encore  entièrement 
fixée ,  l'ancienne  petite  église  a  été  démoUe  ;  son  ter* 
rain  forme  aujourd'hui  des  chantiers- poup  l'approvi«^ 
sionnement  du  bois  à  brûler;  et  le  service  du  culte  a 
été  transféré  à  TAssomption,  toujours  sous  l'invo- 
cation de  Sainte-Madelaine. 

\  Saint-Pierre  de  Chaitlot,  église  située  vers  te  mi- 
lieu de  la  grande  rue  de  ce  village ,  devenu  l'un  des 
faubourgs  de  Paris  en  lOSp,  est  aujourd'hui  la  troi- 
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sième  succursale  de  la  paroisse  de  la  Ifadelaine,  dont 
nous  Tenons  de  parier.  Elle  ne  contient  rien  de  re- 
marquable en  peinture  ni  en  architecture. 

La  paroisse  Saint- Pierre  du  GroS'Caillou^  autre- 
fois petit  village  situé  sur  les  bords  de  la  Seine,  après 
les  Invalides ,  est  ainsi  nommée  .à  cause  d^uu'très  gros 
caillou  qui  se  voyait  sur  la  place  où  était  la  première 
église,  qui  fut  démolie,  il  y  a  environ  trente  ans^  pour 
être  reconstruite  sur  un  plan  plus  étendu,  et  à-peo- 
près  semblable  à  TégUse  de  Saint-Philippe  du  Roule. 
Cette  construction,  commencée  sur  les  dessins  de  feu 
Chalgrin,  a  été  interrompue,  quoique  très  avancée, 
et  n'a  point  été  reprise,  parceque,  dans  la  nouvelle 
division  des  églises,  elle  ne  s'est  trouvée  désignée  ni 
comme  paroisse^  ni  comme  succursale.  Cette  église 
est  entièrement  démolie. 

Outre  les  quarante-cinq  paroisses  dont  nous  venons 
de  parler,  il  existait  encore  à  Paris  quatre  églises 
considérées  comme  paroisses,  savoir,  SuJean^Bap'^ 
tiste-et'St.-Denis  ,laSainte^Ghapellej  le  Temple^ 
SL-Jean-de-Latran^  quartier  St.-Benoit;  les  Quinze'- 
Vingts^  rue  St.-Honoré.  Ces  églises  n'offraient  rien 
de  remarquable,  à  l'exception  de  la  Sainte-Chapelle, 
dont  nous  avons  donné  l'historique  et  la  gravure. 
Voyez  planche  8 ,  page  63. 
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SEMINAIRES. 

.  Les  églises  des  séminaires  étaient  au  nombre  de 
douze.  La  plupart  renfermaient  des  tableaux  estimés, 
ou  quelque  décoration  intéressante ,  que  la  réTolu- 
tion  a  fait  disparaître ,  en  donnant  aux  bâtiments 
et  aux  chapelles  de  ces  fondations  une  destination 
nouvelle.  Nous  indiquerons  sommairement  ce  que 
chacune  offrait  de  plus  remarquable. 

Saint-Maglûire,  faubourg  Saint-Jacques,  fondé 
en.  1618,  le  premier  séminaire  à  Paris,  et  même  en 
France,  aujourd'hui  institut  des  Sourds-Muets. 

Saînt'Sulpîce  y  vis-à-vis  l'église ,  fondé  en  16439 
actuellement  démoli  pour  former  la  place.  La  cha- 
pelle vaste  étftit  décorée  debelles  peintures  par  Le  Brun 
et  quelques  autres  peintres  français.  On  aurait  désiré 
conserver  le  plafond  peint  sur  plâtre,  représentant 
FAssomption  de  la  Vierge,  et  le  transporter  sur  toile, 
ainsi  que  cela  se  pratique  pour  les  tableaux  du  Musée; 
mais,  indépendamment  de  la  dégradation  de  ces  pla^ 
fonds  gercés  et  attaqués  d'humidité,  cette  opération 
eût  entraîné  à  des^  dépenses  trop  considérables ,  ce 
.qui  y  a  fait  renoncer. 

Dans  la  chapelle  de  la  petite  communauté  du  même 
séminaire,  sise  rWFérou,  était  un  beau  tableau  de 
Le  Sueur,  dont  le  sujet  était  la  présentation  au  temple. 
.  Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  rue  Saint-Victor, 
fondé  en  1664.  Nous  avons  déjà  parlé  ^de  l'église» 
/foyçz  page'iSi. 
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Saint-Firmin ,  porte  Saint -Victor,  était  appelé 
vulgairement  les  Bons^Enfants:  H  était  dirigé  par 
les  prêtres  de  la  Mission,  établis  dans  ce  lieu,  en 
1625,  par  saint  Vincent  de  Paule.  Ce  séminaire 
jouissait  du  droit  de  donner  des  curés  aux  deux  villes 
où  nos  rots  avaient  leurs  principaux  pabis ,  savoir^ 
Versailles  et  Fontainebleau.  Il  desservait  aussi  la 
chapelle  de  Versailles ,  la  maison  de  Saint -Cjrr,  et 
rHôtel-*Eoyal  des  Invalides.  On  les  appelle  prêtres 
de  la  mission ,  parœque  leur  principal  ministère  est 
de  faire  des  sussions  dans  les  villages  et  dans  les  bour- 
gades ,  pour  y  porter  les  lumières  de  la  religion,  et  y 
donner  Texempls  des  vertus  chariubles  si  bien  prati» 
jquées  par  leur  fondateur. 

Les  Missiofis-Ètrangems f  rue  du  Bacq,  faubourg 
fiaint-oGermain.  Ce  séminaire  avait  une»  église  basse 
et  une  autre  aur<lessus  :  ceUe*ct  avait  été  nouvellement 
décorée  de  peintures  eurieufes  de  Caiie  Vanloo  €C 
autres  maîtres  français.  Cette  église,  bâtie  ea  i683 
par  Dubuisson ,  architecte ,  est  rendue  à  sa  première 
destination.  Elle  est  aujourd'hui  la  deuxième  suceur- 
aale  de  la  paroisse  Saint-Thomas«d'Aquin.  Le  portail 
en  est  assez  beau ,  et  les  différentes  parties  de  cet 
.  édifice  ^ont  d'une  exécution  soignée,  et  présentent  un 
bel  ensemble. 

Le  Saint-Esprit  et  Ylfhmaculée'Conception,  rue 
des  Postes.  Ce  séminaire,  également  destiné  à  Tin- 
struetion  des  missionnaires^  avait  été  nouvellement 
restauré  par  feu  Chalgrio.  On  y  voyait  entre  antres  un 
grand  tableau  de  M.  Barthélémy,  représentant  l'éta- 
blissement de  la  religion  chez  les  sauvages. 
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Saint-Louis,  rue  d'Enfer  Saint-Michel. 

La  Sainte-Famille  ^  dite  des  Trente^^Trois ^  mon- 
tagne Sainte-Geneviève ,  ainsi  nommée  en  Thonneur 
des  trente-trois  années  que  J.  G.  a  passées  sur  la  terre; 
ce  qui  fixait  à  ce  nombre  les  sujets  de  cette  maison. 

^/2g^/ai> ,  rue  des  Postes.  Etabli  par  Louis  XIV 

.pourdonner  retraite  aux  catholiques  obligés-de  sortir 

des  trois  royaumes  d'Angleterre.  Ils  reçurent  leurs 

lettres  patentes  le  9  juillet   1687.  Leur  église  était 

sous  l'invocation  de  saint  Grégoire  le  Grand. 

Écossais,  rue  des  Fossés-Saint- Victor.  Fut  fondé 
pour  le  même  usage.  On  voyait  dans  ce  séminaire 
une  urne  de  bronze  doré,  d'une  belle  forme,  ren- 
fermant la  cervelle  de  Jacques  II ,  roi  d* Angleterre , 
TOort  à  Saint-Germain-en-Laye  le  6  septembre  1701. 

Eudistes  j  rue  des  Postes.  Congrégation  de  prêtres 
séculiers,  instituée,  en  Normandie,  sous  le  nom  de 
Jésus  et  Marie ,  par  le  père  Eudes  ^  frère  de  l'histo- 
rien Eudes  de  Mézeraî.  Ils  s'établirent  à  Paris  en 
167 1  près  de  la  paroisse  St.-Josse;  ils  vinrent  ensuite 
demeurer  Cour  du  Palais,  étant  alors  chargés  de 
desservir  la  basse  Sainte-Chapelle.  Ce  ne  fut  qu'en 
1727  qu'ils  s'établirent  définitivement  rue  des  Postes, 
sous  le  titre  de  Communauté  et  de  Séminaire  pour 
leur  congrégation ,  dont  l'institut  était  de  diriger  les 
séminaires  ^  de  faire  des  missions. 

Saint' Marcel  du  Cloître  fut  établi  par  les  cha- 
noines et  le  chapitre  de  cette  église  pour  les  prêrres  et 
vicaires  qui  y  étaient  attachés.  Depuis  1670  on  y  re- 
cevait les  jeunes  gens  qui  se^destinaient  à  la  prêtrise^ 
mais  en  payant  pension,  23 
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COUVENTS  D'HOMMES. 

Les  couvents  ou  communautés  dWdres  religieux 
étaient,  à  Paris,  pour  les  hommes,  au  nombre  de  49 9 
en  1790;  savoir  :  trois  de  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Cluni;  une  de  Chartreux  ;  une  de  JBer- 
nardins  ;  deux  de  chanoines  réguliers  de  Prérnow 
très  ;  deux  de  Génoi^éfains  ;  une  de  Mathurins  ; 
une  de  Cordeliers ;  trois  de  Jacobins;  deux  de 
Notre'Dame'de-la'Merci ;  trois  de  Carmes;  trois 
d^Augustins;  deux  de  Minimes  ;  une  de  Récollets  ; 
une  de  Théatins  ;  trois  de  Capucins  ;  une  de  Bar» 
nabites  ;  une  de  Freres-de-la-Charité  ;  deux  de 
Feuillants  ;  deux  de  la  Doctrines-Chrétienne  ;  deux 
des  P^nitens  du  tiers  ordre  de  Saint' François  ;  deux 
des  prêtres  de  X  Oratoire  ;  deux  de  Bénédictins  de 
Saint'Maur  ;  trois  de  Lazaristes;  une  de  Bénédic^ 
tins-Anglais  ;  une  de  Célestins  ;  une  de  Croisiers 
ou  Porte^croix  ;  et  une  de  Nouveaux- Com^ertis ;  une 
de  chanoines  réguliers  de  Saint' F^ictor. 

La  première  maison  des  Bénédictins  de  la  congre' 
gation  de  Cluni  était  rue  des  Matfaurins-St.-Jacques, 
L'église  était  grande  et  belle.  Un  seul  pilier  rond  et 
élevé  dans  le  milieu  en  soutenait  toute  la  voûte ,  et 
les  arêtes  prenaient  toutes  naissance  de  ce  pilier. 
Cette  église  est  démolie. 
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La  seconde,  à  Saint-Martin- des-Ghamps,  était  cé- 
lèbre par  les  grandes  compositions  de  Jouvenet,  dont 
quelques  unes  sont  conservées  au  Musée  des  peintres 
français  à  Versailles ,  et  au  Musée  du  Louvre.  Cette 
maison  ^st  convertie  en  Conservatoire  ou  Musée  des 
arts  et  métiers,  et  Téglise  en  salle  dHntroduction  ;  le 
grand  escalier  de  la  maison  claustrale,  construit  sur 
les  dessins  de  Delatour,  architecte,  mérite  de  fixer 
l'attention  des  amateurs  et  des  curieux. 

La  troisième,  à  Sain t-Denis*de-1a-Châtre.  L'étymo- 
logie  du  nom  de  Saint -Deilis  de  la  Châtre  est^  dit- 
on,  carcere y  parceque  ce  prieuré,  dépendant  de 
celui  de  Saint-Martin-des-Champs ,  avait  été  construit 
sur  le  cachot  où  Ton  dit  que  Sisintius  avait  fait  en- 
fermer,  saint  Denis;  Téglise,  située  entre  le  pont 
Notre-Dame  et  la  rue  de  la  Juiverie ,  a-^ait  été  réparée 
en  1 665  par  les  soins  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
Elle  est  maintenant  démolie. 

Les  Chartreux  i  d'abord  établis  par  le  roi  saint 
Louis  à  Gentilly,  reçurent  peu  après  de  ce  prince, 
en  1257,  l'hôtel^e  Valvert ,  situé  rue  d'Enfer,  ancien 
palais  où  avaient  demeuré  quelques  uns  da  nos  cois, 
et  que  le  peuple  croyait  habité  par  des  esprits  malins. 
Les  Chartreux  s'y  établirent,  et  y  bâtirent  l'église, 
dont  la  première  pierre  fut  posée  en  1276,  mais  qui 
ne  fut  dédiée  qu'en  i325.   Cette  église  est  démolie. 

Plusieurs  rues  ont  été  ouvertes  sur  l'immense  ter- 
rain de  ce  couvent;  le  reste  a  été  réuni  aux  jardinsr 
du  Luxembourg,  aujourd'hui  le  palais  de  la  chambre 
des  Pairs;  les  belles  peintures  de  la  vie  de  saint  Bruno\ 
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pat  Le  Sueur,  qui  ornaient  le  cloître,  décorent  main- 
tenant Tune  des  salles  de  ce  palais. 

Le  collée  des  Bernardins ,  ou  religieux  de  l'ordre 
de  Citeaux,  situé  dans  la  rue  du  même  nom,  fut  fon- 
dé par  Etienne  de  Lexinton ,  Anglais  y  abbé  de  Clair- 
Vaux,  en  1242;  Le  pape  Benoît  XII  y  avait  été  pro- 
fesseur; il  en  fit  commencer  l'église  vers  i336  ;  elle 
était  d'un  genre  gothique  assez  estimé;  on  Tavait  dé- 
corée du  maîrre-autel  et  des  stalles  qui  étaient  à  l'é- 
glise de  Pori-Royal-des-Champs ,  et  dont  le  premier 
étabjissement  darait  de  i556. 

La  première  maison  de  l'ordre  des  Chanoines  re- 
guliers  des  Prémontrés  y  sise  rue  Haute-Feuille,  fut 
bâtie  en  1618;  celle  du  carrefour  de  la  Croix- Rouge 
fut  bâtie  en  1661  ou  1662,  et  reconstruite  en  1719. 

La  première  maison  des  Génoi^éjains ,  ou  Cha- 
noines réguliers  de  la  congrégation  de  France,  était 
;place  de  Sainte-Geneviève  ;  l'église  est  démolie ,  la 
maison  est  à  l'usage  d'un  lycée;  l'autre ,  rue  St.- An- 
toine, est  aujourd'hui  paroisse  Saint- Pat^l  et  Saint- 
Louis.  Sa  description  est  faite  sous  le  titre  ôH église  des 
Jésuites.  (  Planche  1 3 ,  page  75). 

Les  Mathurins ,  dits  Chanoines  réguliers  de  l'or- 
dre de  la  Trinité  y  oU  religieux  de  la  rédemption  des 
captifs  ,  dits  Trinitaires ,  s'établirent ,  au  commen- 
cement du  XIII*  siècle,  dans  la  rue  qui  porte  leur 
nom*;  leur  église  était  d'architecture  gothique;  Robin 
Gaguin ,  historien  de  France,  et  Tun  de  leurs  premiers 
généraux,  la  fit  bâtir  en  grande  partie.  Elle  est  entiè- 
rement démolie. 
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Les  Cordeliers ,  appelés  autrefois  les  Mineurs  con- 
ventuels ,  donnèrent  leur  nom  à  la  rue  où  était  silué 
leur  couvent.  Ils  furent  envoyés  à  Paris,  vers  Tannée 
X2i6)  par  saint  François  d'Assise.  Ils  y  jetèrent  les 
fondements  de  leur  couvent  en  1217.  Saint  Louis 
augmenta  leur  terrain  et  leur  fit  bâtir  une  belle  église 
au  retour  de  son  expédition  contre  les  Sarrasins;  cette 
église^  dans  laquelle  un  grand  nombre  (i)  de  princes 
et  de  princesses  avaient  choisi  leur  sépulture,  fut  in- 
cendiée en  i58o;  Henri  III  fit  commencer  la  nou- 
velle église  et  le  couvent  en  i582,  qui  furent  conti- 
nués par  les  premiers  présidents  Christophe  et  Jean- 
Auguste  de  Thou.  Le  sanctuaire  fut  réparé  magnifi- 
quement en  170a  par  les  libéralités  de  Louis  XIV. 

L'église  était  une  des  plus  grandes  de  Paris,  elle 
avait  320  pieds  de  longueur  sur  90  de  largeur;  elle 
est  démolie;  le  terrain  qu'elle  occupait  forme  une 
place  long-temps  désirée  devant  TÉcole  de  Méde- 
cine, et  p6i)r  l'ornement  de  laquelle  on  a  érigé,  en 
1806,  une  fontaine  publique,  noblement  décorée, 
sur  les  dessins  de  M.  Gondoin ,  architecte ,  le  même 
qui  a  construit  les  écolef;, 

(1)  On  cite  entre  autres  Don  Antoine,  roi  de  Portugal,  et 
éon  fidèle  ami  Diego  Bothey;  Alexandre  de  Aies,  précepteur 
de  saint  Thomas  et  de  saint  Bonaveuture  ;  Jean  Scot  de  Belle- 
forest.  Oh  y  voyait  les  tombeaux  des  Lamoignon,  des  Briçon- 
net ,  des  Lemaitre ,  des  Longueville ,  des  Brellion ,  celui  d'Albert 
Pio,  prince  de  Carpi  ;  la  figure  de  bronze  éttiit  de  Paul  Ponce, 
statuaire  florentin;  le  buste  de  l'abbé  Gougenot,  par  Pigal. 
.Plusieurs  bons  tableaux  décoraient  cette  église. 
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Gest  dans  une  des  salles  de  cette  maison  que  se 
tint  le  fameux  club  des  Gordeliers  dont  Danton  et 
Marat  furent  les  principaux  orateurs. 

La  bibliothèque  des  Gordeliers  était  très  riche;  elle 
fut  augmentée  d^une  partie  de  celle  de  saint  Louis, 
qui  la  leur  légua ,  et  laissa  l'autre  partie  aux  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Jacques.  Catherine  de  Médicis  leur 
donna  aussi  un  grand  nombre  de  manuscrits  grecs. 

C'est  dans  les  salles  des  Gordeliers  que  fut  établi , 
pendant  la  révolution,  le  dépôt  des  livres  de  toutes 
les  bibliothèques ,  des  couvents,  et  des  émigrés,  et  que 
la  répartition  s'en  fit  ensuite  entre  tes  bibliothèques 
publiques  de  Paris  et  des  départements. 

Les  frères'Prêcheurs  Dominicains,  dits  Jacobins,  de 
la  rue  Saint-Jacques  et  de  sa  chapelle,  où  fut  leur  pre- 
mier couvent,  datent  du  XIIP  siècle;  l'Université 
donna  à  cet  ordre  un  terrain  nommé  le  Parloir  aux 
Bourgeois,  quelques  maisons,  et  une  chapelle  dédiée 
à  Saint-Jacques-le-Majeur,  vis-à-vis  l'église  de  Saint- 
Etienne-des-Grès. 

Saint  Louis  contribua  beaucoup  à  leur  établisse- 
ment, et  l'on  croit  qu'il  fit  même  bâtir  leur  église. 
Le  cardinal  Mazarin  leur  'fit  présent  d'un  maître- 
autel  en  marbre,  enrichi  de  colonnes.  II  leur  donna 
aussi  un  beau  tableau  de  Yalentin-,  représentant  la 
naissance  de  la  Vierge. 

n  y  avait  dans  cette  église,  aujourd'hui  entièrement 
démolie,  vingt -deux  anciens  tombeaux  de  princes 
et  princesses  du  sang  et  autres  grands  seigneurs ,  par- 
mi lesquels  sont  ceux  des  chefs  des  trois  branches 
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royales  des  Valois ,  d'Evreux  et  des  Bourbons.  Le 
cloître  avait  été  rebâti,  en  i556,  des  libéralités  de 
Nicolas  Hennequin. 

Les  Jacobins  ou  Dominicains  de  la  rue  S.-Honoré, 
lieu  trop  célèbre  dans  la  révolution ,  sous  le  nom  des 
Jacobins f  furent  fondés,  en  1611,  par  Henri  de 
Gondi,  évéque  de  Paris.  Il  y  avait  dans  1  église  un 
très  beau  mausolée  du  maréchal  de  Créqui ,  exécuté 
avec  magnificence  sur  les  dessins  de  Le  Brun ,  par 
CoysevoXy  Coustou  Taîné,  et  Joli,  statuaires,  aux 
frais  de  la  veuve  du  maréchal ,  Catherine  de  Rougé , 
du  Plessis-Bellière. 

On  y  voyait  aussi  la  sépulture  d^ André  Félibien , 
historiographe  de$  bâtiments  du  roi  et  de  Tacadémie 
d'architedture,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés 
sur  les  arts;  et  celle  de  son  fils,  prieur  de  Saint- 
Etienne  de  Virazel. 

Le  tombeau  du  célM)re  Mignard,  peintre  français, 
mort  le  3o  mai  1695,  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans, 
érigé  par  la  comtesse  de  Feuquière  sa  fille,  célèbre 
par  sa  beauté.  Il  est  exécuté  par  Lemoine  \  le  buste 
seul  de  Mignard  avait  été  exécuté  de  son  vivant 
d'après  nature ,  par  Girardon. 

Il  y  avait  dans  cette  maison  unç  bibliothèque  d'en- 
viron trente  mille  volumes,  un  cabinet  d'histoire 
naturelle  assez  considérable,  et  plusieurs  bons  ta- 
bleau^. 

Il  ne  reste  aujourd'hui  aucun  vestige  de  l'église,  ni 
de  ses  dépendances;  un  vaste  marché  a  été  bâti  sur 
leur  emplacement,  entre  la  rue  Saint-Honoré  et  la  rue 
des  Petits-Champs. 
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La  maison  des  Jacobins  ou  Dominicains  de  la  rue 
Saintr Dominique,  faubourg  Saint-Germain,  est  au- 
jourd'hui un  dépôt  d'artillerie,  et  leur  église  est  la 
paroisse  du  dixième  arrondissement,  sous  le  nom  de 
Saint-Thomas-d'Aquin.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
fut  le  fondateur,  elle  a  été  commencée ,  en  i683 ,  sur 
les  dessins'  de  Bullet.  Le  portail,  rebâti,  il  y  a  vingt- 
neuf  ans,  par  un  religieux  de  ce  monastère,  est  ex- 
trêmement maigre.*  Le  maître-autel,  orné  de  huit  co- 
lonnes de  marbre  ,  fut  exécuté  par  Martin ,  sur  les 
dessin  de  Le  Brun.  Le  chœur  était  enrichi  de  plusieurs 
tableaux;  les  peintures  qui  décoraient  le  plafond 
étaient  de  Lemoine.  On  voyait  dans  cette  église  la 
sépulture  du  maréchal  de  Noailles  et  de  son  épouse  ; 
celles  de  plusieurs  princes  de  la  maison  de  Lorraine, 
de  plusieurs  seigneurs  de  Soyecourt,  de  Rothelin, 
de  Belfond,  de  Relingue,  d'Armentières,  de  Chaze- 
ron,  et  du  marquis  de  Vardes,  d'abord  favori  de 
Louis  XIV,  et,  depuis,  tombé  dans  la  disgrâce. 

La  maison  de  l'ordre  royal,  militaire  et  régulier 
de  Notre-Dame  de  la  Merci,  est  en  grande  partie 
démolie.         • 

L'église  des  Pères  de  la  Merci,  sise  rue  du  Chaume, 
au>coin  de  la  rue  de  Braque  au  Marais,  a  été  fondée, 
en  i6i3,  par  Marie  de  Médicis;  elle  a  été  bâtie  sur 
les  anciennes  chapelles  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Claude,  fondées  eu  i348,  par  le  seigneur  de  Braque, 
maître  d'hôtel ,  chambellan  et  surintendant  des  finan- 
ces de  Charles  VI;  ce  ministre  et  ses  deux  femmes  y 
avaient  leur  sépulture.  On  voyait  aussi  dans  la  même 
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église  le  tombejiu  au  maréchal  de  Tfaéminefl  et  de  aoii 
fils^  et  cemx  de  MM*  de  La  Mothe  et  FenrarL 

Le  portail  a  été  l'eeonstruit  et  décoré  par  Cottard, 
architecte  (<) ,  au  opoimenitseiiieAt  du  XVill*  siècle; 
il  n'éleva  que  le  pr^B^ie^  ordre  corinthiea,  et  il  était 
remarquable  ^n  cô  que,  pour  en  dimiouer  k  sailli» 
sur  la  rue,  larcbit^ciie  arait  imaginé  d'eh  faire  las 
colaun^  ovales;  eUks étaient  o«|K}iidaiit engagées  dans 
des  pilastres,  Ce  moj^n ,  ressource  de  mauvais  goÀt^ 
ne  produisait  qu'un  mauvais  effet,  en  faisant  voir  sur 
le  peti(  côté  de  Tovale,  c>st-à«dire  en  profil,  des 
colonnes  d'une  proportion  trop  élevée.  Le  second 
ordre  composite,  dont  les  colonnes  étaient  circulaires 
et  isolées,  avait  été  érigé  sur  les  dessins  de  Boffrand, 
architecte,  pkis  sage  dans  ses  conceptions ,  et  tràs 
expérimenté  dans  Tart  de  bâtir,  et  dont  f intention 
était  que  ce  portail  servit  de  décoration  à  l'hôtel  d* 
Soubise*  Ce  couvent  a  servi  de  iHaison  de  détention 
pendant  la  révolution.  L'église  est  aujourd'hui  près- 
qu'entièrement  démolie,  mai4  on  voit  encore  vis-à- 
vis  la  porte  latérale  de  l'faàiel  de  Soubise  les  b^ses 
et  une  partie  du  fût  des  colonnes  ovales  du  portail, 
conservées  jusqu'à  hauteur  de  clôture. 

Deux  statues ,  par  François  Anguier,  statuaire,  dé^ 
ooraient  le  nraître^^autel  i  elles  représentaient  Saint* 

Il  Hun  III  I»  I  lin  ■  »    I  I I  I  m  m  I  »  I  n    mm    ii       n  n  i    »  i    i     M  |i    ■  ■■<»  H  |iw*<pii>l      !■      <H 

(l)  C^t  ^ftift«,  cQDteinppfsîn  ^e  Le  Pfiatrç  ^t  d^  l^  Mevcirr» 
«  bâti  l'hôtel  de  Hollande,  sis  Vieille  rue  du  Temple ,  presqu'en 
face  de  la  rue  des  Eosiers,  et  dout  la  décora^on  est  d'usifs^ez 
Ibon  style. 
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Raiinond  Nonnal ,  cardinal ,  et  Saint-Pierre  Nolasque, 
fondateur  de  l'ordre.  Un  beau  tableau  de  Bourdon, 
placé  dans  une  des  chapelles  de  cette  église ,  repré- 
sentait ce  même  saint,  recevant,  en  122 3,  Thabit  de 
l'ordre  de  la  Merci  des  mains  de  Tévêque  de  Barce- 
lone. Cet  ordre^  assez  semblable  à  celui  des  Mathurins , 
s'imposait  la  mission  dangereuse  de  la  rédemption  des 
captifs ,  et  y  ajoutait  le  vœu  de  demeurer  en  otage 
.  pour  eux  jusqu'au  paiement  de  la  rançon. 

Une  seconde  maison  de  ces  Pères ,  sise  au  bas  de  la 
rue  des  Sept-Yoies ,  près  la  paroisse  de  Saint-Hilaire , 
existait  à  Paris  dès  l'an  i5i5. 

La  maison  des  Carmes  de  la  place  Mauber  t,  est  la  plus 
ancienne;  c'était  le  collège  de  leur  ordre,  et  leur  pre- 
mier établissement  en  France  ;  on  sait  que  S.  Louis^  qui 
avait  été  les  visiter  au  Mont-Carmel ,  avait  amené  plu- 
sieurs Carmes  avec  lui  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte. 
Ds  habitèrent  d'abord ,  en  187 1 ,  dans  le  couvent  des 
Gélestins  (i).  Philippe-le-Bel  leur  donna  une  maison 
auprès  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  ;  Philippe-le- 
Long  leur  fit  un  pareil  don  ;  ils  achetèrent  eux-mêmes 
un  collège  voisin ,  et  leur  couvent  s'agrandit  ainsi. 

Jeanne  d'Évreux,  troisième  femme  de  Charles-le- 
Bel,  laissa,  par  testament,  en  18499  sa  couronne  et 
plusieurs  autres  bijoux  précieux  pour  la  construction 
de  l'église,  dont  la  dédicace  fut  faite  en  i353. 

Le  maître-autel  était  décoré  de  beaux  marbres, 

(1)  La  rue  des  Barres,  dans  ce  quartier ^  prit  son  nom  de  k 
rayure  de  leurs  mmteaus;* 
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âontXouis  XIV  avait  fait  présent.  On  avait  cherché 
à  l'ajuster  d'une  manière  neuve  alor»;  par  exemple , 
les  chandeliers  de  Tautel  représentaient  des  anges 
tenant  des  cornes  d'abondance;  le  tabernacle  était 
en  forme  de  globe  terrestre,  autour  duquel  rampait 
un  serpent,  et  surmonté  de  l'arbre  de  la  croix ,  où 
était  attaché  un  fort  beau  Christ,  le  tout  en  bronze^ 
doré.  ^ 

On  voyait  dans  cette  église  un  mausolée  de  la  fa- 
mille Boulenois ,  riche  de  composition  et  de  matières, 
exécuté  à  Rome  par  Poncet  de  Lyon ,  sculpteur  ;  les 
portraits  des  défunts  y  figuraient  en  mosaïque,  genre 
de  travail  dont  aucun  autre  monument  de  ce  genre 
n'offrait  d'exemple  à  Paris.  C'est  en  1786  qu'il  fut 
posé  dans  cette  église  et  qu'il  y  devint  l'objet  de  U 
curiosité  publique. 

La  bibliothèque  était  d'environ  12000  volumes. 
Le  R(»  acheta  de  ces  religieux  la  bible  de  Mayence  de 
1462,  qu'ils  possédaient  ainsi  que  le  manuscrit  des 
œuvres  de  saint  Augustin  qui  avait  plus  de  huit  cents 
ans  d*antiquité,  et  les  fit  placer  dans  sa  bibliothèque. 

Les  Carmes  des  Billettes  étaient  ainsi  nommées  de 
la  rue  où  était  leur  couvent  déjà  décrit»  Voyez  page 
iSg,  planche  Sa, 

Les  CarmeS' Déchaussés  logèrent  d'abord  aux 
Mathurîn&,  ensuite  au  collège  de  Cluni;  enfin  le  car* 
dinal  de  Joyeuse  les  présenta  au  roi  et  à  la  reine  ré- 
gente ^  et  obtint  pour  eux  des  lettres-patentes  en 
161 1.  Us  prirent  possession  d'une  maison  rue  de  Vau- 
girard,  et  construisirent,  à  la  hâte,  une  chapelle  et 
quelques  logements. 
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Cette  première  chapelle  ^  devenue  trop  petite  par 
Taffluenoe  des  fid^s,  fat  bientôt  rebâtie,  et  presque 
anssitât  il  £ilhit  encore  la  remplacer  par  une  église 
assez  belle  :  c*est  ceHe  dont  la  reine  Marie  de  Médicis 
posa  la  première  pierre  en  16 1 3. 

Le  tableau  du  maître-autel,  richement  orné  de 
aiarbres ,  était  de  Quintin  Varin ,  Tun  des  maîtres  du 
Poussin  ;  le  sujet  était  la  présentation  au  temple.  Le 
dôme ,  peint  par  Bertholet  Flemaël,  représente  Ten- 
lèvement  du  prophète  Éiie,  au  moment  oh  il  jette 
ion  manteau  à  son  disciple  Elisée. 

On  admirait  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  le  groupe 
d'albâtre  exécuté  â  Rome  par  Antonîn  Raggi ,  sur  le 
modèle  du  cavalier  Bemin ,  et  deux  tombes  de  bronaa 
ornées  de  bas«reliefs ,  dn  dessin  d'Oppenord.  Le  cloître 
et  tous  les  corridors  du  couvent  étaient  enduits  de  ce 
beau  blanc  poli  dont  ces  moitiés  possédaient  alors 
seuls  le  secret,  et  qui  a  consenré  le  nom  de  blanc  des 
Carmes*  On  connaît  aussi  la  célébrité  de  l'eau  de 
Mélisse  de  leur  inyention. 

La  première  maison  des  Augnstins  était  située  sur 
le  quai  qui  porte  leur  nom.  Elle  est  entièrement  dé» 
molie,  et  remplacée  par  un  marché. 

Us  s'établirent  à  Paris,  sous  lé  r^pe  de  saint  Louis, 
et  demeurèrent  d'abord  au^^ddà  de  la  porte  Saint- 
Eustache,  dans  la  rue  encore  aujourd'hui  nommée 
des  Yieux-Augustins.  Ils  se  transportèrent  ensuite, 
en  ia85,  près  de  la  porte  Saint-Yicior,  dans  le  heu 
nommé  Chardonnet^  et  achetèrent,  en  lapS,  le  ter» 
tnin  sur  le  quai,  où  ils  ont  d^mis  bâti  leur  cornent 
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et  leur  égliie,  et  où  existait  une  maison  de  frères 
Sachets  ou  religieux  de  la  pénitence,  que  saint  Louis 
y  avait  fondée  en  1 261.  Charles  Y  fit  bâtir  la  dernière 
église,  qui  ne  fut  achevée  et  dédiée  qu'en  i453;  elle 
était  grande  et  richement  décorée  en  marbres,  pein- 
tures et  boiseries  d'un  beau  travail.  Le  maître -autel, 
enrichi  de  huit  colonnes  de  marbre  brèche-violette, 
était  du  dessin  de  Le  Brun  9  la  chaire  à  prêcher  et 
une  figure  de  saint  François,  en  terre  cuite,  étaient 
de  Germain  Pilon.  C'est  dans  cette  église  que  se  fai« 
«aient  les  réceptions  des  chevaliers  de  Tordre  du 
Saint-Espiit;  ib  s'assemblaient  dans  des  salles  ma- 
gnifiques, où  Ton  conservait  les  portraits  et  les  armoi- 
ries des  chevaliers  de  odt  ordre  depuis  son  institution» 
Le  chceur  était  orné  de  tableaux  représentant  des 
rëce|)tions  de  chervaliers,  ps^  Vanloo  Taîné,  DeTroj 
fils,  Philippe  de  Champagne,  Jouvenet.  Les  assem- 
blées générales  du  clergé  se  tenaient  aussi  d^ns  ce 
couvent,  et  ses  archives  7  étaient  conservées. 

C'est  dans  une  de  ces  salles  que  Louis  XIII  fut. 
déclaré  roi,  et  Marie  de  Médiçis,  régente.  Différentes 
chapelles  étaient  aussi  ornées  de  peintures  estiméef 
et  de  monuments  funèbres» 

Ceux  de  Gui  Faure,  de  Pibrac ,  de  Jean-Baptiste  de 
Gôndi,  de  Philippe  de  Comines,  historien  des  règne# 
de  Louis  XI  et  de  Charles  YIII,  de  Sainte-Beuve ,  d^ 
Brplard,  du  poète  Rémi  Belleau,  se  trouvaient  dans 
cette  Téglise  des  Grands-Augustins. 

La  deuxième  maison  de  cet  ordre^st  ceUe  dite  des 
Petiîs-uéi4gustins,  située  rue  dn  même;nom ,  faubourg 
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Saint -Germain.  Elle  fut  d'abord  occupée  par  des 
Augustins*Déchaussës ,  que  Marguerite  de  France, 
première  femme  de  Henri  IV ,  avait  fondés;  elle  j 
substitua,  peu  après,  en  i6ia,  des  Augustins  de  la 
réforme  établie  à  Bourges.  La  reine  Anne  d'Autriche 
posa  la  première  pierre  de  leur  église,  commencée  en 
1617.  On  estimait  les  peintures  de  la  chapelle  de  la 
reine  Marguerite  de  Valois,  où  ont  été  inhumés  les 
peintres  Porbus  et  Nicolas  Mignard,  frère  aîné  du 
célèbre  Pierre  Mignard  ;  et  un  groupe  de  sculpture 
de  Biardeau,  qui  décorait  le  maître-autel.  Le  fameux 
prédicateur  André  Le  Boulanger,  plus  connu  sous  le 
nom  du  petit  père  André,  était  de  cette  réforme,  et 
a  été  inhumé  dans  le  cloître  de  ce  couvent;  il  mourut 
en  i65i.  Les  livres  de  chant  du  chœur  étaient  les  plus 
beaux  que  Ton  connût.  La  bibliothèque,  divisée  en 
plusieurs  salles,  contehaitii  à  12000  volumes,  tant 
imprimés  que  manuscrits.  Cette  église  fait  présente» 
ment  partie  du  Musée  des  monuments  français. 

Leur  troisième  maison,  celle  Aesr  Augustins- Dé" 
chaussés ,  dits  /es  Petits-Pères,  est  située  près  la  place 
des  Victoires.  Ce  sont  ceux  que  la  reine  Marguerite 
avait  fait  sortir  du  couvent  des  Petits- Augustins,  et 
qui,  après  s'être  retirés  à  Avignon ,  révinrent  à  Paris  en 
1619.  Leur  première  église  fut  fondée  par  Louis  XIII, 
qui  en  posa  la  première  pierre,  le  9  décembre  1629, 
sous  l'invocation  àe  Notre-Dame  des  p^ictoires,  en 
action  de  grâces  des  victoires  qu'il  avait  remportées  sur 
les  ennemis  de  la  religion.  Cette  église,  devenue  trop 
petite  pour  un  quartier  qui  se  peuplait  tous  les  jours, 
fut  remplacée  par  celle  qui  existe  aujourd'hui.  Cette 
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église  9  commencée  en  i656  sur  les  dessins  de  Pierre 
Le  Muet,  se  fait  remiarquer  p^une  assez  noble  sim- 
plicité. Le  portail  fut  érigé  sur  les  dessins  de  Cartaud, 
et  eut  alors  quelque  réputation. 

Cette  église  et  le  réfectoire  étaient  riches  en  pein-- 
tarés  modernes  de  Gallocbe,  Bon  BouUongne,  Carie 
Yanloo,  Louis  de  BouUongne^  La  Fosse,  Rrgaud, 
Lagrenée  le  jeune,  etc.  Les  sept  tableaux  de  Yanloo 
ont  été  replacés  dans  le  chœur  de  cette  église,  qui  est 
présentement  la  première  succursale  de  la  paroisse 
Saint-Eustache. 

On  y  Toyait  une  statue  de  saint  Augustin  par  Pigal^ 
le  tombeau  du  marquis  et  de  la  marquise  de  l'Hôpital , 
par  Poultier  ;  ceux  du  célèbre  musicien  Lulli  et  de 
Lambert,  son  beau-père,  aussi  musicien. 

La  bibliotbèqû^  de  cette  maison  était  belle  et  nom- 
breuse. Il  y  avait  à^ssi  un  beau  cabinet  d'antiquités 
orné  d'un  assez  gratid  nombre  de  bons  tableaux  ita- 
liens et  flamands. 

Les  Minimes  de  Chaillot ,  ou  Bons^Hommes.  On 
croit  que  le  nom  de  Bons-Hommes  leur  venait  de 
Louis  XI ,  qui  appelait  saint  François  de  Paule,  leur 
fondateur,  le  Bon  Homme.  Ce  couvent  est  le  pre- 
mier que  cet  ordre  eut  à  Paris.  L'église ,  grande  et 
belle,  n'offrait  rien  de  remarquable. 

Les  Minimes  de  la  place  Royale,  au  Marais  y  y 
furent  établis,  suri-invitation  de  Louis  XI,  par  saint 
François-de-Paule,  ermite  de  Calabre,  et  fondés  par 
la  reine  Marie  de  Médicis,  en  161 1.  Le  portail  de 
l'église,  bâti  par  François  Mansard,  avait  une  cer- 
taine célébrité.  Les  chapelles  étaient  très  riches  en 
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tableaux  et  en  mausolées;  on  j  distinguait  eeus  de 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condë,  de  S.  Fran- 
çois-de-Paule,  par  Desjardins;  du  duc  de  La  Vieville, 
surintendant  des  finances  ;  ceux  des  maisons  d*Ân- 
goulême,  de  Colbert  de  Villacerf,  par  Goustou;  de 
THôpital,  de  Vitry ,  de  GastilIC)  de  Verthamon  ;  ceux 
du  savant  Delaunoy,  docteur  en  théologie ,  et  d'A- 
bel  de  Sainte-Marthe,  auteur  de  quelques  poésies 
latines.  Le  maître-autel  était  orné  de  six  colonnes  de 
marbre  noir  et  d*une  belle  copie  de  la  descente  de 
croix,  de  Daniel  de  Yolterre,  qui  est  à  Rome  dans 
Téglise  des  Minimes. 

On  voyait  dans  les  galeries,  au-dessus  du  cloître, 
deux  tableaux  de  perspective,  illusions  d*optique  du 
père  Niceron,  auteur  d'un  traité  de  cette  science.  La 
bibliothèque  était  d'environ  a4oao  volumes,  tant  im- 
primés que  manuscrits. 

Le  bas-relief  du  fronton  du  portail ,  dernier  ouvrage 
du  célèbre  François  Mansard,  i)eprésentait  Sixte  lY, 
accompagné  de  plusieurs  cardinaux ,  ordonnant  à 
saint  François-de-Paule  de  se  rendre  aux  invitations 
de  Louis  XI ,  qui  l'appelait  en  France. 

Cette  église  a  été  démolie  pour  la  formation  d  une 
rue  en  prolongement  de  celle  de  l'un  des  axes  de  la 
place  Royale.  La  maison  est  consacrée  à  l'établisse- 
ment d'une  caserne  de  gendarmerie.  ; 

L'ordre  des  Récollets  fut  établi  en  France  vers 
la  fin  du  XYP  siècle,  au  Êiubourg  Saint-Martin, 
sous  la  protection  de  Henri  I Y  et  de  Marie  de  Médicis , 
sa  femme,  qui  posa  la  première  pierre  de  leur  église. 
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Elle  était  peinte  en  partie  par  le  frère  Luc^  peintre 
médiocre,  et  conservait,  entre  autres,  les  sépultures 
de  Françoise  de  Créqui,  femme  de  Maximilien  de 
Béthune,  duc  de  SuUy,  morte  en  1657  ;  du  duc  de 
Roquelaure,  célèbre  par  ses  plaisanteries  à  la  cour  de 
Louis  XIV,  et  mort  en  168  3  ;  ainsi  que  du  duc  de  Ro- 
quelaure son  fils ,  mort  à  Paris ,  en  1738 ,  à  82  ans ,  le 
dernier  de  sa  maison.  La  bibliothèque  des  Récollets 
était  très-nombAstiseet  bien  composée.  Leur  maison, 
faubourg  Saint  •  Martin ,  est  aujourd'hui  l'hospice 
des  Incurables  (hommes.) 

Les  ThéaûnSy  quai  Voltaire,  furent  établis  par  le 
cardinal  Mazarin  en  1647.  L'église  ne  fut  d'abord 
qu'une  chapelle,  sous  le  nom  de  Sainte- Anne-la« 
Royale,  à  cause  d'Anne  d'Autriche,  mère  du  roi.  Le 
cardinal  légua  cent  mille  écus  à  ces  religieux  pour  la 
construction  d'une  église  qui  fut  commencée, l'année 
suivante,  &ur  les  dessins  du  père  Guarino  Guarini, 
religieuii) de  Tordre,  et  élève  de  Borromini. 

Il  avait  encore  plus  que  son  maître  l'horreur  des 
lignes  droites,  et  fit  preuve  du  plus  mauvais  goût  dans 
cette  composition  ridicule;  il  dépensa  beaucoup  plus 
que  la  somme  donnée ,  et  laissa  le  bâtiment  imparfait. 

Le  portail  sur  le  quai  fut  érigé  en  1747  P^^  les  libé- 
ralités du  Dauphin,  père  de  Louis  XVI,  à  la  sollicita- 
tion de  l'évêque  de  Mirepoix,  qui  avait  été  religieux  de 
cette  maison  ;  les  dessins  furent  donnés  par  M.  Des 
Maisons ,  architecte  du  roi ,  le  même  qui  a  coopéré  à 
la  restauration  du  palais  de  Justice  :  ce  portail  parais- 
sait assez  pur,  lorsqu'on  le  comparait  aux  gnillochages 
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qui  se  faisaient  généralement  alors  dans  les  bâtiments. 
Il  a  subi  depuis  quelques  ehangements,  et  Téglise  a 
reçu  une  autre  destination. 

Le  €œur  du  cardinal  Matarin  reposait  dans  cette 
église  ;  elle  renfermait  aussi  les  cendres  de  Pompée 
Yarest ,  nonce  du  Pape,  mort  en  1678,  et  celles 
d'Ednie  Boursault,  auteur  de  plusieurs  comédies  et 
d'autres  ouvrages  de  littérature,  mort  en  1701  ;  ce 
poète  suppléa,  par  la  facilité  de  son  esprit  et  par  son 
goût  natm*el,  aux  études  qu'il  n'avait  pas  faites. 

L'ordre  des  Capucins  fut  introduit  en  France  par 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine  ;  il  les  établit  d'a- 
bord dans  le  parc  de  son  château,  à  Meudon  ;  ils 
eurent  ensuite  un  petit  couvent  à  Picpus.  U  y  a  eu 
trois  et  même  quatre  mabons  des  moines  de  cet 
ordre  à  Paris. 

La  première,  celle  de  la  rue  Saint-^Honoré,  à  peu 
de  distance  de  la  place  Vendôme,  est  entièrement 
démolie;  elle  fut  fondée,  en  iS^ô,  par  la 'rane  Ca- 
therine de  Médicis;  le  cardinal  de  Joyeuse  fit  la 
dédicace  de  leur  église  en  1610.  On  voyait  dans  la  nef 
la  tombe  du  fameux  père  Ange  de  Joyeuse,  duc  et 
pair,  qui  se  fit  capucin ,  et  celle  du  père  Joseph  Le*' 
clerc,  si  connu  par  ses  relations  intimes  avec  le  car- 
dinal de  Richelieu.  Lé  sanctuaire  et  le  chœur  de  Téglise 
ont  été  rebâtis  en  1735.  On  y  voyait  plusieurs  bons 
tableaux  de  Técole  française  :  la  bibliothèque  était 
fort  belle,  et  contenait  24,000  volumes. 

La  seconde  maison  des  Capucins^  rueduFaubourg- 
Sain^Jacques,  fut  fondée^  en  161 3)  par  Godefroy  de 
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La  Tour;  c'était  le  noviciat  de  la  province.  L'empla- 
cement qu'ils  occupaient  a  été  connu  depuis  sous  le 
nom  de  Ghamp-des-Capucins.  On  avait  projeté  et 
même  ordonné,  en  1786,  l'ouverture  de  plusieurs 
rues  sur  ce  terrain  ;  ce  projet  n'a  pas  reçu  son  exé- 
cution; et  l'on  y  a  érigé  un  nouvel  hôpital  de  santé, 
sur  les  dessins  de  M.  de  Saint-Far,  ingénieur  et 
architecte. 

C'est  ce  couvent  du  faubourg  Saint-Jacques  qui  a 
été  transféré  dans  l'élégante  maison  du  nouveau  quar- 
tier de  la  Chaussée- d'Antin  en  1781.  L'église  et  le 
couvent,  bâtis  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite  de 
feu  Brongniart,  architecte  de  l'ancienne  académie,  sont 
riches  de  dispàsition  et  d'une  grande  simplicité  dans 
l'exécution.  Consacré,  depuis  i8oo,  aux  élèves  d'un 
lycée ,  ce  bâtiment  remplit  également  bien  cette 
nouvelle  destination,  parcequ'une  heureuse  et  sage 
distribution  peut  ^'appliquer  avec  succès  à  divers  éta- 
blissements publics  d'un  genre  analogue;  La  façade 
est  privée,  depuis  la  révolution,  de  deux  bas-reliefs 
qui  peuvent  être  facilement  remplacés  par  des  sujets 
convenables  ;  et  l'on  a  exécuté  deux  vasques  de  pierre 
pour  les  nouvelles  fontaines,  qui  ajoutent  encore  à  la 
décoration  de  celte  façade. 

La  troisième,  les  Capucins  du  Marais,  situés  rue 
d'Orléans,  dont  l'église  est  aujourd'hui  deuxième 
succursale  de  la  paroisse  Saint-Méry,  sous  le  nom  de 
Saint-François-d'Assise,  doivent  leur  établissement 
en  1623,  au  père  Athanase.  Mole ,  frère  du  premier 
président  de  ce  nom^  M.  d' Argen&on ,  lieuten^t  dô 
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police  et  ensuite  garde  des  sceaux ,  a  beaucoup  con- 
tribué à  racbèvement  de  cette  église,  qui  ne  contenait 
rien  de  remarquable  que  quelques  tableaux  de  Técole 
française.  On  a  restitué  à  cette  succursale  qij^lques 
bâtiments  accessoires  nécessaires  au  service  du  culte, 
qui  en  avaient  été  distraits. 

La  maison  de  Tordre  des  Bamabites,  sise  place 
de  ce  nom,  ou  du  Palais,  est  aujourdliui  destinée 
aux  archives  de  la  Cour  des  Comptes. 

Les  Barnabites  qui  occupaient  le  prieuré  de  Saint* 
Eloj,  monastère  de  filles,  fondé  par  ce  prélat,  et  situé 
rue  de  ce  nom ,  présentement  place  du  Palais  de  Jus* 
tice,  tirent  leur  nom  de  Téglise  de  Saînt*Bamabé 
de  Milan ,  où  cet  ordre  fat  d'abord  établi.  Ces  reli- 
gieux ,  venus  en  Béarn  sous  la  protection  de  Henri  lY 
en  1608,  arrivèrent  à  Paris  en  1629,  et  prirent  pos- 
session de  cette  maison  en  1 636.  L'église  n'a  jamais 
été  achevée^  non  plus  que  le  portail,  élevé  en  i^o4 
sur  les  dessins  de  Cartaud,  architecte  déjà  cité.  La 
petite  place  qui  était  devant  cette  église,  aujourd'hui 
réunie  à  la  place  du  Palais ,  avait  été  formée  de  l'em^ 
placement  de  la  maison  du  père  de  Jean  Chàtel ,  qui 
fat  rasée.  On  sait  que  ce  parricide  était  instruit  du 
dessein  qu'avait  formé  son  fils  d'attenter  aux  jours 
d'Henri  lY.  En  mémoire  de  cet  attentat,  la  ville  fit 
élever  sur  son  terrain,  en  16949  une  pyramide  que 
Henri  lY  fit  démolir  à  la  sollicitation  du  père  Gotton, 
jésuite,  son  confesseur. 

Les  Frères  de  la  Charité  avaient  une  maison  me 
des  SaintS'Pères  ,  faubourg  Saint-Germain,  où  est 
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aujourd'hui  établie  l'école  de  médecine  clinique, 
dont  la  disposition  et  la  décoration  actuelles  sont  dues 
à  M.  Glavareau,  architecte.  Nous  avons  donné  la  gra» 
V  Yure  du  portail  intérieur  de  la  Charité,  où  Tordre 
dorique  des  Grecs  est  employé  avec  divers  change- 
ments. Voyez  planche  3o,  page  i35. 
^  "Les  Feuillants^  Ils  arrivèrent  en  procession .  de 
Toulouse  à  Paris  en  iSSj,  d'après  les  sollicitations  de 
Henri  III,  qui  les  logea  d'abord  à  Yincennes  dans  la 
maison  où  depuis  furent  les  Minimes.  Deux  mois  après 
ils  vinrent  habiter  dans  la  rue  Saint-Honoré,  vis-à*vis 
la  place  Vendôme.  Henri  IV  posa,  en  1601, la  première 
pierre  de  leur  église ^  aujourd'hui  démolie:  le  portail 
et  la  porte  de  la  cour,  sur  la  rue  Saint-Honoré,  sont 
des  premiers  ouvrages  de  François  Mansard. 

L'église  et  les  chapelles  étaient  très  riches  en  tableaux 
et  statues  ,  en  ipausolées  d'anciennes  familles ,  telles 
que  Harcourt,  Montholon,  Marillac,  Phelippeaux, 
Rostaing,  etc.  Les  vitrages  du  cloître,  peints  d'une 
manière  très  précieuse,  représentaient,  en  une  suite 
de  petits  tableaux ,  la  vie  de  don  Juan  de  La  Barrière, 
fondateur  de  cette  maison. 

La  bibliothèque  était  peu  nombreuse,  mais  com- 
posée de  livres  rares ,  et  l'apothicairerie  était  décorée 
avec  une  grande  magnificence. 
.  La  maison  des  Feuillants  de  la  rue  d'Enfer  servait 
de  noviciat  à  l'ordre.  L'église,  dont  la  première  pierre 
fut  posée  en  i633  par  le  garde  des  sceaux  Pierre  Se- 
guier,  ne  contenait  rien  de  remarquable. 

La  maison  de  la  Congfégatibn  de  la  Doctrine 
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chrétienne  de  la  rue  des  Fossés-Saint- Victor  fut  fon- 
dée, en  1628,  sur  cette  partie  de  remplacement  des 
arènes  ou  de  l'amphithéâtre  bâti  par  les  Romains,  et 
réparé  par  le  roi  Childéric  en  577.  L'église  est  dé- 
diée à  saint  Charles  Borromée.  Leur  seconde  maison , 
située  rue  Saint-Martin ,  était  sou^  le  nom  de  Saint-Ju- 
lien-des-Ménétriers,  parcequ'elle  appartenait  autre- 
fois à  la  communauté  des  maîtres  à  danser  ;  elle  date 
de  Fan  i63o,  et  fut  érigée  sous  la  protection  de  la 
reine  Anne  d'Autriche.  Elle  est  démolie.  Ils  avaient 
encore  une  maison  y  rue  du  Faubourg-St.-Antoine , 
sous  l'invocation  de  saint  Charles  Borromée. 

Les  pénitents  du  tiers  ordre  de  *$.  François,  du 
faubourg  Saint-Antoine  à  Picpus  étaient  établis  en 
1600.  La  maison  de  Mortemar  s'en  disait  fondatrice* 
Louis  XIII  posa  la  première  pierre  de  l'église,  bâtie 
en  16 1 1  «  Les  entrailles  du  cardinal  du  Perron  y  furent 
inhumées.  Elle  contenait  un  tableau  de  Le  Brun ,  re** 
présentant  le  serpent  d'airain  dans  le  désert^  et  quel- 
ques sculptures  de  l'école  de  Germain  Pilon.  La  bi-  ^ 
bliothèque  de  ces  religieux  était  fort  belle,  et  se  com- 
posait ,  en  sgrande  partie ,  de  celle  du  cardinal  du 
Perron  qui  la  leur  avait  léguée.  Il  y  avait  dans'  la 
maison  un  appartement  pour  les  ambassadeurs ,  où 
l'introducteur  allait  les  prendre  dans  les  carrosses 
du  roi,  le  jour  de  leur  entrée  publique,  pour  les  con- 
duire au  Louvre  en  cérémonie. 

Leur  maison  de  la  rue  Notre-Dame-Nazareth,  près 
le  Temple,  ne  contenait  rien  de  remarquable;  l'é- 
glise fut  achevée,  efi  16^2,  par  les  libéralités  d'une 
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personne  intlonnue,  qui  mit,  à  cet  effet,  cinq  mille 
livres  en  or  dans  le  tronc.  Le  cœur  du  chancelier 
Séguier,  principal  fondateur,  y  étai|;  déposé.' Leurs 
maisons  de  Paris ,  de  même  que  celle  de  Belleville , 
sont  entièrement  démolies. 

L'institution  des  Prêtres  de  l'Oratoire  date  de 
1 6i  I  ;  elle  est  due  à,  Pierre  de  BéruUe ,  que  ses  vertus 
élevèrent  au  cardinalat.  La  reine  Marie  de  Médicis  la 
protégea ,  et  là  fit  déclarer  de  fondation  royale.  Ce  fut 
en  1616  que  M.  de  BéruUe  acquit  de  madame  la  du« 
chesse  de  Guise  Thôtel  du  Bouchage,  pour  y  loger  ses 
disciples ,  dont  le  premier  établissement  était  au  fau-* 
bourg  Saint-Jacques.  Différents  terrains  réunis  à  ce- 
lui-ci formèrent  un  emplacement  suffisant  pour  y 
bâtir  Téglise  actuelle,  qui  portait  le  titre  de  Chapelle  . 
du  Louvre ,  et  dont  la  première  pierre  fut  posée  au 
nom  du  roi  le  22  septeinbre  162 1  ;  elle  fut  achevée  en 
i63o,  sur  les  dessins  de  Jacques  Le  Mercier  :  le  por-» 
tail,  sur  la  rue  Saint-Honoré,  restait  à  faire  ;  il  fut 
achevé  sur  les  dessins  de  Caqué.  La  sculpture  était 
d'Adam  le  jeune  et  de  Francîn. 

Le  maître^autel  était  décoré  de  quatre  colonnei^  de 
marbre  et  d'un  riche  baldaquin  doré  ;  le  retable ,  en*« 
richi  d'un  bas^relief  en  bronze ,  de  Girardon ,  avait 
été  donné  à  cette  chapelle  par  madame  de  Montes- 
pan.  On  y  voyait  plusieurs  bons  tableaux  et  deux 
mausolées,  l'un  du  cardinal ,  fondateur,  par  Fran- 
çois Anguier  ;  l'autre ,  de  Nicolas  de  Harlay  et  de 
son  épouse. 

Cette  congrégation  a  été  illustrée  par  des  hommeis 
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du  plus  grand  savoir  :  on  ne  citera  ,  dans  le  grand 
nombre ,  que  Mallebraiiche  et  Massillon.  Elle  avait 
en  France  5oix^nte-quinze  maisons  enseignantes ,  soit 
comme  séminaires ,  soit  comme  collèges  ;  et  la  supé- 
riorité des  sujets  qu'on  y  formait  excita  souvent  la^ 
jalousie  des  jésuites. 

La  bibliothèque,  C9mposée  deqUarante-deux  mille 
volumes,  dut  être  précieuse  et  bien  choisie;  elle  con- 
tenait des  manuscrits  rares ,  achetés  dans  le  Levant 
par  de  Harlay-Sancy,  lors  de  son  ambassade,  et  dont 
il  fit  préisent  à  cette  maison  en  s'y  retirant.  L'église  dé 
cette  maison  y  depuis  la  démolition  de  celle  St.-Tho* 
mas«>du-Louvre,  a  été  consacrée  à  l'exercice  du  culte 
des  Protestants  Réformés. 

,  Leur  seconde  maison ^  rue  d'Enfer^  fut  fondée,  en 
i£5o  y  par  Nicolas  Pinette,  trésorier  de  Gaston  d'Or- 
liions,  frère  de  Louis  XIIL  La  première  pierre  de 
l'église  fut  posée  au  nom  de  ce  prince  en  i655  ;  elle 
fut  bénie  deux  ans  après. 

.  Il  y  avait  y  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  un  riche 
mausolée,  élevé  en  1661  à  la  mémoire  du  cardinal 
de  BéruUe.  La  sculpture  est  de  Jacques  Sarrasin ,  sta- 
tuaire célèbre.  Le  tableau  d'autel  était  de  Le  Brun. 
Au  dessus  de  .la  porte  était  un  grand  tableau  de 
Ch.  Coypel ,  représentant  J.  G.  devant  Filate. 

Cette  maison  servait  d'institution  à  ceue  illustre 
congrégation  ;  elle  avait  une  bibliothèque  peu  nom- 
breuse ,  mais  riche  en  manuscrits.  Gette  maison  a 
reçu'.;une  autre  destination. 

Nous  avons  parlé  de  Tordre  des  Bénédictins  de  la 
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congrégation  de  Saint^Maur^eti  décrivant  Vabbaye 
de  Saint -Germain -des -Prés,  aujourd'hui  première 
succursale  de  la  paroisse  Saint-Sulpice.  Voyez  plan- 
che 3 ,  page  4^* 

La  maison  (lite  des  Blancs-Manteaux ,  dans  la  rue 
de  ce  nom,  et  qui  traverse  dans  la  rue.de  Pai^adis, 
fut  réunie  aux  -  Bénédictins ,  après  la  réforme  des 
moines  mendiants  (i).  L'église  est  aujourd'hui  la  pre- 
mière succursale  de  la  paroisse  Saint-Méry. 

Ce  monastère  fut  rebâti  en  168 5  ;  le  chancelier 
Le  Tellier  et  Elisabeth  Turpin  sa  femme  en  posèrent 
la  première  pierre»  On  y  vpyait  le  mausolée  de  Jean 
Le  Camus,  lieutenant  civil,  en  marbre  décoré  de 
bronze,  et  sculpté  par  Simon  Maizières  en  1719. 

La  bibliothèque  était  composée  d'environ  vingt 
mille  volumes  d'un  bon  choix.  On  sait  que  ce  n'était 
point  un  objet  de  luxe  chez  les  Bénédictins,  dont  l'é- 
rudition est  connue. 

La  principale  maison  des  Lazaristes ,  ou  prêtres 
de  la  Mission,  est  celle  du  faubourg  Saint-Denis  ;  elle 
n'est  remarquable  que  par  l'avantage  qu'elle  a  eu  fl^être 


(1)  Les  religieux  serfs  de  Sainte-Marie  y  furent  établis  en 
ia58 ,  et  leur  chapelle  bâtie  des  libéralités  de  saint  Louis.  iS^or* 
dre  aboli  en  1^749  les  Guillemains ,  o»  ermites  de  Saint-Guil- 
laume «  leur  succédèrent  en  1297  ,  et  ils  s'y  maintinrent  jus- 
qu'en 1618  ,  qu'ils  furent  réunis  à  la  réforme  des  Bénédictins. 
Les  premiers  de  ces  religieux  portaient  un  manteau  blanc ,  et 
le  nom  de  Ëlancs-Manteaux ,  qui  leur  fut  donné  ,  resta  à  la 
maison ,  quoique  les  Guillemains  et  les  Bénédictins  portassent 
des  manteaux  noirs. 
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dirigée  p&r  le  pieux  et  respectable  Vincent  de  Paiile. 
C'était,  en  iiio,  un  hôpital  de  lépreux* 

La  maison  de  Saint- Lazare  a  été  le  premier  théâtre 
de  Tikisurrection ,  de  la  licence  et  du  pillage.  Le  i3 
juillet  1789  des  brigands  soldés  la  ravagèrent  et  Tin- 
cendièrent  en  partie,  sous  prétexte  de  s'emparer  des 
magasins  d'armes  et  de'blé  qu'on  j  supposait  cachés^ 
et  donnèrent  la  liberté  aux  ragabonds  que  1  on  y  te* 
nait  renfermés. 

Leur  vaste  enclos,  dont  on  a  rendu  plnsieuirs  dé* 
pendâtices ,  sert  aujourd'hui  de  maison  de  détention 
pour  les  femmes  de  mauvaises  moeur». 

L'église  gothique  était  fort  petite;  eHe  fut  ornée , 
après  la  béatification  de  aaint  Vincent  de  Paule ,  de 
beaucoup  de  tableaux  i^eprésentatit  l'histoire  de  sa 
Tie;  et  son  corps,  placé  dans  une  châsse  d'argent, 
fîit  mis  sur  l'autel  de  la  chapelle  consacrée  à  ce 
saint  personnage  ,  fondateur  de  l'inatitution  deê 
Sœurs  de  la  Charité  et  des  Enfants-Trouvés. 

Cette  église  a  été  démolie.  Elle  aurait  pu  être,  dans 
la  nouvelle  classification  des  paroisses,  la  succursale 
de  Saint- Lauréat*  Pour  remplir  cet  objet ,  un  parti- 
culier a  fait  construire ,  par  spéculation ,  la  petite 
églife  de  Saint* Vincent  de  Paille ,  située  rue  Mon« 
tholon,  dont  le  département  paye  le  loyer.  Cette  église, 
composée  d'une  nef,  d'un  bas-côté,  d'une  sacristie, 
chapelle  pour  les  fonts,  et  salle  pour  les  marguil* 
liers,  est  beaucoup  trop  petite,  sur-tout  aux  jours  de 
grandes  solennités;  il  lui  manque  sur-tout  la  dignité 
que  réclame  un  édifice  religieux.  Le  gouvernement 
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«ans  doute  remédiera  un  jour  it  cet  înconTënîent,  en 
ordonnant  la  construction  dVne  église  plus  conve- 
nable. Ost  alors  que  les  amis  des  arts  pourront  dé- 
sirer Fexéciition  du  joli  projet  de  M.  Galimard ,  ar» 
chitecte,  inspecteur  général  de  la  grande  voirie  et 
des  constructions  du  département  ^  Tun  des  parois- 
■siens.  Cette  production  ajouterait  à  la  réputation  de 
son  auteur»  et  ferait  honneur  à  notre  école  (i).  Si  la 
eottstructioh  de  cette  église  doit  avoir  lieu,  on  la  pla- 
cera sans  doute  assez  avant  dans  le  faubourg  Pois* 
aonnier  pour  donner  lieu  à  la  suppression  de  la  cha- 
pelle de  Notre»Dame  de  Lorette^  située  rue  du  Fau* 
bourg  •  Montmartre ,  et  succursale  de  la  paroisse 
Satnt-Roch.  Cette  petite  église,  voisine  de  celle  dé 
Saint- Vincent  de  Paule,  ne  lui  rassemble  que  trop 
par  l'inconvenance  de  sa  construction. 

La  seconde  maison  des  Lazaristes  était  à  St.-Fir- 
min^rue  Saint-Yietor  (voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit  page  76).  Elle  est  devenue  malheureusement  cé- 
lH>re  dans  la  réitolution  par  le  massacre  des  prêtres 
que  Ton  j  avait  incarcérés. 

Les  Bénédictins  Jlnglais  avaient  une  maison  rue 
Faubourg-Saittt^Jacques.  Réfugiés  en  France,  comme 
pluisiéurs  autres  communautés ,  pour  éviter  la  per- 
sécution des  ecclésiastiques  d^Angkterre ,  ils  se  lo- 


(1)  Ce  projet  avait  reçu  Tapprobation  de  M.  de  Portalis,  Mi» 
DÎstre  des  culte»  ,  et  de  M.  Frochot,  Préfet  du  département , 
et  alhit  redevoir  son  exécution  d*après  les  devis  demandés  k 
Tauteur,  lorsque  les  éyénemeats  politique»!* ont  fait  ajourner. 
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gèrent  d'abord  au  «faubourg  Saint-G^ermain ,  ensuite 
dans  une  maison  située  entre  le  Val-de^Xïrace  et  les 
Feuillantines,  où  Marie -Louise  d'Orléans,  depuis 
reine  d'Espagne,  posa  la  première  pierre  de  leur 
église  en  1674- 

C'est  dans  cette  même  église  que  fut  déposé  le 
corps  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre,  mort  à  Saint- 
Germain  «en-Laye  le  6  septembre  1701  ;  et  celui  de 
Louise-Marie  Stuart,  sa  fille,  morte  le  18  avril  17 17. 
Cette  maison  a  reçu  une  autre  destination. 

Le  monastère  des  Célestins^  près  TArsenal ,  n'était 
pas  le  plus  ancien  des  couvents  de  cet  ordre  en  France; 
néanmoins  il  fut  arrêté,  en  1 4i  7,  qu'il  en  serait  le  chef. 
Cette  maison  ,  fondée  en  1 35a  par  Garnier  Marcel , 
qui  leur  donna  d^x  chapelles  que  son  père  avait  fait 
bâtir  en  ce  lieu  et  leur  assura  un  revenu^  reconnais- 
sait Charles  Y  pour  son  fondateur.  Ce  Roi ,  iqui 
n'était  encore  que  duc  de  Normandie,  mais  régent 
du  royaume  pendant  la  captivité  du  Roi  Jean ,  in- 
troduisit, en  i358,  les  Célestins  dans  cette  maison, 
augmenta  leur  revenu  d'une  bourse  par  mois  en  la 
Chancellerie  de  France,  et  leur  distribua  la  première 
de  sa  propre  main.  Devenu  Roi,  il  leur  donna,  en 
1867  >  ^^^  niille  livres  en  or,  et  douze  arpents  dé  bois 
de  haute  futaie  pour  faire  construire  leur  église,  dont 
il  posa  la  première  pierre.  Le  i5  septembre  1370,  il 
la  fit  consacrer  et  dédier  à  la  Vierge  Mère  de  Dieu, 
et  l'enrichit  de  très  beaux  ornements  de  toutes  es- 
pèces en  or  et  en  argent.  La  Reine  y  ajouta  une  statut 
de  la  vierge  eu  argent  dprét 
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L  architecture  de  cette  église  est  gothique  et  peu 
remarquable.  Le  maître-autel  était  orné  de  deux  fi- 
gures de  grandeur  naturelle,  par  Germ.  Pilon,  repré- 
sentant la  Vierge  et  Tange  Gardien.  La  balustrade  qui 
renfermait  cet  autel ,  ainsi  que  Taigle  qui  servait  de 
pupitre  étaient  également  de  Germ.  Pilon.  Au  portail 
étaient 'deux  statues  en  pierres,  représentant,  Tune, 
Charles  y,  tenant  le  modèle  de  l'église,  qu'il  venait 
de  faire  construire,  l'autre  ,  Jeanne  de  Bourbon,  sa 
femme.  Le  cloître,  que  Charles  V  avait  fait  bâtir,  fut  . 
reconstruit  en  iSSg.Cedertiier  est  composé  d'arcades 
portées  par  des  colonnes  corinthiennes  accouplées  et 
d'une  assez  belle  proportion.  Il  est  un  des  premiers 
exemples  en  France  de  l'application  de larchitecture 
antique  aux  édifices  religieux.  Ce  monument  mérite 
de  fixer  l'attention  des  artistes  et  des  amateurs. 

L'église  a  été  transformée  en  magasin  de  foui*- 
rages  ,  et  le  cloître  sert  de  casernes  de  gendarmeriel; 

Après  l'abbaye  de  Saint-Denis ,  il  n'y  avait  point 
d'église  en  France  qui  contînt  un  plus  grand  nombre 
de  tombeaux  de  personnages  illustres  que  celle  des 
Célestins.  Le  cœur  du  Boi  Jean  et  celui  de  Jeanne 
de  Boulogne  sa  seconde  femme,  étaient  inhumés  de- 
vant le  maître-auteL  Philippe  de  France,  premier 
duc  d'Orléans;  Léon  de  Lusignan,  roi  d'Arménie, 
mort  à  Paris  le  29  novembre  1 398  ;  ainsi  que  Fabio 
Mirio  Frangipani,  nonce  des  papes  Pie  Y^  Gré- 
goire XIII  et  Sixte  V ,  »à  la  cour  des  rois  Charles  IX 
et  Henri  III ,  furent  inhumés  dans  cette  église. 

La  chapelle  de  la  famille  d'Orléans  était  très  re- 
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marcpiable  pav  les  chefs-d'œuvre  de  sculpture»  qui  j 
étaient  pour  ainsi  dire  entassés.  Le  tableau  d'autel  était 
deSalviatîf  et  représentait  une  descente  de  croix. 
Au  milieu  de  cette  chapelle  s^élevait  un  tombeau 
de  marbi'e  blanc ,  orné  au  pourtour  de»  statues  des 
&>uzç  apôtres  et  de  plusieurs  saints.  Sur  ce  tom« 
beau  étaient  couchées  les  quatre  figures  de  Louis 
de  France,  duc  d'Or^ns,  de  Valentine  de  Mikn 
sa  femme  et  de  Charllf  et  Philippe  d'Orléans  leurs 
fils.  Louis  XII ,  petit-fils  de  Louis  de  France  et  Au 
Valentine  de  Milan ,  fit  ériger  ce  monument  pour  eux 
et  leur  postérité.  Assez  près  de  ce  tombeau  se  voyait 
le  beau  groupe  des  trois  Grâces  ,  de  grandeur  natu- 
relle, sculptées  en  marbre  ^  et  tenant  su^  leur  tête  une 
urne  de  btonze  doré  renfermant  le  cœur  de  Henri  II  ^ 
de  Catherine  de  Médicis  sa  femme  ^  et  de  Charles  IX. 
Ce  monument,  ordonné  par  Marie  de  Médicis,  est  un  . 
des  chefs-d^œuvre  de  Germ.  Pilon.  Cette  chapelle  con« 
tenait  encore  plusieurs  tombeaux  de  la  famille  de 
Bohan^ornés  de  sculptures  de  P.  Ponce,  J.  Cousin, 
Anguier  et  autres  ariistes  célèbres.  Tous  ces  monu« 
ments  se  voient  aujoiijd^bui  au  Musée  des  Petits^ 
Augustins.  Les  pieintutes  des  vitres  de  cette  chapelle 
représentaient  les  portraits  de  onze  rois  ou  princes 
français.  Ces  portraits,  assez  mal  dessinés,  avaient  le 
mérite  de  Texactitude  des  costumes. 

La  bibliothèque  contenait  i6  à  i;;;ooo  volumes. 
On  y  conservait  des  livres  hérétiques  confisqués  par 
la  police  de  Parts.  Elle  était  sur-toi^t  riche  en  édi* 
tions  imprimées  avant  i  Soo ,  parmi  le&quelles  nous 
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citerons  la  glose  de  Nicolas  de  Lita  ,  imprimée  à 
Rome ,  en  1 472  9  en  cinq  yolufiiefl  in«folio.  Une  bible^ 
imprimée  à  Paris  en  i475.  Parmi  les  manuscrits  était 
la  belle  bible  que  Charles  Y  lisait  tous  les  ans,^e 
tête  et  à  genoux.  On  j  conservait  aussi  Touvrage  de 
Philippe  de  Méuère,  intitulé  h  Songe  du  Pèlerin^ 
composé,  en  z388,  pour  Tinstitution  de  Charles  YI| 
et  dont  le  cardinal  du  Perron  faisait  le  plus  grand  ca«é 

Les  Porte-'Croix  ou  Croisiers^  rue  Sainte- Croisa 
de*la-Bretonnerie  ,  furent  institués ,  eti  1211  ^  par 
Théodore  de  6e/ie5.  Leur  principale  occupation  était 
de  méditer  sur  la  passion  et  sur  la  croix  de  J.  G» 
Saint  Louis  fut  le  fondateur  de  Téglise  et  du  couvent 
quUIs  eurent  à  Paris,  et  qui  sont  aujourd'hui  coii^ 
vertis  en  maisons  parUculières.: 

Les  Nouveaux  Convertis  ,  établis  dans  la  rue  de 
Seine  derrière  Tabbaye  de  Saint*Victor^  étaient  «on* 
nus  ^OQS  le  nom  de  Congrégation  de  la  propagatioa 
de  la  foi ,  et  sous  le  titre  de  TExaltation  de  la  sainte 
Croix.  Ils  furent  institués^  ea  1634)  pAi"  i*  Fr.  de  Gondi| 
archevêque  de  Paris. 

L'nbbaje  de  Saint- F'ictor,  faubourg  de  ce  nom, 
était  la  mère  de  celle  de  Saint-Geneviève.  Suger» 
abbé  de  Saint- Denis ,  en  tira  douze  chanoines  et  le 
prieur  pour  les  établir  à  Sainte-Geneviève,  le  aS 
août  1 148.  L'église  a  été  détruite  avec  les  paroisses 
du  quartier  de  l'Université.  Voyez  page  i64« 

Cette  deriuère  complète  les  quaraiHe«-aeuf  cou* 
Vents  ou  communautés  d'hommes. 


Digitized 


by  Google 


2o8  DESCRIPTION 

i. 

COUVENTS  DE  FEMMES. 

'  Les  couvents  et  commuDautés  de  femmes  étaient 
au  nombre  de  soixante-douze.  Nous  allonfs  en  donner 
la  nomenclature,  à  laquelle  nous  .n'ajouterons  que 
peu  de  détails  y  parceque  toutes  ces  maisons  reli- 
gieuses ,  dues  la  plupart  à  la  piété  des  rois  et  des 
reines  de  France ,  excepté  quelques  tableaux  pré- 
cieux ou  quelques  riches  ornements  d  autels^  n'a- 
vaient rien  de'reniarquable.  Ceux  qui  auront  quel- 
que intérêt  a'  connaître  plus  particulièrement  ces 
fondations  peuvent  recourir  aux  sources  où  nous 
aurions  puisé  nous  -mêmes,  Piganiol  de  La  Force; 
le  tome  5  du  Dictionnaire  des  Gaules  et  de  la 
France ,  par  Tabbé  Expilly  ;  les  Annales  et  Anti- 
quités de  Paris  ;  les  Essais  de  Saint «Foix,  et  plu- 
sieurs au);r(es  descriptions  des  curiosités  de  Paris 
composées  en  partie  sur  ces  anciens  ouvrages.  Nous 
avons  pris  le  parti  de  ne  décrire ,  pour  éviter  la  con- 
fusion ,  que  les  principaux  édifices  de  celte  capitale 
immense ,  et  de  n'attirer  l'attention  du  voyageur  et 
des  curieux  que  sur  les  chefs-d'œuvre  des  arts,  et 
sur  les  hommes  célèbres  dont  ces  monuments  hono- 
rent et  perpétuent  la  mémou^e. 

La  célèbre  abbaye  Saint-Antoine  a  donné  son 
nom  au  faubourg  dans  lequel  elle  est  située  ;  elle  fut 
fondée  en  1 1 98.  On  y  comptait  vingt-cinq  religieuses^ 
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ixicorporées  à  Tordre  de  Giteauiten  iao4.  L église, 
asisez  belle ,  et  dans  le  genre,  gothique ,  fut  bâtie  par 
saint  Louis,  qui,  en  i233,  assista  à  sa  dédicace  avec 
la  reine  Blanche.  On  y  voyait  le  tombeau  et  les^statues 
•  des  deux  filles  de  Charles  Y;  ceux  de  l'épouse  du 
-vicomte  de  Melun,  morte  en  i3o6;  de  madame  de 
Bourbon-Condé ,  abbesse ,  etc.  L'abbesse  et  plusieurs 
religieuses  furent  emprisonnées  par  les  Bourguignons 
et  les  Anglais,  en  1 432 ,  comme  complices  du  projet  de 
favoriser  lentrée  de  Paris  aux  troupes  de  Charles  VII. 

Pendant  le  siëge  de  Paris  par  Henri  IV,  ses  troupes 
occupaient  cette  abbaye,  et  observaient  une  exacte 
discipline.  Le  chevalier  d'Aumale  fit  une  sortie  contre 
elles ,  les  força  d^abandonner  ce  poste,  et  pilla  la  mai* 
son  9  les  vases  3acrés^  et  autres  richesses. 

Les  nouveaux  et  somptueux  bâtiments  de  ce  mo- 
nastère ont  été  construits  par  M.  Goupil,  entrepre- 
neur, sur  les  dessins  de  Tarchitecte  Lenoir  Le  Romain. 
L'église  a  été  détruite ,  et  la  maison  est  aujourd'hui 
Tun  des  quatre  grands  hôpitaux  de  Paris, sous  le  nom 
de  Saint-Antoine. 

JJ abbaye  aux  Bois^  rue  de  Sèvres ,,  faid)ourg  St.- 
Germain,  a  pris  son  nom  de  sa  première  situation  au 
milieu  des  bois,  où  elle  avait  été  fondée  au  diocèse 
de  Noyon  en  1207.  Ces  religieuses,  transférées  à  Paris 
après  Tincendie  de  cette  maison ,  succédèrent  aux 
dames  de  VAnnoiiciade  des  dix  Vertus ,  dont  elles 
achetèrent  la  maison  en  1719;  elles  bâtirent  une  nou- 
velle ègUise,  dont  Madame,  veuve  de  Philippe  de 
Erance,  posa  la  première  pierre.  Cette  maison  a  reçu 
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.une  autre  destination.  L'église  est  la  première  succoiv 
sale  de  SainuThomas-d'Aqnin ,  paroisse  du  dixième 
arrondissement. 

Vabbajre  des  Cordelières  ^  rue  de  FOursine,  £iu« 
honrg  Saint-Marcel,  fut  fbndée  à  Troyes,  en  1270, 
par  Thibaut  y II,  comte  de  Champagne,  puis  trans» 
férée  à  Paris,  en  laSp,  par  Marguerite  de  ProTence, 
femme  de  saint  Louis ,  qui  se  retira  dans  cette  maison 
après  la  mort  de  ce  roi ,  et  fit  bâtir  leur  église.  Blanche 
sa  fiUe,  veuve  de  Ferdinand,  prince  de  Castille,  s*j 
fit  religieuse ,  et  donna  de  grands  biens  à  cette  com- 
munauté. On  conservait ,  dans  la  chapelle  souter- 
raine y  une  très  belle  statue  d'albâtre^  plus  forte  que 
nature ,  représentant  saint  Denis  à  genoux.  Cette  sta* 
tue  avait  été  donnée  par  la  reine  Anne  d* Autriche, 
qui  a  contribué* aux  embellissements  de  l'église. 

On  montrait  aussi,  dans  un  souferratn  plus  pro* 
fond,  à  droite  de  cette  chapelle,  Tautel  où  l'on  dit  que 
saint  Denis  célébrait  les  saints  mystères.  L'eau  filtrait 
à  trav^s  la  voûte  naturelfe  de  cette  espèce  de  grotte. 
Cette  maison  est  en  grande  partie  démolie. 

Hahbaye  de  Port-Royal  se  composa  des  débris 
d'une  abbaye  de  mén^  nom,  fondée,  en  i2o4,  dans 
le  diocèse  de  Chartres,  par  MatihieU^ie  Montmorency. 
Son  nom  lui  vient,  dit-on,  de  ce  que  Philippe-Augosté, 
s'étant  égaré  à  la  chasse,  se  réfugia  dans  un  oratoire 
qui  était  dans  cet  endroit. 

La  jolie  église  de  l'abbaye  de  Port-Royal  de  Paris, 
rue  de  la  Bourbe,  faubourg  Saint- Jacques,  fut  bâtie ^ 
eu  16465  sur  les  dessins  d'Antoine  L^Pautre,  archi* 
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tecle  célèbre ,  et  frère  du  graveur,  également  célèbre, 
avec  lequel  on  Ta  souvent  confondu. 

Sur  le  maîtrevautel ,  on  voyait  un  magnifique  ta- 
bleau de  laCène,  par  Philippe  de  Champagne:  il  n^était 
qu'une  répétition  de  Toriginal  placé  dans  le  chœur  où 
Von  n'entrait  point.  Cettemaisbnestaujourd^bui  Thos- 
pice  de  la  Maternité.  L'église  est  rendue  au  culte. 

luabbaye  de  Panthemont ,  sise  rue  de  Grenelle, 
faubourg  Saint-Germain ,  fut  instituée,  en  1217^  dans 
le  diocèse  de  Beàuvais,  où  elle  était  située  sur  la  pente 
d'une  montagne,  ce  qui,  dit-on,  lui  fit  donner  ce 
nom.  Ces  religieuses  vinrent  à  Paris  en  1 671 ,  où  elles 
furent  substituées  aux  religieuses  du  Verbe-Incarné. 

Leur  église  fut  rebâtie  sur  les  dessins  et  sous  la 
conduite  de  M.  Contant,  architecte  du  roi;  et  le  dau- 
phin ,  père  de  Louis  XVI ,  en  posa  la  première  pierre 
en  1 749*  M»  Franque ,  aussi  architecte  du  roi ,  élève 
de  M.  Contant,  acheva  plusieurs  détails  de  ce  monu- 
ment, que  son  maître  avait  laissé  imparfait. 

C'est  une  assez  jolie  coupole,  supportée  par  quatre 
pendentifs  :  le  maître-autel  est  placé  en  face  de  la 
porte  d'entrée,  et  adossé  à  la  grille  du  chœur.  La 
.fraîcheur  de  l'exécution,  l'extrême  propreté,  et  la 
richesse  des  accessoires  et  ornements  d'église ,  pré- 
sentaient en  entrant  uâ  aspect  séduisant.  Le  portail 
sur  la  rue  est  orné  de  deux  colonnes  ioniques  cou- 
ronnées d'an  fronton  circulaire ,  dont  la  forme  pesante 
s'accorde  assez  niai  avec  la  délicatesse  de  cet  ordre. 

L'église  et  la  maison,  qui  sont  très  étendues,  ont 
servi  long -temps  d'archives  et  de  dépôts  pour  diffé- 
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rentes  administrations.  L'église  sert  provisairement 
de  magasin,  et  la  maison,  de  caserne. 

Y^ahbaje  du  VaL-de-Grace  a  déjà  été  décrite 
Voyez  page  83,  planche  i6. 

Les  Dames  de  Belle- Chasse,  L'église  et  la  maison 
sont  en  partie  démolies  pour  la  prolongation  /le  la 
rue  Belle-Chasse  jusqu'à  la  rue  de  Grenelle,  à  travers 
les  bâtiments  de  Panthemont. 

Les  Filles  AeSainte-Agnes^  rne  Plalrière. 

Les  Chanoinesses  Régulières  Anglaises  ou  u4u» 
gustines^  rue  de  Gliarenton,  faubourg  St.-Antoine. 

Les  Bénédictines  Anglaises ,  rue  des  Anglaises. 

La  Communauté  de  Sainte^Anne  ^  rue  Neuve- 
Saint-Roch. 

La  chapelle  Saint^Anne. 

Les  Religieuse»  Annonciades  ou  Filles- Bleues  y 
rue  Culfure-Sainte-Caiherine. 

Les  Religieuses  Annonciades  du  Saint-Esprit  y 
rue  de  Popincourt.  Leur  église  est  aujourd'hui  ta 
seconde  succursale  de  la  Paroisse  Sainte-Marguerite. 

Les  Damés  de  V Assomption  ^  rue  Saint-Honoré, 
déjà  décrir.  Voyez  page  -jî,  planche  12. 

Les  Dames  de  Sainte-Aure^  rue  Neuve- Sainte- 
Geneviève.  * 

Les  Dames  Augustines  Anglaises^  rue  des  Fos- 
sés-Saint-Victor. 

Les  Dames  de  l'Aue  Maria  ,  rue  des  Barres. 

Les  Dames  Ae  Sainte- Assoie ^  rue  Sainte- Avoie. 

Les  Dames  Bénédictines  du  Saint-Sacrement^  rue 
Cassette.  Les  mêmes,  rue  Saint-Louis ^  au  Marais. 
L'église  est  rendue  au  culte* 
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Les  Dames  Bernardines  du  précieux  Sang  ^  rue 
de  Vaugirard. 

Les  Dames  du  Bon-Pasteur^  rue  du  Cherche-Midi. 

Les  Daines  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Bon^ 
Secours ,'  rue  de  Charonne ,  aujourd'hui  manufacture 
de  M.  Richard. 

Les  Dames  Carmélites,  rue  Chapon ,  au  Marais. 

Les  Dames  Carmélitf^s,  rue  Saint-Jacques ,  célè- 
bres par  la  retraite  qu'y  fit  madame  de  La  Vallière ,  et 
par  le  beau  tableau  de  la  Madelaine  de  Le  Brun,  que 
Ton  prétendait  être  le  portrait  de  cette  femme  célèbre. 

Les  Carmélites  de  la  rue  de  Grenelle-St.-Germain. 

Les  Dames  du  Caluaire ,  rue  de  Vaugirard ,  près 
du  Luxembourg,  la  maison  sert  aujourd'hui  de  caserne. 

Les  Filles  du  Cali^aire,  rue  St.-Louis.au  Marais, 
démolie  pour  le  percement  d'une  nouvelle  rue  com- 
muniquant au  boulevard. 

Les  Dames  Capucines^  dont  l'église  et  la  maison 
viennent  d'être  démolies  pour  former  la  belle  rue  de  la 
Paix,  en  prolongement  de  l'axe  de  la  place  Vendôme 
jusqu'aux  boulevards.  Le  plan  général  de  cette  mai- 
son était  fort  beau  de  disposition. 

Les  Dames  Chanoinesses  Régulières  de  Saint' Au- 
gustin y  à  Picpus ,  faubourg  St.-Antoine. 

Les  Dames  du  Cherche^Midi,  près  le  carrefour 
de  la  Croix-Rouge. 

Les  Dames  de,la  Croix,  rue  dOrléans-St.-Marcel. 

Les  Filles  de  la  Croix ^  rue  de  Charonne,  faubourg 
Saint-Antoine. 

Les  Filles  delsi  Croix-St.'-Geryais^  rue  des  Barres. 
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Les  Dames  de  la  Charité^  rue  Féron. 

Les  Dames  du  Petil-Saint-Chauniont^  rue  de  far 
Lune,  près  Bonne-Nouvelle. 

Les  Filles  Pénitentes  de  Sainte^  Falère,  au  coin 
de  lâTue  de  Grenelle  et  de  lesplanade  des  InYalides. 
L'église  est  aujourd'hui  la  troisième  succursale  de  la 
paroisse  de  Saint^Thpmas^d'Aquin.  ^ 

Les  D^mes  de  la  Conception ,  rue  Saint-Honoré» 
Démoli  pour  le  percement  de  rues  nouTcUes,  com* 
muniquant  au  Boulevard  de  la  Madelaine. 

Les  Dames  de  Sainte-Elisabeth^  rue  du  Temple, 
Cette  église  est  la  seconde  niccorsale  de  la  paroisse 
8aint-Micolas*des-rChamps. 

^hes  Feuillantines  y  rue  duFaubourg-Saint«Jacqueii 
.  Les  Filles- Dieu  y  rue  Saint^Denis,  sur  le  terrain 
desquelles  ontété  bâtis  la  rue  et  les  passages  du  Caire. 

Les  Filles  du  Saint- Sacrement  y  rue  de  Tureum 
ftU  Marais.  L'église  est  aujourd'hui  la  troisième  suc- 
t^ursale  de  la  Paroisse  Saint-Mérjr. 

Les  Filles  de  Y  Instruction  Chrétienne^  ruoPot* 
de-Fer. 

Les  Filles  Saint-Joseph^  rue  Saîtit-Dominîque-St«^ 
Germain, 

Les  Dames  de  la  Jûssienne ,  rue  de  ce  nom,  trans* 
formé  en  habitations  particulières. 

Les  Filles  de  la  Madelaine  ou  Madelonnettes^  au«^ 
jourd'hui  prison ,  rue  des  Fontaines^  près  le  Temple ► 
.   Les  Dames  de  la  Madelaine  de  TreneUe,  prieuré 
de  Bénédictines ,  rue  de  Charonne. 
♦    Les  Damés  de  Saint^Magfoire^  f ue  Saint-Denis , 
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dont  l'ëgUse  el  la  hauie  tour  onl  été  démolies  et  le 
terrain  emplojéenroaidon»  da  oommerceet  établisse  • 
ments  de  roulage  et  de  messageries, 

Lef  Filles  de  Sainte^Marguerite,  rue  St.-Bernardé 

Les  FiUes  Sainte-Marie ,  riie  du  Baeq. 

Les  Dames  SainP'Michel ,  me  de;i  Postes. 

Les  Dames  Miramiones^  quai  de  laTournelle,  iau- 
jourd'hui  pharmacie  centrale  des  bôpitcTux. 

Les  Filles  Notre-Dame  4e  la  Miséricorde ,  rue  du 
YieùxoColombier, 

Les  JVoui^elles  Catholiques,  rue  Sain  te*  Anne. 

Sainte^Périne y  à  Cbaillot,  faubourg  St^Honoré, 
OÙ  est  établie  aujourd'hui  Tinstitution  de  bienfaisanca 
fondée  par  M.  Duchaïla  pour  les  tieillards  de  Tun  e^ 
l'autre  ^exe. 

Les  Filles  de  la  Présentation,  rue  des  Postes. 

Tuts  Dames  fiél>édlclines  de  Notre-Dame-dcs-Prés,, 
rue  de  Vaugirard,  près  la  barrière. 

Les  Filles  de  la  Providence,  rue  de  l'Arbalète. 
^  lies  \)dim^JR.éçolettes,  rue  du  Bacq.  L'église  con^ 
tenait  un  tableau  de  La  Fosse  ^  représentant  Tlmma- 
culée  Conception, 

Les  Filles  AxiSauveur,  rue  de  Vendôme  au  Maraisu 

Les  YiMLQ^Saint'Thomas  de  FiUe^Neui^e,  rue  de 
Sèvres,  avaient  une  autre  maison,  rue  de  Yaugii^ard^ 
sous  le  nom  des  Filles  de  VJEnJant* Jésus. 

Les  Filles  Saint-Thomas,  rue  du  même  nom,  au 
bout  de  la  rue  Yivienne.  L'église  et  la  maison  sont 
démolies.  G  est  sur  leur  emplacement  que.se  oon^ 
struit  la  Bourse,  et  le  Tribunal  de  Commerce ,  sous  la 
conduite  de  M.  Labarre,  architecte. 
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Les  Filles  de  lai  Trinité^  rue  de  Reuilly. 

L'union  chrérienne  de  SainuChaumonty  rue  Saint* 
Denis,  à  l'angle  de  celle  de  Tracy.  La  jolie  église  com^ 
mencëe  en  1781,  sur  les  dessins  et  sous  la  conduite 
de  ConTers,  architecte,  est  présentement  transformée 
en  magasin  de  marchand  d'étoffes. 

Les  UrsulineSj  rue  du  Faubourg-Saint-Jacques. 

Les  Ursulines,  rue  Sainte- Avoie. 

Les  Dames  de  la  ViUc'^l'Éyéque. 

Les  Dames  de  la  f^isitation  de  Sainte  >- Marie 
avaient  quatre  maisons  ;  la  première  rue  du  Bacq ,  elle 
vient  de  recevoir  une  nouvelle  destination.  L'église ^ 
bâtie  en  i<;75  sur  les  dessins  de  Helin,  architecte^ 
n'était  pas  sans  mérite. 

La  deuxième,  rue  Saint  -  Antoine.  L'église' est  de 
Fr.  Mansard  ;  elle  est  une  imitation  de  la  rotonde  de 
Nôtre- Dame  à  Bome.  Voyez  la  description  que  nous 
en  avons  donnée,  page  81 ,  planche  i4- 

La  troisième ,  rue  St^i- Jacques.  Le  tableau  d  autel , 
par  Le  Brun,  représentait  saint  François  de  Sales* 

La  quatrième,  à  Ghaillot^  l'église  avait  été  bâtie 
par  Mansard  :  elle  est  aujourd'hui  démolie.  Dans 
cette  église  furent  inhumés  les  cœurs  de  Henriette- 
Marie  de  France,  reine  d'AngleteiTe,  de  Jacques  II 
son  fils  9  et  de  Louise^Marie  Stuart ,  morte  à  Saint- 
6ermain-en-Laye  le  7  mai  17 18. 

Cette  dernière  complète  les  soixante-treize  couvents 
et  communautés  de  femmes  qui  existaient  à  Paris 
en  1789. 
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ÉGLISES  DES  HOPITAUX. 


Lss  églises  des  hôpitaux  et  maisons  hospitalières  qui 
existaient  à  Paris  en  1789  étaient  au  nombre  de 
Tingt-neuf ,  dont  nous  ne  donnerons  que  le  nom. 

Nous  aurons  occasion  dans  la  suite  de  parler  plus 
amplement  de  plusieurs  de  ces  édifices  considérés 
comme  hôpitaux. 

Sainte^ Anastase  ou  delà  Santé, dM  Marais,  rue 
Sàinte-Anastase ,  fondé  en  1 171. 

Sainte-Catherine  ,  rue  Saint-Denis* 

La  Charité ,  aujourd'hui  l'un  des  quatre  grands 
hôpitaux  de  Paris ,  déjà  citée ,  rue  des  Saints-Pères , 
faubourg  Saint-Germain.  Voyez  page  i35  et  196. 

Les  Sœurs  de  la  Charité,  rue  St.-Laurent.  Saint 
Vincent  de  Paule  fonda  cet  hôpital  en  i653  des  libéra- 
lités d'une  personne  qui  n'a  pas  voulu  être  connue. 

Les  Convalescents,  rue  du  Bacq,  faubourg  Saint- 
Germain,  fondés  en  1642. 

Les  Enfants-Troux^ésy  faubourg  S  t. -Antoine ,  aux- 
quels furent  joints,  en  1772,  les  E nfants^ Rouges , 
du  Marais,  près  du  Temple. 

Les EnJanlS'Trouués,  parvis  Notre-Dame,  dont 
l'église  était  décorée  en  entier  de  peintures  par  Na- 
toire  et  Brunetti ,  et  fut  rebâtie,  en  1747»  par Boffrand , 
sur  les  débris  de  l'église  de  Sainte-Geneviève-des- 
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Ardents  :  ce  d^pôt  était  une  succursale  de  la  inaisoti 
du  faubourg  Saint-Antoine,  destinée  au  même  usage^ 

Le  Saint-Esprit^  attenant  à  l'Hôtel-de- Ville,  place 
de  €e  nom,  fut  fondé  en  i362  par  des  bourgeois  en 
faveur  des  pauvres  orphelins  de  Paris.  L'église  a  été 
aussi  restaurée ,  en  1747  9  par  Boffrand  ,  qui  mérita 
sa  réputation  par  de  profondes  connaissances  dans 
Part  de  bâtir. 

La  Pitié  y  rue  Saint- Victor  ^  près  le  Jardin  des 
l^lantes.  Cet  hôpital  est  le  refuge  des  petits  garçons 
enfants  trouvés. 

VHotel'Dieu,  dont  l'ancienne  église  a  été  démo- 
lie pour  agrandir  la  place  du  parvis  Notre-Dame ,  doit 
sa  fondation  à  saint  Landry;  il  fut  augmenté  par  saint 
Louis  et  par  Henri  I^V.  Il  est  aujourd'hui  Vun  des 
quatre  grands  hôpitaux  de  Paris. 

L'hospice  Saint' Jacques  du  Haut-Pas^  fondé,  en 
1780,  par  M.  Gochin,  curé  delà  paroisse  St.JacqueS| 
a  été  érigé  sur  les  dessins  de  M*  Viel.  Voyez  la  table 
de  cet  ouvrage. 

L'Hospice  Saint-Nicolas  ,  faubourg  du  Houle. 
L'église  est  déjà  décrite  page  i3i ,  planche  3o.  Le 
plan  et  l'élévation  de  cet  hôpital^  fondé  par  M.  Beau- 
jon,  et  érigé  sur  les  dessins  de  Girardin,  sont  gravés 
dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage. 

L'Hospice  de  la  paroisse  Saint-Eustache, 

L'Hospice  de  Saint-Sulpice,  rue  de  Sèvres ,  fondé 
par  madame  Necker. 

L'hospice  de  Saint-Méry,  ouvert  en  1783. 

Les  Daines  Hospitalières  de  Notre-Dame jfisice 
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Royale  9  fondées  en  1624  sous  la  protection  de  la 
reine  Anne  d* Autriche.  Cette  mabon  servit  de  re^ 
traite  à  mademoiselle  d'Aubigné  ^  depuis  marquise 
de  Maifirtetion ,  avant  qu'elle  fût  appelée  à  la  cour 
de  Louîs  Xiy. 

Les  Dames  Hospitalières  de  la  Roquette^  fau- 
Jbourg  Saint-Antoine,  succursale  de  la  maison  de  la 
.place  Royale  que  nous  venons  de  citer. 

Les  Dames  Hospitalières  tie  la  Miséricorde  y  rue 
Mouffetard. 

Les  Incurables  y  rue  de  Sèvres ,  fondés  par  le  car- 
dinal de  La  Rocfaefoacauld  en  1637.  Cet  hospice  a 
été  conservé. 

Les  Orphelines ,  cul-de-sac  des  VigneSv  Cet  éta- 
blissement prit  naissance  vers  Tan  1*700. 

Les  Orphelines,  rue  du  Colombier.  M.  de  Pousse ^ 
curé  de  Saint-Sulpice  ,  établit  ce  petit  hôpital ,  en 
1680 ,  pour  les  orphelines  de  sa  paroisse. 

Les  Petites^Maisons  y  rue  du  Colombier,  fondées  ^ 
en  i497)  ^^^  ^^  ^^^^^  ^^  Maladrerie  de  St.-Germain, 
puis,  en  i557,  établies  en  hôpital  par  THÔtel-de- 
Yille  pour  les  pauvres  infirmes,  les  fous  et  les  insensés. 

Uhôpital  St.'^Louis  est  auJQurd'^iii  un  des  quatre 
grands  hôpitaux.  Le  plan  se  trouve  dans  la  troisième 
partie  de  cet  ouvrage.  Il  fut  fondé  par  Henri  lY  en 
1607,  entre  le  faubourg  du  Temple  et  celui  de  Saint- 
Martin  ,.et  bâti  en  quatre  ans  et  demi  sur  les  dessins 
de  Claude  Villefaux  ,  ai-chitecte. 

L'hôpital  de  Santé  au  de  Sainte-Anne  ,  au  fau- 
bourg Saint-Marcel;  il  fut  fondé;  en  i652;  par  Anne 


Digitized 


by  Google 


!iaO  DESCRIPTION 

d^ Autriche ,  mère  de  Louis  XIY,  restauré  et  meublé 
en  même  temps  :  il  en  coûta  pour  le  tout  la  somme 
de  795,000  livres. 

Les  Filles  de  la  Miséricorde  ou  les  Cent-FîIIes, 
rue  Gensier,  faubourg  Saint-Marcel,  fondées,  eni6a4f 
par  le  président  Antoine  Séguier, 

Sainte^Pélagie  ,  faubourg  Saint-Marcel,  sert  au- 
jourd'hui de  maison  de  détention. 

Les  Quinze •  Vingts^  fondés  par  saint  Louis,  vers 
1270,  pour  trois  cents  aveugles^  rue  Saint-Honorê. 
Cette  maison  a  été  supprimée  en  1780  ,  et  un  nou- 
veau quartier  s'est  élevé  sur  son  emplacement  :  Eudes 
de  Mon  treuil  ;  architecte  de  saint  Louis,  en  bâtit  Té- 
glisiC.  Cet  hôpital  fut  transféré,  sur  la  demande  du  car- 
dinal de  Rohan,  à  l'hôtel  des  Mousquetaires-Noirs,  fau« 
bourg  St.-Antoiné.  L'église  de  cet  hôpital  sert  aujour- 
d^ui  de  succursale  à  la  pax^oisse  Sainte->Marguerite. 

L'hôpital  général,  dit  la  Salpétrière^  maison  très 
vaste ,  située  sur  le  boulevard  de  ce  nom,  vis-à-vis  le 
Jardin  des  Plantes,  fondé  par  Louis  XIV  en  i656  :  le 
président  Pompone  de  Bellièvre,  la  duchesse  d'Ai-^ 
guillon  et  le  cardinal  Mazarin  en  furent  les  bienfai- 
teurs. L'église',  bâtie  par  Libéral  Bruant  sur  un  plan 
octogone,  est  assez  remarquable,  et  dans  un  style 
très  simple.  La  maison  dite  Scipion,  rue  de  ce  nom, 
faubourg  SaintrMàrcel,  est  une  dépendance  de  l'hôo 
pital  généra}.  Voyez  la  table  de  cet  ouvrage. 

L'hôpital  de  la  Trinité,  fondé  en  1 202  hors  de  la 
ville,  s'est  trouvé  depuis  compris]  dans  son  enceinte, 
rue  Greneta. 
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EGLISES  COLLÉGIALES  ET  AUTRES. 


Pour  compléter  le  tableau  des  édifices  religieux 
qui  existaient  à* Paris  avant  1789,  nous  aurions  peut- 
être  à  parler  encore  de  yingt*cinq  églises ,  tant  suc- 
cursales des  paroisses  déjà  décrites,  que  collégiales 
ou  particulières.  Presque  tous  ces  monuments  ayant 
été  détruits  ou  changés  de  destination,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'il  soit  même  utile  d'en  donner  la  nomen- 
clature. Afin  de  ne  pas  sortir  du  cadre  abrégé  de  cet 
ouvrage ,  nous  ne  parlerons  que  des  plus  remar- 
quables. 

Saint-Thomas  ou  Saint*Louis  du  Louure.  Cette 
église,  fondée  primitivement  par  Robert  de  Dreux 
en  II 18,  fut  d'abord  sous  l'invocation  de  Saint- 
Thomas  de  Cantorbéry,  En  1739,  le  roi  ayant  ac- 
cordé 5 0,000  écus  pour  réédifier  cette  église  qui  me- 
naçait ruine,  on  commença  par  en  abattre  une  partie, 
en  réservant  l'autre  pour  le  service  habituel  du  cha- 
pitre. Mais,  au  moment  011  les  chanoines  étaient  à 
l'office,  la  partie  de  l'édifice  conservée  s'écroula,  et 
les  ensevelit.  Ce  funeste  accident  donna  lieu  de  réunir 
au  chapitre  Saint-Thomas  celui  de  Saint-Nicolas  du 
Louvre,  qui  était  voisin.  En  1750,0^1  y  réunit  en- 
core celui  de  Saint-Maur  des  Fossés.  La  nouvelle 
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église ,  construite  par  Thomas  Germain ,  fut  dëdiée  à 
S.-Louis ,  le  24  août  1744* 

Le  frontispice  de  cette  église  était  composé  d'un 
avant^corps  en  tour  ronde,  enrichi  d'un  ordre  de 
pilastres  ioniques,  dont  Fentablement  était  couronné 
d'un  fronton  circulaire^  de  chaque  côté  était  une 
tour  creuse ,  qui  venait  racheter  aux  extrémités  de  ce 
portail  un  pilastre  aussi  ionique.  Le  plan  était  composé 
d'une  seule  nef  et  d'un  sanctuaire ,  dans  lequel  était 
le  chœur  des  chanoines  ;  au  milieu  était  placé  le 
maitre-autel.  Un  grand  ordre  de  pilastres  corinthieoSi 
couronné  d'un  entablement,  ornait  au  rez-de*chaus* 
sée  tout  le  pourtour  intérieur  de  ce  monument. 

La  chapelle  de  la  Vierge  contenait  une  Annoncia* 
tion ,  en  bas«relief  de  marbre ,  enricl^i  d'ornements 
de  bronze,  par  Lemoine.  Dans  une  autre  chapelle 
était  le  mausolée  du  cardinal  de  Fleury,  par  (lemoine 
et  Bouchardon.  Thomas  Germain,  l'architecte  de 
cette  église,  mort  en  1748,  7  fut  enterré. 

On  voyait  dans  cette  église  plusieurs  tableaux  de 
Charles  Coypel,  de  Galloche,  de  Pierre  de  Restout, 
et  de  Carie  Vanloo. 

Cet  édiBce,  d'une  exécution  très  soignée,  a  joui 
d'une  grande  célébrité  vers  le  milieu  du  dernier 
siècle  ;  la  simplicité  de  son  plan  et  sa  décoration  inté- 
rieure étaient  dignes  de  fi^er  les  regards  des  artistes 
et  des  curieux ,  mais  le  style  de  ses  ornements  et  les 
formes  tourmentées  de  son  portail  ont  mérité  de  justes 
reproches.  Depuis  I9  démolition  de  cette  église,  en 
1809,  pour  l'exécution  du  projet  de  réunion  des  pa« 
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iais  au  Louvre  et  des  Tuileries,  les  protestants  réfor- 
més célèbrent  leur  culte  dans  l'église  derOratoire^ 
rue  Saint-Honoré. 

L'église  collégiale  de  SainUÈtienne^eS'-GreSj 
rue  SaintJacques ,  est  une  des  plu4  anciennes  de 
Paris*  Saint  François  de  Sales,  qui  faisait  ses  études 
dans  l'Université  de  Paris,  allait  souvent  faire  ses 
prières  dans  cette  égUse.  Il  n'en  reste  que  quelques 
fragments. 

Le  couvent  et  l'église  de  Sainte'^atherine  de  la 
Cautare,  rue  Gouture-Sainte «Catherine,  au  Marais , 
s'appelait  précédemment  Sainte-Catherine  du  Yal  des 
Ecoliers.  Le  portail  do  l'église,  fondée  par  saint  Louis 
en  I2i4y  avait  été  rebâti  sur  les  dessins  de  G.  de  Creil. 
L'entrée  était  décorée  de  pilastres  disposés  en  demi-» 
cercle ,  et  le  portique  du  milieu  soutenu  par  deux  co-* 
lonnes.  Dans  les  entre-pilastres  on  voyait  la  statue  en 
pied  de  sainte  Catherine  qui  s'appuyait  sur  une  roue. 
Elle  avait  à  ses  côtés  six  figures  d'enfants  qui  por-» 
taient  les  instruments  de  son  martyre.  Toutes  ces 
figures ,  de  même  que  les  bas-reliefs  placés  au-dessus , 
étaient  do  Martin  van  den  Bogaërt ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Desjardins ,  sculpteur  célèbre.  Sur  l'em- 
placement du  couvent  et  de  l'église  on  a  ouvert  plu- 
sieurs rues ,  et  construit  un  marché. 

L'église  collégiale  du  Saint-Sépulcre  y  rue  Sainl- 
Denis,  près  Saint-Leu  et  Saint-Gilles,  n'avait  de  re- 
marquable que  le  tableau  du  maître-autel ,  peint  par 
Le  Brun ,  représentant  la  Résurrection  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  un  beau  mausolée  en  bronze, 
par  J.  Goujon.  Elle  est  maintenant  démolie. 
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L'église  Saint' Jacques-la-^Boucherie  a  donné  sort 
nom  au  quartier  oii  elle  était  située.  II  n'en  reste  au* 
jourd'hui  que  la  tour,  dont  la  construction  et  la  hau- 
teur méritent  quelque  attention.On  admirait  dans  cette 
église  la  grille  de  fer  qui  environnait  le  chœur;  une 
figure  de  Christ,  sculptée  en  bols  par  J.  Sarrasin,  et 
un  tableau,  de  Quentin  Yarin,  représentant  saint 
Charles,  distribuant  des  aumônes  à  des  pauvres  assem- 
blés sous  le  vestibule  d'une  église. 

L'église  collégiale  de  Saint-Honoré  fut  fondée  en 
1204.  La  chapelle  Saint -Clair,  qui  en  dépendait, 
avait  sa  principale  entrée  par  la  rue  des  Bons-Enfants. 
Le  cardinal  Dubois,  qui  avait  été  chanoine  de  cette 
église ,  y  fut  inhumé.  Son  mausolée  était  de  Coustou 
le  jeune,  célèbre  sculpteur. 

La  chapelle  Saint- JE  loi,  ou  des  Orfèvres,  située 
rue  Saint-Eloi,  derrière  Saint-Germain-l'Âuxerrois, 
ne  fut  d'abord  qu'un  hôpital,  créé  par  les  orfèvres  de 
Paris ,  pour  le  soulagement  de  leurs  confrères  indi- 
gents ;  commencée  en  i55o,  sur  les  dessins  de  Phili- 
bert Delorme,  célèbre  architecte,  elle  fut  terminée 
en  i556.  On  y  voyait  plusieurs  sculptures,  par  Ger- 
main Pilon.  Il  reste  encore  quelques  belles  parties  de 
cette  église ,  qui  a  été  convertie  en  maison  particu- 
lière. 

FIN   DR   LA    PREaCIRRE   PARTIE. 
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SECONDE  PARTIE. 


DES  PALAIS. 


Après  les  édifices  sacrés,  les  palais  sont ^  en  général^ 
les  ouvrages  où  l'architecture  déploie  ses  plus  grands 
moyens  y  où  la  puissance  et  le  goût  des  nations  se  dé- 
veloppent avec  le  plus  d'avantage. 

C'est  aussi  dans  ce  genre  d'édifices,  que  se  montrent 
mieux  les  mœurs  et  les  usages  des  peuples.  Les  habi* 
tations  des  grands  et  des  riches  (car  il  ne  peut  ètte 
question  que  de  celles-là  sous  le  nom  de  palais  ou 
d'hôtels)  portent,  dans  chaque  pays,  le  caractère  des 
institutions  politiques  qui  y  dominent.  Selon  I^  plus 
ou  le  moins  de  degrés  qu'elles  établissent  dans  la  ré- 
partition des  fortunes,  selon  le  plus  ou  le  moins  de 
faste  ou  de  réserve  qu'elles  commandent  dans  l'em- 
ploi des  richesses,  l'architecture  étale  ou  resserre  ses 
créations. 

Les  exemples  présents  et  passés  prouvent  que  dans 
les  pays  où  la  démocratie  règne ,  et  dans  ceux  où  son 
esprit  a  de  l'influence ,  les  habitations  particulières 
des  riches  sont  modestes.  Un  palais  trop  somptueux 
exciterait  Tenvie.  Il  s'établit  alors  dans  les  usager 
extérieurs  un  certain  unisson  qu'on  prend  pour  dé 
I.  29 


Digitized 


by  Google 


2SS  DESCBIPTIOV 

Tégalité,  mais  qui  n'est  le  plus  souvent  que  de  lliypo- 
orisie  de  la  part  des  puissants,  habiles  à  se  dédotnœa* 
ger  de  cette  coutraiote  par  d'autres  voies.  Le  luxe  des 
bâtiments  particuliers  fut  inconnu  aux  républiques 
grecques^  et  dans  ce  qu'on  appelle  les  beaux  temps  de 
la  république  romaine.  Ce  fut  vera  le  décliu  de  celle- 
iàf  que  les  riches,  rompant  les  barrières  élevées  contre 
le  luxe  par  les  mœurs  et  parles  lois,  se  permirent 
d'habiter  des  palais  qui,  selon  Pline,  insultaient  aux^ 
^QBleures  divines.  ' 

:  Les  républiques  aristocratiques  de  Vltalie  moderne  ^ 
ont  porté  àu  plus  haut  degré  la  magnificence  des  pa- 
lais. Cest  généralement  le  principe  de  l'aristocratie 
qui  a  dominé  <lans  Tltalte  *,  et  ce  principe  est  très  favo- 
rable au  luxe  de  rarchitecture  civile.  Là  où  les  g^rands 
sont  exeluMvetnent  af^Iiés  au  gouvernement,  Tor* 
gaeil  du  rang,  de  la  naissance  et  de  la  fortune,  ne 
peut  ptua  être  comprimé  par  les  lois  et  par  les  mœurs. 
H  tend,  au  contraire,  àsedév^pper,  etàse  montrera 
découvert  :  paroeque,  devant  frapper  les  sensde  la  mul- 
titude^ il  faut  qu'il  se  trouve  empreint  sur  tout  ce  qui 
saisit  les  yeux*  Dans  ces^pays  on  voit  réunis,  chez  les 
grands,  la  modestie  intérieure  avec  le  faste  extérieur) 
jst  c'est  ce  qui^ious  explique  le  nombre  prodigieox 
de  palais  magnifiques  dont  toutes  les  villes  d'Italie 
spotornées^  Ik  sont  dus  à  la  nature  de  ces  mœurs  qui 
commandent lAfKirciinoniftAnr^dedaiis,  et  tout  l'appa- 
reil de  la  richesse  au-dehors. 

Le  gouvernement  monarchique  est  très  favorable  à 
^'architecture  des  palais.  Là,  le  prince  dispose  des 
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•cnnmes  les  plus  coDsidérables ,  et  peut  les  employer  à 
80D  gix*  aux  dépenses  de  Tart  de  bâtir.  Dans  de  grandes 
monarchies,  le  palais  du  souverain  est  nécessairement 
un  immense  édifice  ^  ec,  lorsque  le  bon  goât  a  pu  en 
ordonner  Tensemble,  cet  exemple  imposant  agit  puis- 
samment sur  Tétat  des  arts  et  de  Tarchitecture.  Car^ 
sous  ce  gouvernement,  il  règne  un  esprit  d'imitation 
qui  porte  à  se  modeler  sur  l'exemple  du  prince.  Imiter 
c'est  plaire ,  et  plaire  est  le  plus  grand  moyen  de  for-, 
ttine.  De  là  cette  espèce  d'émulation  entre  lesgran^ 
cette  ambition  de  se  rapprocher  plus  ou  moins,  dans 
la  construction  des  palaift^  d«  goÀt  et  de  la  magnifi- 
cence que  déploie  la  demeure  du  souverain. 

De  'j[>roche  en  proche ,  cette  ambition  s'étend  aux- 
classes  suivantes ,  et,  comme,  dans  ces  pays,  il  y  a  trop 
de-distance  entre  le  prince  et  les  sujets  pour  que  rén- 
vie  puisse  faire  redciuter  un  parallèle,  l'apcbitectuipet 
peut,  ^anscminte^  d'aucune  eensipve,  être  prodiguée 
aux  habitations  des  riches^  Il  résulte  aussi  de  là,  «pi'au- 
cune  mesure  d'étiquette  ne  réglant  les  convenances 
dans  la  disposition  et  l'ordonnance  despalais,  ce  qu'on 
appelle  le  caractère  de  l'architecture  perd  beaucoup 
de  sa  Taleur.  Il  n^y  a  plus  d'^cbelle  de  proportion  sur 
laquelle  Tartbte  puisse  se  régler  ;  et  cet  emploi  indit^ 
cnet  des  richesses  et  des  beautés  de  lart,  dans  toutes 
sortes  d*habitations,  rend  son  effet  moins  vifetl'ap-' 
plicatton  de  ses  ressources  moins  caractéristique. 

Au  reste,  nul  art  n'^rouveplus  que  Tarcbitecture 

rinfluence  des  mœurs,  et  nulle  part  cette  influence  ne 

.  se  manifeste  d'une  manièiie  plus  évidente  que  dans  la 
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construction  etFordonnaDce  des  palais  :  d  où  il  résulte 
que  ces  monuments  offrent  toujours  à  l'observateur 
attentif  un  intérêt  particulier. 

'  C'est,  comme  on  la  déjà  dit» dans  la  depeure  du 
souverain  que  se  peignent  avec  le  plus  de  vérité  la 
puissance  de  chaque  nation  et  le  goût  de  chs^que  siècle. 
«  Le  palais  du  prince,  écrivait  Tbéodoric  à  Cassiodore 
«  son  architecte  9  est  la  noble  image  de  la  puissance  de 
«l'empire;  il  atteste  la  grandeur  et  la  gloire  des 
<c  royaumes.  On  le  fait  remarquer  aux  étrangers  comme 
«  un  monument  digne  de  leur  admiration,  et,  au  pre- 
«  ipier  coup  d'oeil,  le  mattre  leur  paratt  tel  que  son 
ce  habitation  semble  l'annoncer,  » 

Malgé  tout  ce  qu'a  tenté  et  exécuté ,  en  fait  de  palais , 
la  magnificence  des  souverains^  il  paratt  bien  dé^ 
cidé  aujourd'hui  que  le  Louvre,  considéré  en  lui- 
même,  et  considéré  sur-tout  dans  sa  réunion  avec  les 
Tuileries,  forme  le  plus  riche-et  le  plus  grand  ensemble 
qu'on  voie  non  seulement  en  France,  mais  encore 
dans  le  reste  de  l'Europe. 

L'achèvement  du  Louvre  et  l'achèvement  de  sa  réu- 
nion avec  les  Tuileries  marchent  avec  tant  de  rapidité, 
qu'on  peut  déjà  parler  de  cet  ensemble  comme  exis- 
tant. Ce  n'est  plus  des  yeux  de  l'imagination  qu'il  est 
permis  d'apercevoir  ces  merveilles  :  on  en  jouit  presque 
déjà,  et  l'ouvrage  qui,  en  traitant  en  ce  moment  des 
palais  de  Paris,  n'anticiperait  pas  l'instant  qui  verra 
consommer  ces  travaux,  commettrait  une  espèce  d'in- 
fidélité. Nous  réunirons  donc  daus  un  seul  et  mêm,e 
article  les  descriptions  des  Tuileries  et  du  Louvre. 
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DES  PALAIS  REUNIS 

DES 

TUILERIES  ET  DU  LOUVRE. 


CiOMME  les  grands  édifices  veulent  de  grands  acçom* 
pagnements,  ce  n'est  pa«  un  médiocre  avantage  pour 
un  palais  de  souverain ,  placé  dans  une  capitale ,  que 
d'occuper  une  situation  qui  permette  de  lui  propor- 
tionner ses  accessoires^  ses  avenues,  et  tous  les  embel- 
lissements environnants.  A  cet  égard,  il  est  douteux 
^u'il  y  ait  un  palais,  où  toutes  ces  circonstances  se 
soient  jamais  réunies  dans  un  plus  heureux  accord 
que  dans  ceux  dont  nous  parlons.  Depuis  plus  de  deux 
siècles,  une  succession  de  travaux,  d'agrandissements 
et  d'améliorations  quelquefois  divergentes,  mais  le 
plus  souvent  dirigées  vers  le  même  but,  a  tendu  con- 
stamment à  faire,  de  cet  ensemble,  le  point  de  ceiure 
où  devaient  se  rapporter  un  grand  nombre  d'objets 
d'embellissement,  dont  on  aperçoitaujourd'hui  mieux 
que  jamais  la  liaison. 

Depuis  long^temps  la  position  du  palais  des  Tuile- 
.ries  et  de  son  jardin ,  cette  continuité  Ide  promenades 
qui  forment  les  Champs-Elysées,  la  grande  place  qui 
les  siépare  des  Tuileries  sans  les  désunir,  les  moùu- 
ments  adjacent»,  la  nouvelle  clôture  de  Paris,  l'ave- 
nue qui  s'étend  de  là  jusqu'au  pont  de  Neuilly,  et  qui 
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présente  au  Toyageur,  sinon  une  entrée,  du  moin» 
une  arrivée  de  ville,  la  plus  magnifique  que  Ton  con- 
naisse; tous  ces  embellissements,  mis  en  rapport  par 
leur  direction  ou  leur  alignement  avec  le  palais  des 
Tuileries,  ont  accoutumé  Timagination  à  les  regar- 
der, ainsi  qu'ils  le  sont  en  effet,  comme  les  avenues 
et  les  accompagnements  de  ce  palais. 

Nous  croyons  donc  ne  point  nous  écarter  de  la  vé- 
rité, en  présentant  au  lecteur,  comme  le  prélude  de 
notre  description ,  les  différents  objets  qui  nous  pa* 
missent  liés  dans  cet  ensemble  sur  une  longueid||d'une 
demi*-lieue,  à  partir  de  la  barrière  de  TÉtoile  jusqu'à 
la  colonnade  du  Ijouvre. 

Des  barrières  de  l'Étoile,  qui  forment  le  point  lè 
plus  élevé  de  la  colline  où  elles  sont  placées,  on  dé- 
couvre le  jardin  et  le  palais  des  Tuileries,  et  la  belle 
partie  de  la  ville  qui  les  environne.  Cette  colline, 
jadis  beaucoup  plus  élevée,  fut  aplanie  et  ouverte,  il 
y  a  près  de  quarante  ans,  pour  ouvrir  une  route  ootn- 
mode,  alignée  sur  Taxe  de  la  porte  des  Tuileries  et 
du  pont  de  Neuilly.  Le  projet  était  alors  de  niveler 
le  terrain ,  de  manière  qu'au  sortir  du  pont  on  aperçût 
le  palais*,  mais  l'embarras  deû  déblaiements,  et  pro^ 
bablement  l'économie,  firent  renoncer  à  cet  entier 
nivellement  :  peut-être  est-il  permis  de  Q*en  pas  re- 
gretter l'inexécution.  La  hauteur  actuelle  fournit  un 
point  de  vue  pour  le  palais,  et  l'effet  des  construc- 
tions qui  s'y  développent,  vaut  mieux  sans  doute  que 
l'aspect  indéterminé  d'un  espaee  qui  se  serait  perdu 
dans  l'borizon. 
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Les  barrières  qui  forment  Tentrée  de  Paris  sur  la 
hauteur  de  rÉtoile,  font  un  meilleur  effet  de  loin  qu^ 
de  près.  Uarchitecture  de  ces  monuments  est  bizarre 
et  de  mauvais  goût.  Cependant  leur  masse  est  grande , 
et  la  proportion  de  l'ordre  dorique  à  bossages  y  est 
assez  adroitement  adaptée  :  ce  qui  les  rend,  sinon 
agréables,  du  moins  supportables. 

Au  milieu  de  la  place  de  TÉtoile  formée  par  la  ren- 
contre de  la  route  et  du  bouletrard  qui  ceint  Paris, 
s'élève  un  monument  dont  le  plan  est  un  parallélo* 
gramme  percé  de  deux  arcades  qui  se  coupent  à  an- 
gle droit.  Celle  qui  s'ouvre  sur  les  deux  faces,  est  plus 
grande  que  celle  qui  s'ouvre  sur  les  côtés.  Déjà  les 
constructions  ont  atteint  la  retombée  des  voûtes  des 
grands  arcs.  Commencé  en  1808,  sur  les  dessins  de 
MM.  Cbalgrin  et  Raymond,  l'édifice  devait  alors  être 
Orné  de  colonnes  ;  mais  le  premier  projet  fut  changé, 
lorsqu'en  1810^  M.  Raymond  renonça  à  en  partager 
l'exécution.  D'après  ce  qui  existe  aujourd'hui ,  on  peut 
juger  que  le  monument  surpassera  en  grandeur  tous 
ce,ux  du  même  genre  qui  nous  sont  connus  (i).  Malgré 
la  belle  disposition  de  ses  masses,  on  regrettera  qu'il 
ne  soit  point  orné  de  quelque  ordre  d'architecture, 
comme  l'arc  de  Titus  à  Rome^  ou  comme  celui  de 


(i)  Suivant  lé  projet  dé  MM.  Ëaymond  et  Ghalgnn,  ta  masse 
totale  était  de  iSS  pieds  de  large ^  sur  i33  d'i^évation  et  68  d'épaû- 
leur.  L*arcade  qui  s'ouvre  sur  les  fiiceSy  devait  avoi|r  4$  pieds  de 
buneury  sur  87  de  hauteur. 
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Janus  :  le  plan  de  ce  dernier  est  le  même.  Quoi  qu'il 
en  soit,  cet  édifice ,  qui  semble  avoir  à'-peu-près  la 
même  décoration  que  Ip  porte  Saint-Denis^  fera,  avec 
les  deux  barrières  qui  Taccompagnent,  une  des  plus 
belles  entrées  de  Paris.    * 

De  cette  entrée,  une  vaste  avenue,  alignée  sur  lé 
milieu  du  jardin  des  Tuileries,  conduit  au  palais. 
Des  promenades,  des  jardins,  et  des  maisons  char- 
^  mantes  bordent  cette  avenue.  On  y  remarque ,  entré 
autres,  le  jardin  Beaujon,  situé  sur  une  hauteur,  et 
orné  de  ruineâ  et  de  fabriques  très  pittoresques  ;  plus 
loin ,  le  parc  de  Mousseaux ,   dans  lequel  on  voit 
une  naumachie  construite  avec  les  colonnes  qui  dé- 
coroient  autrefois  le  tombeau  des  Valois  à  l'abbaye  de 
Saint-Denis  :  les  deux  barrières  qui  se  trouvent  adroi- 
tement enclavées  dans  les  murs  d'enceinte  de  ce  jar- 
din ,  servent  encore  à  son  agrément.  Sur  la  droite  de 
la  route,  est  le  village  de  Ghaillot,  maintenant  com- 
pris dans  les  murs  de  Paris  -,  ensuite,  et  du  même  côté, 
on  aperçoit  la  maison  et  les  jardins  de  M.  le  comte  de 
Ghoiseul.  Ils  sont  décorés  d'ornements  de  sculpture 
et  d'architecture,  qui  rappellent  les  monuments  an- 
tiques de  la  Grèce  que  cet  amateur  éclairé  des  beaux 
arts  a  visités  autrefois,  et  qu'il  nous  a  fait  connattre 
par  la  publication  de  son  intéressant  voyage. 

Vers  la  moitié  de  l'avenue,  commence  Tmimeiisé 
plantation  régulière  dite  les  Ghamps-Élysées.  C'est 
là  qu'une  nombreuse  population  vient  se  récréer  et 
se  délasser  de  ses  travaux.  De  vastes  carrés,  couverts 
de  gazops,  ont  été  réservés  et  servent  de  lieux  de  réu- 
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mon  dans  les  Fêtes  publiques.  La  jeunesse  y  trouve 
aussi  un  emplacement  convenable  pour  exercer .  ses 
forces  et  son  adresse.  Cette  plantation  est  bordéie  à 
droite  par  la  rivière ,  et  à  gauche  par  des  jardins  et 
des  habitations  d'un  aspect  varié.  La  plus  considérable 
«st  le  palais  de  rÉlysée-Bourbon  y  occupé  par  mou- 
^  seigneur  le  duc  de  Berry  (  i  )  ;  une  des  plus  agréables, 
par  le  caractère  de  son  architecture,  est  Thôtel  de 
Brunoy,  bâti  par  M.  Boulée, 

Les  Ghamps-Élyslées  sont  séparés  du  jardin  des 
Tuileries  par  une  place  où  s'élevait  avec  beaucoup 
d'élégance  la  statue  éqnestre  4e  Louis  XV,  exécutée 
-en  bronze  par  Bouchardon,  Cette  statue,  et  son  pié« 
destal  orné  de  quatre  vertus  colossales  en  bronze  de 
la  main  de  Pigale,  ont  été  anéantis  par  la  révolution. 
Ceux  qui  conçurent  dans  le  temps  le  projet  de  cette 
place,  semblent  s'être  proposé  de  lui  donner  un  ca- 
ractère différent  de  celui  des  autres  places  de  la  ville. 
Éloignée  du  centre  de  la  population  et  des  routes  habi- 
tuelles du  commerce  et  de  l'industrie,  elle  ne  pouTait 
être  entourée  d'habitations  particulières  :  on  voulut 
donc  qu'elle  Mt  environnée,  danstous  ses  aspects ,  d^ob- 
jets  agréables,  riches,  et  variés;  qu'elle  fut  plutôt  un 
centre  ile  point  de  vue  divers,  qu*un  ensemble  symé- 
trique de  monuments  d'une  architecture  uniforme. 


(i)  Sons  le  rapport  de  l'art,  comme  sous  le  rapport  historique, 
•ce  palais  mérite  quelque  attention.  Nous  en  placerons  la  descrip- 
tion dans  cette  partie  de  Touvrage,  où  nous  parlerons  des  maisons 
loyales  dont  nous  ne  donnons  pas  la  gravure. 

I,  3o 
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Aussi  fut-çUe  disposée  de  manière ,  non  seulement  & 
ne  pas  former  d'interruption  entre  le  jardin  des  Tui- 
leries et  les  Champs-Elysées^  mais  à  prolonger  au 
contraire^  pour  le  spectateur,  les  dépendances  du  pa- 
lais du  souverain.  Fermée^  au  levant  et  au  couchant, 
par  les  belles  masses  de  verdure  que  forment  les  deus 
promenades  publiques  auxquelles  elle  sert  de  com- 
munication, elle  offre >  au  midi,  le  pont  Louis  XVI 
et  le  palais  Bourbon,  au  milieu  de  Vimmense  perspec- 
tive d'édifices  somptueux  qui^  depuis  les  Invalides 
jusqu'à  la  Monnaie ,  bordent  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ;  au  nord ,  l'architecture  riche  et  pittoresque 
des  bâtiments  du  Garde-Meuble,  et  le  percé  de  cette 
belle  rue  Royale  qui  conduit  au  monument  destiné  à 
faire  pendant  au  palais  Bourbon  (i).  Tout  le  monde 


(i)  Il  est  question  ici  de  PégUse  de  la  Madeleine,  élevée  d*a-» 
bord  sur  les  dessins. de  M.  Contant,  réëdifiée  depuis  par  M.  Cou- 
ture, qui  en  avait  modifié  le  plan  et  changé  Pélévation,  en  y  adap- 
tant un  péristyle  corinthien  d'une  belle  proportion.  Les  vicissitudes 
de  ce  monument  pourraient  donner  matière  à  un  long  article,  et 
&ire  le  sujet  de  remarques  qui  tendraient  k  détourner  de  cette 
manie  déplorable  de  changement,  d'où  il  résulte  qtie  ni  le  Louvre, 
m  aucun  des  monuments  de  France,  ne  sont  terminés,  à  Fexoeptioa 
des  Invalides.  Encore  peut-on  remarquer  que  le  plan  primitif  a  • 
été  considérablement  déformé  par  les  extensions  et  les  accessoires 
qui  lui  ont  été  ajoutés..  A  M.  Couture,  qui  avait  en  grande  partie 
détruit  ce  que  M*  Contant  avait  fait,  a  succédé  M.  Vignon,  élève 
de  LedouK,  qui ,  pour  faire  un  temple  à  la  grecque,  a  tout  détruit 
jusqu'aux  fondations.  On  ne  sait  plus  aujourd'hui  comment  accor> 
der  le  plan  d'une  église  avec  las  nouvelles  fondations  du  temple  d« 
M.  Yignon. 
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doit  s^accorder  à  vanter  une  pareille  disposition^  pai^ 
eequ'elle  pirésente,  sans  contredit,  le  meilleur  parti 
qu'on  pouvait  tirer  de  ce  vaste  emplacement.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  de  la  convenance  et  sur-tout  de  Futilité 
des  fossés  qui  déterminent  le  contour  de  la  place  : 
ici  les  avis  ont  été  de  tout  temps  fort  partagé».  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  balustrades  de  piédestaux  qui  bordent 
ces  fossés,  et  qui  indiquent  la  direction  des  routes 
principales  et  secondaire»,  produisent  un  assez  bon 
effet.  Enfin,  cette  décoration  théâtrale  est  beureu-* 
sèment  complétée  par  quatre  beaux  groupes  de  mar- 
bre, placés  aux  entrées  du  jardin  des  Tuileries  et  des 
Champs-Elysées.  Les  deux  derniers,  qui  proviennent 
du  château  de  Marly,  sont  de  N.  Goustou,  et  repré- 
sentent  un  écuyer  qui  dompte  son  cheva]^  Les  deux 
autres,  exécutés  par  Goysevox,  offrent  un  Mercure 
et  une  Renommée,  montés  sur  des  chevaux  ailés. 
Cette  place  va  recevoir  un  nouvel  embeUissement  pap 
la  réédification  de  la  statue  en  marbre  de  Louis  XV, 
et  par  la  construction  de  quatre  bassins  ou  fontaine» 
jaillissantes,  qui  se  trouveront  au  centre  des  quatre 
parties  de  gazon. 

L'entrée  du  jardin  des  Tuilerie»,  du  câté  de  la 
place  Louis  XV,  était  appelée  anciennement  le  Pont* 
Tournant  y  parcequ'un  pont  en  bois  tournant  sur 
des  pivots  ^  construit ,  en  1 7 1 6 ,  par  le  frère  Bourgeois , 
augustin^  servait  autrefois  de  passage  sur  les  fossés 
qui  fermaient  le  jardin.  Ce  frère  Bourgeois  est  le 
même  qui  a  construit  le  pont  de  bateaux  de  Rouen. 
Cette  entrée  ^  ragréée  avec  les  bâtis  de»  piéd^taux 
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qu^  portent  les  figures  équestres  de  Mercure  et  de  Ta 
Benommëe^  est  aujourd'hui  fermée  par  une  belle 
grille. 

Du  côté  de  la  rivière^  la  terrasse  qui  sert  d^enceînte 
au  jardin  resta  long-temps  imparfaite.  Obstruée  à 
l'extrémité  par  un  jardin  particulier,  elle  y  prenait  la 
forme  de  lancien  bastion  de  clôture  ou  de  défense,  qui 
se  trouvait  dans  cette  partie.  De  Faiitre  côté,  Firrégu* 
larité  était  encore  plus  choquante.  On  y  voyait  une 
maison,  bâtie  sur  Tdacien  emplacement  de  la  ména^ 
gerie  du  château ,  et  qui  servait  de  logement  aux  chefs 
des  bâtiments  et  des  jardins.  Depuis  quelques  années 
on  a  détruit  toutes  ces  petites  dépendances,  et  pro* 
longé  les  terrasses  dans  Talignement  des  deux  clô- 
tures sur  la  largeur  :  de  sorte  que  le  jardin,  augmenté 
pai'  ce  moyen  de  plus  de  quatre  arpents,  semble  avoir 
été  conçu  dès  son  origine  tel  qu'on  le  voit  présente- 
ment. , 

L'ouverture  de  la  rue  de  Rivoli,  a  donné  lieu  de 
substituer  au  mur  de  ce  qu'on  appelait  la  terrasse  des 
Feuillants,  de  simples  piédroits  en  pierre,  réunis  par 
une  belle  grille,  qui  ferment  le  jardin  sans  obstruer 
la  vue.  Le  plus  bel  ornement  de  cette  terrasse,  est  la 
riche  perspective  que  présente,  vers  son  milieu,  le 
percé  qui ,  en  traversant  la  place  Vendôme ,  s'étend 
jusqu'aux  boulevards;  son  plus  utile  accessoire,  sera 
sans  doute  le  portique  continu  qu'offriront ,  dans  toute 
sa  longueur,  les  édifices  de  la  rue  de  Rivoli.  11  est  à 
regretter  que  ces  constructions  ne  se  poursuivent  pas 
avec  plus  d'activité.  L'immense  bâtiment  de  l'hôtel 
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des  Postes ,  qui  en  forme  une  partie  essentielle ,  est 
ménoe  interrompu.  Ne  serait-il  p^s  convenable  d'ac- 
corder une  faveur  particulière  aux  capitalistes^  pour 
les  engager  à  faire  terminer  cette  rue?  Pourquoi  même 
ces  bâtiments  ne  seraient-ils  pas,  comme  Taile  dés 
Secrétaireries  à  Turin,  destinés  à  loger  les  adminis- 
trations et  les  grands  officiers  du  château?  Qu'il  nous 
soit  permis  aussi  de  désirer  Tachèvement  des  écuries 
commencées  auprès  du  pavillon  Marsan,  vis-à-vis  la 
grille  du  jardin. 

On  remarque  encore  avec  plaisir,  sur  la  terrasse  des 
Feuillants,  le  joli  café  construit  par  M.  Le  Comte,  il 
y  a  une  quinzaine  d'années,  à  Tinstar  des  casins  d'Ita*> 
lie.  Ce  petit  monument  est,  sans  contredit,  une  des 
plus  agréables  productions  de  l'architecture  moderne. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  la  de- 
scription du  jardin  des  Tuileries  et  de  ses  dépendan- 
ces. II  ne  peut  entrer  dans  notre  plan  de  parcourir 
toutes  les  beautés  d  ensemble  et  de  détail  de  ce  chef- 
d'œuvre  de  Le  Nôtre,  auquel  jusqu'à  présent  on  n'a 
pu  opposer  aucun  autre  jardin ,  considéré  sous  le  rap- 
port de  décoration  et  de  promenade  publique.  Tout 
y  a  été  conçu  grandement,  et  tout  a  concouru  à  y 
réunir  les  deux  qualités  qui  se  rencontrent  si  rarement 
ensemble ,  sur-tout  dans  les  jardins,  l'unité  et  la  va- 
riété. Les  ornements  y  sont  sagement  distribués. 
Les  statues  y  ont  été  placées  avec  discrétion  et  en 
vertu  d'un  plan  raisonné.  Rien  de  plus  aisé  que  de  les 
multiplier  dans  les  jardins,  mais  aussi  rien  de  plus 
aisé  que  d'en  renilre  l'aspect  insipide  et  l'effet  insi- 
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gnifiant.  Trop  d'exemples  avertissent  d'éviter  cet  abusr, 
et  le  plan  de  Le  Nôtre,  fait  pour  servir  de  règle  aux 
décorateurs,  ne  saurait  être  trop  respecté. 

Le  parterre  qui  découvre  la  vue  générale  du  palais 
des  Tuileries,  et  la  terrasse  qui  borde  ce  palai»,  offrent 
une  belle  distribution  de  compartiments,  de  groupes, 
et  de  statues,  qui  donnent  à  la  masse  de  Fédifice  un 
ricbe  accompagnement. 

C'est  de  là  qu'il  faut  considérer  l'étendue  et  le  dé- 
veloppement de  cette  ligne  de  bâtiments,  qui  forme 
la  façade  la  plus  intéressante  du  palais  des  Tuileries. 

L'histoire  de  la  construction  de  ce  palais  et  de  celui 
-du  Louvre,  avec  leurs  accompagnements,  serait  l'ob- 
jet d'un  ouvrage  très  étendu.  Tant  de  mains  se  sont 
succédé  dans  ces  nombreuses  bâtisses  ;  tant  de  pro-* 
jets,  d'abord  incohérents,  puis  mis  en  rapport,  puis 
abandonnés,  repris,  modifiés  pendant  deux  siècles  et 
demi ,  se  sont  contrariés  ou  conciliés  au  gré  dé  tant 
de  circonstances  diverses,  qu'un  corps  de  notions 
précises  et  authentiques  sur  la  naissance  et  les  pro- 
grès de  ce  vaste  ensemble  de  constructions,  serait 
presque  aussi  difficile  à  compléter  dans  toutes  ses  par- 
ties, que  l'a  été  le  monument  lui-même. 

Un  coup  d'oeil  rapide  sur  l'origine  et  les  princi-< 
paux  agrandissements ,  sur  la  fcHine  extérieure  et  le 
goût  d'architecture  de  ces  deux  palais,  bientôt  réuni» 
en  un ,  est  tout  ce  qu'on  doit  at;tendre  de  nous.. 
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PALAIS  DES  TUILERIES. 


Un  spacieux  emplacement,  occupe  par  une  tuilerie 
et  par  des  jardins ,  parut  à  Catherine  de  Médicis,  qui 
voulait  avoir  une  habitation  séparée  du  Louvre,  où 
logeait  alors  Charles  IX,  un  lieu  commode  pour  la  con^ 
structipn  d^un  palais  à4a-fois  vaste  et  bien  situ^.  Ce 
fat  là,  qu^en  i564)  elle  fit  commencer  le  bâtiment  des 
Tuileries,  par  les  deux  plus  célèbres  architectes  de  ce 
temps,  Philibert  Delorme  et  Jean  BuUant. 

On  ne  sait  pas  au  juste  quelle  part  chacun  des  deux 
artistes  eut  dans  cette  entreprise.  Les  changements 
qui  eurent  lieu  dans  la  suite,  laissent  la  critique  in-^ 
décise  sur  ce  qui  doit  appartenir  en  propre  à  Bullant. 
Pour  Delorme,  on  reconnaît  encore  son  goût  dans 
plus  d'une  ordonnance,  et  on  lui  attribue  assez  com-^ 
munément  la  constructioa  primitive  du  palais ,  dont 
rétendue,  d'après  les  plans  et  les  dessins  que  Ducer^ 
ceau  nous  a  conservés  ^  devait  être  bien  supérieure  à 
ce  que  nous  en  voyons  aujourd'hui. 

Catherine  de  Médicis  n'en  acheva  que  le  gros  pa^ 
villon  du  milieu,  les  deux  ailes  contiguës  formant  au- 
jourd'hui galerie  et  terrasse  sur  le  jardin,  et  les  deux 
corps  de  bâtiment,  ou  pavillons,  qui  viennent  immé- 
diatement après.  Dégoûtée  decette  entreprise,  la  reine 
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forma  le  projet  d'un  autre  palais,  qu'elle  fit  construire 
par  Bullant  sur  les  terrains  de  Thôtel  de  Soissons,  et 
dont  il  ne  reste  plus  que  la  colonne  engagée  dans  les 
massifs  de  la  Halle  aux  blés. 

Les  constructions  y  commencées  et  abandonnées  par 
Catherine  de  Médicis,  furent  reprises  et  continuées 
sous  Henri  IV.  Ducerceau  et  Dupérac  en  furent 
successivement  chargés ,  et,  comme  il  arrive  ordinai- 
rement, ils  ne  se  firent  point  de  scrupule  de  changer 
Tordonnance  et  la  décoration  des  premiers  architectes. 
Auquel  des  deux  doit-on  cependant  attribuer  les  par- 
ties alors  ajoutées  au  palais  de  Médicis,  c*est-à-dire 
les  deux  pavillons  d'angle  qui  terminent  la  façade,  les 
deux  corps  de  bâtiments  d'ordonnance  corinthienne 
ou  composite  qui  précèdent  ces  pavillons,  et  le  com- 
mencement de  la  galerie  en  retour  sur  le  bord  de 
Teau  ;  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider.  Une  tradi- 
tion vague ,  quoique  assez  généralement  reçue ,  nomme 
Ducerceau  ;  mais  il  serait  peut  être  plus  conforme  à  la 
vérité  de  n'imputer  qu'à  Dupérac  la  lourde  et  disso- 
nante invention  de  cette  architecture.  Il  est  certain , 
du  moins,  que  Ducerceau,  ayant  quitté  la  France  dès 
1596,  très  peu  de  temps  après  avoir  été  chargé  de 
l'achèvement  des  Tuileries ,  Dupérac  lui  succéda ,  et 
dirigea  seul  les  travaux  jusqu'en  1601,  époque  de  sa 
mort.  Il  paraît,  qu'après  une  nouvelle  interruption, 
ceux-ci  furent  repris  et  achevés  sous  Louis  XIII. 

Un  pareil  historique  suffit  déjà  pour  expliquer  cette 
extraordinaire  multiplicité  de  parties ,  de  masses ,  et 
d'ordonnances,  dont  se  compose,  tant  sur  la  face  du 
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jardin  y  que  sur  celle  de  ta  cour  du  Carrousel,  la  masse 
totale  du  palais  des  Tuileries.  On  y  compte  effective- 
ment cinq  espèces  de  dispositions  et  de  décorations, 
cinq  sortes  de  combles  différents ,  et  comme  cinq  pa- 
villons divers  réunis  les  uns  aux  autres,  sans  presque 
aucun  rapport  extérieur  de  conception,  de  style^  et 
de  distribution.. 

Façade  du  côté  du  jardin. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  la  décoration  exté- 
rieure des  Tuileries  présente ,  au  moins,  deux  styles 
d'architecture  bien  distincts  ;  celui  du  palais  primitif, 
ou  de  Médicis ,  et  celui  des  deux  corps  de  bâtiments 
et  des  pavillons  ajoutés  de  chaque  côté.  Quel  coup 
d'œil  imposant  n  offrirait  pas  cette  £açade,  dont  le 
développement  est  de  i68  toises,  si  elle  eût  pu  être 
soumise  à  Tunité  d'une  conception!  Mais,  en  archi- 
tecture, les  grandes  conceptions  sont  rares  et  rare- 
ment exécutées.  Les  plus  vastes  ouvrages  de  cet  art 
sont  ordinairement  le  résultat  de  tentatives  décousues, 
de  projets  enfantés  séparément,  et  qu'une  circon- 
stance heureuse  ramène  après  coup  à  une  intention 
générale.  C'est  ce  qui  est  arrivé  au  palais  des  Tui- 
leries. 

Louis  XrV  voulant  enfin  mettre  de  l'ensemble  dans 
ses  parties  différentes.  Le  Veau,  et  Dorbay  son  élève, 
qu'on  lui  associa,  furent  chargés  de  ce  raccordement. 

Ils  commencèrent  par  supprimer  l'escalief^r  bâti  par 
Philibert  Delorme,  chef-d'œuvre  de  construction  et 
I.  îi 
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de  disconvenance,  qui  occupait  la  place  du  vestibule 
actuel.  Ils  changèrent  la  forme  et  la  disposition  du 
corps  ëlevé  du  pavillon  du  milieu,  qui  jadis  était  une 
coupole  circulaire.  La  restauration  ne  conserva,  de 
l'ancienne  ordonnance,  que  le  premier  ordre  de  co- 
lonne à  tambours  de  marbre.  Deux  ordonnances, 
Tune  corinthienne,  Tautre  composite,  surmontées 
d'un  fronton  et  d'un  attique,  remplacèrent  la  déco« 
ration  de  Delorme,  et  une  sorte  de  dôme  quadran- 
gulaire  prit  la  place  de  la  coupole. 

Les  restaurateurs  des  Tuileries  conservèrent  dans 
leur  entier  les  deux  galeries  collatérales  du  pavill(m  du 
milieu,  avec  les  terrasses  qu'elles  portent  ;  mais  ik  chan- 
gèrent la  devanture  du  corps  de  bâtiment  qui  s'élève 
en  retraite  des  terrasses.  Cette  partie  était  la  moins 
heureuse  de  la  façade  de  Delorme.  Aux  mansardes  et 
aux  cartels  qui  s'y  voyaient  dans  un  ordre  alternatif, 
ils  substituèrent  le  rang  de  croisées  et  de  trumeaux 
ornés  de  gaines,  avec  l'attique  couronné  d'une  balus- 
trade, qui  subsistent  aujourd'hui. 

Les  pavillons  à  deux  ordres  de  colonnes ,  qui  sui- 
vent de  chaque  côté,  furent  conservés  dans  leur  en- 
tier. On  est  assez  porté  à  en  attribuer  l'architecture  à 
J.  BuUant,  dont  le  goût  était  en  général  plus  léger  et 
plus  pur  que  celui  de  Delorme.  On  reconnaît  en  effet^ 
dans  la  disposition  du  stylobate  inférieur,  dans  la  grâce 
et  dans  la  proportion  de  l'ordre  ionique ,  l'architecture 
de  la  cour  du  château  d'Écouen.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ces  deux  pavillons  n'ont  souffert  d'autre  changement 
que  celui  de  l'attique  actuel  substitué  aux  mansardes» 
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n  parait  aussi  que  la  sculpture  qui  orne  les  fûts  des 
colonnes  doit  être  attribuée  à  la  restauration  :  les  des- 
sins de  la  façade  primitive  nous  font  voir  ces  colonnes 
lisses  dans  toute  leur  hauteur. 

C'est  aux  deux  corps  de  bâtiments  à  grands  pilastres 
corinthiens  y  qui,  de  chaque  côté,  suivent  immédia- 
tement les  pavillons  qu'on  vient  de  décrire,  que  com- 
mence Tarchitecture  de  Ducerceau,  ou  plutôt  de 
Dupérac*  Ici,  les  restaurateurs  n'auraient  pu  réparer, 
que  par  une  reconstruction  totale ,  la  dissonance  qui 
frappe  dans  l'emploi  d'un  ordre  colossal  à  côté  de 
deu^  ordres  délicats  et  légers.  Il  parait  que  cela  leur 
fut.  interdit*,  et,  en  conservant  Tordonnance  de  ces 
façades,  ils  se  contentèrent  de  supprimer  des  lanternes 
d*escalier  pratiquées  en  dehors,  des  ressauts  dans 
l'entablement,  des  frontons  qui  anticipaient  sur  sa 
frise,  et  les  mansardes  du  comble. 

Les  deux  grands  pavillons  d'angle  qui  terminent  la 
façade,  furent  encore  plus  respectés  dans  la  restaura- 
tion, qui  send^le  n'avoir  fait  qu'en  élaguer  de  légers 
détails.  La  hauteur  de  leur  premier  étage,  qui  se 
trouve  de  4  pieds  et  demi  plus  élevé  que  celui  du  reste 
de  la  façade,  donne  lieu  de  penser  .que,  lorsqu'ils 
furent  construits,  on  avait  déjà  le  projet  de  réunir,, 
de  ce  côté,  les  deux  palais  par  une  galerie  couverte. 
C'est  probablement  à  cette  différence  des  deux  ni- 
veaux, qu'il  faut  attribuer  ces  croisées  montant,  à 
travers  l'architrave  et  la  frise ,  jusque  sous  la  corniche, 
qui  produisent  un  effet  si  désagréable. 

On  a  jugé  avec  beaucoup  de  sévérité  les  auteurs  de 
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cette  restauration  y  pour  n'avoir  pas  fait  disparaître 
de  la  façade  toutes  les  disparates  d'ensemble  et  de  dé- 
tail (Jui  s'y  trouvent.  Mais  les  architectes  peuvent-ils 
être  responsables  des  sujétions  auxquelles  on  les  con- 
damne? Or  il  paraît  que  la  condition  à  laquelle  furent 
soumis  Le  Veau  et  d'Orbay,  avait  été  de  conserver  le 
plus  possible  des  anciennes  constructions  et  de  leurs 
ordonnances. 

Les  moyens  qui  leur  étaient  confiés ,  se  trouvant 
ainsi  limités,  il  faut  se  garder  d'apporter  dans  le  juge- 
ment de  leur  ouvrage  une  censure  absolue.  Il  parait 
qu'ils  visèrent  d'abord  à  ramener^  autant  que  possible  ^ 
toutes  les  masses  discordantes  de  ces  bâtiments,  à  une 
ligne  d'entablement  à-peu-près  uniforme,  moyen  prin- 
cipal de  redonner  une  apparence  d'unité  à  des  parties 
détachées  et  sans  accord.  Ils  y  parvinrent  encore,  en 
assujétissant  les  croisées  et  les  trumeaux,  les  pleins  et 
les  vides  de  toute  la  façade,  à  une  disposition  régu- 
lière. 

On  ne  peut  nier  que  la  partie  du  milieu  ne  soit  la 
plus  heureuse  de  ceue  restauration.  Il  y  règne  un 
accord  de  lignes  bien  entendu,  et  la  variété  des  masses» 
des  retraites  et  des  saillies  qu'on  y  observe ,  semble  y 
être  moins  l'effet  d'un  raccordement  fait  après  coup^ 
que  celui  d'une  combinaison  originelle. 

Façade  du  côté  de  la  coùri 

Ce  qu'on  a  dit  de  la  façade  qui  règne  sur  le  jardin 
s'applique  au  goût  et  à  l'effet  de  la  façade  de  la  cour, 
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dont  toutes  les  parties ,  à  quelques  différences  près, 
sont  correspondantes.  Le  pavillon  du  milieu,  considéré 
soit  sur  la  cour,  soit  sur  le  jardin,  est  le  morceau  le 
plus  riche  de  toute  cette  feçade.  Ce  qu'on  a  laissé  sub- 
sister de  Philibert  Delorme,  c'est-à-dire  l'ordonnance 
des  colonnes  à  bandes  de  marbre ,  serait  ce  qu'on  peut 
faire  de  plus  riche  en  architecture,  si  le  goât  pouvait, 
dans  cet  art,  admettme  les  superfluités  au  nombre  des 
richesses.  Pour  répondre  à  ce  luxe,  on  a,  du  côté  du  . 
Carrousel,  employé  des  colonnes  de  marbre  dans  les 
ordonnances  supérieures,  genre  de  magnificence  qu'il 
^est  rare  de  UM>aYer  en  France  au^dehors  des  édifices* 

Intérieur  des  Tuileries  (i)< 

La  décoration  des  grands  appartements  des  Tui- 
leries, appartient,  en  grande  partie,  au  règne  de 
Louis  XIV. 

I^ôus  avons  dit  que  le  gratid  escalier  se  trouvait, 
du  temps  de  Catherine  de  Médicis,  dans  le  pavillon 
du  milieu,  qu'il  occupait  presque  tout  entier,  et  que 
Le  Veau  et  Dorbay  y  avaient  substitué  celui  que  l'on 
voit  aujourd'hui.  La  balustrade  des  rampes  offre  des 
couleuvres  entrelacées  dans  des  lyres,  sous  des  têtes 
de  soleil,  emblèmes  de  Louis  XIV  et  de  Colbert.  Le 
vestibule  d'entrée,  qui  remplace  l'ancien  escalier,  est 
.  décoré  de  colonnes  ioniques  cannelées,  avec  des  ar* 

(i)  Les  chiffres  et  les  lettres,  insérés  dans  cet  article,  indiquent 
les  parties  correspondantes  sur  le  plan. 
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cades  à  jour  sur  le  jardin  :  il  communique ,  du  côt^ 
du  couchant^  à  deux  galeries  ouyertes,  et  ornées  de 
statues  antiques  sur  la  face  des  parterres. 

La  galerieà  droite  donne  entrée  à  la  chapelle  basse, 
et  celle  àgauche,  au  petit  escalier  de  service  qui  dé- 
gage les  appartements  d'habitation  du  roi. 

On  trouve,  à  la  hauteur  du  premier  palier  du 
grand  escalier,  la  salle  des  Cent-Suisses  (i),  où  était 
anciennement  la  chapelle.  Elle  est  décorée ,  dans  le 
fond,  de  quatre  colonnes  doriques,  avec  deux  statues 
assises  en  avant,  qui  représentent  le  Silence,  et  deux 
autres  debout,  dans  le  fond,  représentant  les  chance- 
Uers  d'Aguesseau  et  FHôpitaL  On  monte  de  cette  salle, 
par  une  révolution  d'escalier  entre  les  colonnes  du 
milieu,  au  salon  de  la  chapelle,  iqui,  avec  la  petite 
pièce  en  avant,  a  servi  pendant  long-temps  au  conseil 
d'état  (a).  Cette  salle  forme  tribune  pour  la  chapelle, 
du  côté  de  la  cour.  Elle  est  décorée  de  pilastres  et  dé 
colonnes  en  stuc  avec  un  plafond  à  voussures^  peint 
par  M.  Gérard.  Le  sujet  principal  représente  Feutrée 
de  Henri  IV  dans  Paris,  avec  différents  ornements  al- 
légoriques, et  des  figures  en  grisaille  qui  caractérisent 
les  diverses  sections  du  conseil  d'état,  telles  que  la 
législation,  les  finances,  la  marine,  la  guerre,  et  les 
arts. 

La  chapelle  (3) ,  ainsi  que  la  salle  dont  il  vient  d'être 
parlé,  a  été  construite  sur  une  portion  de  l'eniplace* 
ment  de  la  grande  salle  des  machines,  ouvrage  exé- 
cuté par  le  chevalier  Vigarani,  sous  le  règne  de 
Louis  XV.  Elle  est  ornée  de  deux  ordres  de  colonnes 
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doriques  eu  pierre  et  en  stuc  ^  formant  des  tribunes 
sur  trois  faces  au  premier  étage.  La  tribune  du  roi , 
opposée  à  Tautel,  au-dessus  duquel  se  trouye  Tor- 
chestre^  est  décorée  d'un  pavé  en  compartiments  de 
marbre  et  de  mosaïque.  La  décoration  de  cette  cba«* 
pelle,  qui  est  tropétrcHte  pour  sa  hauteur,  et  que  l'on 
a  cherché  à  rendre  plus  grande  au  moyen  des  tri* 
hunes,  est  fort  simple.  Le  plafond  est  peint  en  com- 
partiments d'ornements  dorés  ^  sur  des  fonds  en  gri- 
saille. 

La  salle  de  spectacle  d'aujourd'hui  (4)  occupe,  à 
peu  de  chose  près,  le  même  espace  que  celle  qui  avait 
été  construite  sur  une  partie  du  théâtre  de  l'ancienne 
salle  des  machines,  et  dans  laquelle  l'Opéra  vint  s'é- 
tablir après  le  premier  incendie  de  son  théâtre  au 
Palais-Royal,  en  1 761 .  Cette  salle  servit  depuis  aux  co- 
médiens français,  jusqu'à  l'époque  où  ils  furent  trans^ 
férés  du  faubourg  S.-Oermain  près  du  Luxembourg. 
En  1788,  les  Bouffons  italiens  y  donnèrent  encore 
quelques  représentations.  Enfin,  elle  fut  détruite  en 
1793,  ainsi  que  toutes  les  autres  distributions  faites 
dans  le  même  local,  lorsqu'on  y  établit  la  Convention 
et  ses  accessoires.  La  nouvelle  salle  de  spectacle  est 
décorée  d'un  rang  de  colonnes  ioniques,  supportant 
quatre  arcs  doubleaux,  sur  lesquels  s'appuie  une  voâte 
en  calotte,  avec  un  cul-de-four  dans  la  partie  opposée 
à  la  scène.  La  loge  du  roi  occupe  le  milieu,  avec  deux 
amphithéâtres,  en  forme  de  corbeille,  pour  les  fem- 
mes, à  droite  et  à  gauche.  Le  parterre ,  la  galerie  de 
plain-pied,  et  le  premier  étage,  étant  réservés  pour 
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)a  cour  y  il  y  a  un  rang  de  loges  grillées  au  rez-de-^ 
chaussée,  et  deux  autres  au-^dessus  de  la  galerie,  pour 
les  invités  de  la  ville  :  on  répète ,  pour  les  bals  et  les 
festins,  la  décoration  de  la  salle,  en  construction 
mobile  sur  l'espace  occupé  par  le  théâtre. 

Le  pavillon  Marsan  (5),  à  l'extrémité  de  cette  partie 
du  palais^  du  côté  do  nord,  a  été  restauré  dernière- 
ment, et  disposé  de  manière  à  loger  convenablement 
MoNSiEUAy  frère  du  Boi ,  avec  tout  son  service.  U  con- 
tient deux  grands  appartements  complets,  l'un  an 
re:&-de-chaussée,  et  l'autre  au  premier. 

L'aile  neuve  ensuite  jusqu'à  la  grille  du  palais,  sert 
à  la  trésorerie ,  aux  bureaux  du  trésor,  au  gouverneur 
du  château,  à  la  conciei^gerie,  et  aux  personnes  atta- 
chées à  ces  différents  services. 

La  disposition  primitive  du  château,  ne  donnant, 
dans  la  partie  centrale,  qu'un  logis  simple  avec  deux 
galeries  et  terrasses  découvertes  au-dessus,  et  la  re- 
construction du  grand  escalier  ayant  interrompu  la 
communication  de  plain-*pi^d  dans  la  partie  à  droite, 
entre  l'appartement  du  roi  et  la  chapelle  *,  il  a  fallu 
construire  sur  la  terrasse  une  galerie  vitrée,  pour  aller 
à  couvert  de  la  saUe  des  Maréchaux  à  la  chapelle,  sans 
descendre  et  remonter  l'escalier.  Cette  galerie  (6)  a  été 
faite  en  construction  légère,  figurant  une  tente,  que 
l'on  se  propose  de  répéter  sur  la  terrasse  de  l'autre 
côté  à  gauche,  vers  l'appartement  du  roi.  (6) 

Retournant  au  grand  escalier,  on  entre,  àgauche^ 
dans  les  grands  appartements,  et  d'abord  dans  la  salle 
des  Maréchaux,  qui  occupe  la  totalité  du  pavillon  du 
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milieu  (7)^  Get^e  salle  a  Mn  balcon  sur  la  cour,  et  un 
autre  sur  le  jardin.  Quatre  figures  caryatides,  copiée^ 
sur  celles  qqe  J,  Goujon  a  faites  au  Louvre,  forment^ 
sur  la  face  du  couchant,  une  tribune,  qui  s'accorde 
skvec  un  balcon,  soutenu  par  des  consoles  au  pour- 
tour de  la  pièce.  Elle  renferme  une  suite  de  portraiti 
ep  pied  de  maréchapx  de  France,  et  plusieurs  bustes 
de  généraux  français  mqrts  sdr  le  ol^amp  de  bataille. 
La  voÂte  est  décorde  de  caissons  et  de  compartiments 
4'oraéments  peints  en  grisaille. 

La  première  pièce  à  la  suite  de  la  salle  des  Maré« 
chaur,  est  le  salon  des  nobles,  primitivement  la  sall^ 
des  gardes  (8).  Elle  occupe  six  croisées  de  face  :  son 
plafond,  en  voussure,  est  décoré  de  bas-reliefe  ei;ii 
grisaille,  rehaussés  d'or,  représentant  des  marches 
dé  troupes,  des  batailles,  et  de^  triomphes  antiques  • 
le  tout  entouy^  d'ornements  avec  différentes  figures 
sdlégoriques ,  al)usiveS  aux  vertus  guerrières. 

Le  salon  de  la  paix  (9),  autrefois  Tantichambre  du 
ciafaînet  du  roi,  est  maintenant  ainsi  nommé,  à  cause 
de  la  riche  statue  en  argent  que  Ton  voit  en  face  de 
la  cheminée.  Le  modèle  de  cet  ouvrage  est  d^  M.  Ghau* 
âet.  Lç  plafond,  peint  en  166B  par  Nicolas  Loir,  est 
d'une  grande  richesse  et  d'une  composition  agréable. 
G'est  le  soleil ,  à  son  lever,  répandant  sa  lumière  sur 
la  terne.  Le  Tepips  lui  marque  l'espace  à  parcourir; 
le  Printemps  amène  avec  lui  l'abondance,  et  la  Re-  ' 
nommée  célèbre  les  bienfaits  de  la  nature.  Les  quatre 
parties  du  monde,  caractérisées  par  des  allusions  in-^ 
génieuses,  se  réjouissei^t  des  dcmssju'diles  reçoivent, 
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Dans  les  ornements  arabesques,  dans  les  encadra 
mentSy  jusque  dans  les  plus  petits  détails^  on  retrouve 
des  emblèmes  qui  ont  rapport  au  sujet  principal  de 
cette  ingénieuse  conception. 

Lia  salle  du  trône  (lo)  y  autrefob  la  chambre  du  roi> 
est  éclairée  de  trois  croisées  sur  la  cour.  LMrrégularité 
de  la  disposition  de  ses  fenêtres  ^  la  rend  beaucoup 
moins  agréable  que  les  trois  pièces  précédentes,  dans, 
lesquelles  on  a  la  jouissance  des  jours  sur  la  cour  et 
sur  le  jardin.  Le  trône,  placé  en  face  des  croisées  où 
était  autrefois  le  lit,  est  surmonté  d'un  dais  avee  une 
tenture  de  velours  cramoisi ,  parsemée  de  fleurs  de  lis, 
et  bordée  en  franges  d'or:  le  tout  est  suspendu  à  une 
grande  couronne  de  laurier  et  de  chêne  et  châsse  en 
or,  surmontée  d*un  heaume  avec  des  panaches  en  plu-' 
mes  blanches.  Le  siège  du  trône,  élevé  sur  un  gradin 
de  trois  marches,  recouvertes  par  un  tapis  de  velours 
cramoisi,  est  décoré  d'ornements  sculptés  et  de  fleurs 
de  lis  en  or  sur  des  fonds  bleus.  La  pièce  est  décorée 
par  des  tentures  en  tapisseries  de  la  manufacture  des^ 
Gobelins.  On  remarque,  pour  sujet  principal  dans  le 
plafond,  qui  est  de  Bartholet  Flamaël,  la  ReUgion 
protégeant  la  France,  avec  tous  les  attributs  qui  ca^' 
ractérisent  ce  royaume  et  son  souverain. 

Le  cabinet  du  roi,  après  la  salle  du  trône  {^i)^  est 
d'une  dimension  carrée.  Son  plafond,  qui  n'a  pa»  de 
sujet  principal,  et  qui  n'a  été  achevé  que  dans  le» 
premières  années  du  siècle  présent,  est,  comme  ceus' 
qui  précèdent,  formé  de  peintures,  de  sculptures,  et 
à^  dorures  d'une  grande  magn^ence.  Tout  y  «»p^ 
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pelle  le  goAt  du  siècle  de  Louis  XIV  ;  et  ce  qu*on  y  a 
ajauté  depuis,  semble  avoir  été  fait  à  la  même  époque 
que  le  reste  de  la  pièce.  On  remarque  la  même  con- 
cordance, dans  la  décoration  de  la  cheminée  en  mar* 
bre  et  dans  son  ajustement;  ouvrage  de  M.  Taunay, 
sculpteur.  Deux  figures  de  bas*relief,  en  marbre 
blanc,  y  représentent,  Tune  THistoire,  et  l'autre  la 
Renommée;  différents  ornements  et  trophées  de 
guerre,  en  bronze  doré,  servent  d^accessoires  au  sujet 
principal. 

Charles  Errard,~premier  directeur  de  Tacadémie 
de  France  à  Rome,  sous  le  ministère  de  M.  DesnoyerSy 
y  fit  exécuter,  par  les  jeunes  peintres,  ses  élèves,  les 
copies  de  la  galerie  Farnèsé  et  les  autres  tableaux  qui 
décorent  les  plafonds  de  la  galerie  de  Diane,  à  Vex- 
trémité  des  grands  appartements  (13).  Cette  galerie, 
dont  la  disposition  première  a  éprouvé  quelque» 
changements,  et  qui  laissait  beaucoup  à  désirer,  ser^ 
vait  autrefois  à  la  réception  des  ambassadeurs.  Elle  a 
été  remise  à  neuf,  en  1810^  après  avoir  essuyé  les 
dégradations  du  temps  et  celles  que  des  arrangements 
de  circonstances  avaient  entraînées.  Des  glaces  en  face 
des  croisées  et  aux  deux  extrémités  de  la  galerie,  en 
augmentent  à  Tœil  Fétendue  et  la  richesse ,  par  la  ré- 
pétition des  objets  dont  elle  est  ornée.  Quatre  grands 
tableaux  sur  les  trumeaux  entre  les  croisées,  et  huit 
autres  au-dessus  des  portes,  doivent  remplacer  ceux 
^i  ont  été  supprimés  dernièrement. 

On  croit  que,  dans  les  temps  derniers,  il  avait  été 
question  de  changer^  ainsi  que  l'indique  le  plan  ci- 
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joint,  Tescalier  de  seirice  du  paVilloâ  de  Flore»  aa 
)>out  de  la  galerie  (i3),  pour  établir  une  conimUntca« 
tion  directe  entre  cette  pièce  et  le  mUséè  de  peifiture. 
11  aurait  fallu  ^  à  cet  effet  >  trouver  lés  moyens  de  dis- 
^imulelr  où  de  rendre  commode  la  différence  deb  " 
deux  sols  de  plàkicber,  dobt  Tud  ^  it^elui  du  Musée,  est 
de  quatre  pieds  et  demi  pluA  haut  que  Tautre. 

L'appartement  de  service  est  immëdiatement  der- 
rière la  galerie  de  Diane  et  led  salles  qui  terminent  le 
grand  appartement.  Il  a  vue  sur  le  jardin  y  et  son  en- 
ti-ée  est  par  le  grand  escalier^  près  d\i  pavillob  de 
Flore.  Une  antichambre^  servant  de  9alle  des  gar- 
des (>),  deux  salons  (i)^  le  cabinet  particulier  du  roi(e)y 
•Éin  second  cabinet  (d)^  la  chamtoe  à  coucher  (•})  et  ua 
xabinet  de  toilette  (f)  avec  ses  dét>e^dailces^  colil- 
jpOsetit  rbabitation  particulière  du  roî.  Oes  pièces, 
.dont  la  décoration  a  été  faite  sous  ta  régence,  peà- 
^ant  la  minorité  de  Loiliîs  XI V^  6ont  beaucoi^  moihs 
riches  que  celles  du  gi'and  appàrtefnent  du  côté  de 
.k  cour.  Les  tableaux  des  plafonds^  que  Yqû  dU  être 
de  Técole  de  Mignard>  sont*,  pour  la  plupart^  dès 
scètaes  allusives  à  Téducation  du  roi,  avec  dea  allégôr 
ries  4|ui  représënt^eilt  la  reine,  tous  les  traita  dè.jMi- 
jflerv^e,  guidant  et  initruisaht  le  rôi  et  Mn  second  fils. 
ie  plafond  de  Jla  salle  des  gai*defi  a  été  rep^nt  a  neuf 
:én  liSio.  On  y  remarque,  sur  un  fond  Ueu-^  au  milieu 
de  ^compartiments  fôrâiés  de  trophées  d'ànne3  et  de 
figures  allégoriques  en  grisaille  ^  Mars  partîo'orant  sur 
ub  tdhar  Ib  circonférence  du  glob^,,  et  signalant  |)ar 
une  victoire  chàciiii  des  mois  de  Tannée^ 
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La  cbambre  à  coucher  ancienne  a  été  changée. 
£lle  se  trouve  agrandie,  et  disposée  de  manière  à 
s'accorder  convenablement  avec  les  pièces  qui  la  pré^ 
cèdent. 

Lappartement  de  la  reine,  au  rez-de-chaussée,  est 
moins  magnifique,  et  d'une  proportion  moins  élevée 
que  celui  du  roi,  qui  est  au-dessus.  Ayant  été  refait 
jet  décoré  à'nenf  il  y  a  peu  d'années,  ou  y  remarque 
une  différence  de  style  et  une  légèreté  d'ornements, 
qui  dans  un  rapprochement  trop  voisin  seraient  peut- 
être  une  chose  choquante ,  mais  qui  n'offrent  ici  qu'une 
variété,  dont  le  résultat  peut  servira  étudier  la  marche 
de  l'art}  et  à  comparer  le  goût  du  siècle  de  Louis  XIV 
avec  celui  du  nôtre.  La  salle  à  manger,  qui  n'a  qu'une 
seule  croisée^  et  qui,  par  la  disposition  des  glaces 
dont  elle  est  décorée,  est  aussi  claire  que  les  autres 
pièces;  la  salle  de  concert,  dans  laquelle  on  dresse 
un  petit  théâtre  mobile  pour  les  représentations  de 
société;  le  salon  des  Grâces,  ainsi  nommé  à  cause  du 
tableau  de  M.  Blondel  représentant  les  trois  Graoes, 
et  la  salle  de  billard,  qui  précède,  offrent  une  suite 
d'ornements  agréables  et  d'un  goât  recherché,  mais 
qui  peuvent  paraître  moins  magnifiques,  et,  si  Vott 
peut  s'exprimer  ainsi ,  d'une  consistance  moins  réelle 
que  ceux  des  grands  appartements. 

Si  la  raison  permet,  et  si  quelquefois  le  bon  gode 
approuve  cette  variéré  et  même  cette  sorte  de  disso- 
nance de  style,  dans  les  intérieurs  des  palais^  où^  les 
choses  ne  pouvant  être  vues  d'un  seul  coup  d'œil)  un 
appartement,  une  pièce  même,  peisu  être  coctsidérée 
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comme  un  tout  détaché  de  la  masse  principale;  de 
pareilles  licences  doivent  être  fortement  blâmées  dans 
l'ordonnance  des  façades,  et  sévèrement  interdites 
dans  la  restauration  extérieure  des  monuments.  On 
ne  saurait^  trop  rappeler  aux  architectes  chargés  de 
terminer  de  grands  ouvrages ,  que  le  désir  irréfléchi 
de  faire  mieux  que  leurs  prédécesseurs  et  de  briller  à 
leurs  dépens  y  n'est  guère  propre  qu'à  les  égarer;  trop 
leur  répéter  que,  là  où  ils  ont  vainement  cherché  la 
gloire,  ils  trouveront  probablement  le  reproche  ei 
la  honte  ;  trop  leur  citer  la  façade  des  Tuileries. 

GALERIE  DU  BORD  DE  L'EAU. 

Avant  de  donner  la  description  du  Louvre  et  des 
travaux  plus  récemment  entrepris  pour  sa  réunion 
complète  avec  les  Tuileries ,  nous  allons  parler  'de  la 
galerie  ancienne  qui  lie  les  deux  monuments,  en  pro- 
longeant la  Seine  sur  une  étendue  de  222  toises. 

Les  parties  détachées  du  Louvre,  du  côté  de  la  ri- 
vière, qui  avaient  été  construites  sous  Henri  II, 
Charles  IX ,  et  Marie  de  Médicis,  firent  nattre  à 
Henri  IV  l'idée  d'une  communication  entre  ce  pa- 
lais et  les  Tuileries;  et,  pour  l'effectuer,  il  ordonna 
à  Ducerceau  la  construction  d'une  galerie  couverte. 
La  prompte  retraite  de  celui-ci  ne  put  guère  lui  per- 
mettre, comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer,  de 
commencer  ce  grand  ouvrage ,  dont  l'exécution  fut 
ensuite  confiée  à  Dupérac,  peintre,  graveur,  et  pre- 
mier architecte  du  roi.  La  galerie,  continuée  so^t 
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tjouis  Xin,  fut  terminée  sous  Louis  XIV.  Enfin  ^  de 
nos  jours  y  les  voûtes  des  dernières  travées  ont  été 
achevées  y  et  Ton  a  ouvert  les  arcades  feintes  de  la 
partie  contiguë  au  palais  des  Tuileries. 

Cette  galerie  a  éprouvé,  comme  les  Tuileries,  les 
effets  de  l'inconstance  des  idées  et  des  vicissitudes 
du  goût.  Elle  présente  aussi  un  assortiment  de  plu- 
sieurs styles  d'architecture,  qui  peuvent  également  se 
réduire  à  deux  principaux. 

Depuis  le  pavillon  d'angle  des  Tuileries ,  décoré 
de  grands  pilastres  composites,  jusqu'au  pavillon  dit 
de  l'horloge,  qui  forme  presque  un  point  milieu,  règne 
une  ordonnance  des  mêmes  pilastres  composites  ac-* 
couplés  sur  les  trumeaux,  qui  supportent,  dans  toute 
cette  longueur,  des  frontons  alternativement  circu- 
laires et  angulaires.  Métea^eau,  et  les  autres  architectes 
qui  eurent  successivement  part  à  la  construction  de 
la  galerie^  se  conformèrent,  pour  cette  partie,  aux 
dessins  que  nous  attribuons  à  Dupérac.  Les  sculptures 
des  frontons  de  cette  architecture  ont  été  évidem- 
ment terminées  sous  Louis  XIV,  dont  elles  portent 
les  devises,  et  probablement,  lors  de  la  restauration 
des  Tuileries.  Vient  ensuite  le  pavillon  de  l'horloge, 
construit  sous  Louis  XIII,  et  qu'on  peut  attribuer  à 
Métezeau  ainsi  que  le  corps  de  bâtiment  qui  y  est 
contigu.  Celui-ci  rappelle ,  pour  le  style  et  la  décora- 
tion, l'architecture  du  pàvilloxi  de  Charles  IX,  dont 
nous  parlerons  tout-à-l'heure ,  comme  le  pavillon  de 
l'horloge  rappelle  celle  du  pavillon  de  l'Infante.  Entre 
les  deux  points  extrêmes  de  cette  seconde  partie  de  la 
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galerie^  règne  une  décoration  uniforme  de  deux  étages 
de  pilastres  aeooaplés.  Ceux  dVn  bas,  d'ordre  dorique 
ou  toscan ,  sont  coupés  par  des  bossages  ;  ceux  d'en  haut 
sont  d'ordre  corinthien ,  et  portent  aussi  des  frontons 
alternativement  angulaires  et  circulaires.  C'est  la  seule 
conformité  que  présentent  les  deux  ordonnances  bien 
distinctes  de  la  galerie  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  encore 
l'uniformité  des  percés  de  l'étage  supérieur^  et  ceUe  de 
la  ligne  du  couronnement. 

La  seconde  partie  de  la  galerie  dont  nous  venons  de 
parler,  n'est  pas  sans  mérite  %3us  le  rapport  du  style  ;' 
et  y  quoiqu'on  Tait  attribuée  généralement  à  Métezeau , 
architecte  de  Louis  XIII,  il  parait  certain  qu'elle  est 
d*une  époque  antérieure.  Il  est  au  moins  présumable 
qu'elle  appartient  au  règne  de  Henri  IV.  Le  chif-' 
fre  de  ce  prince  s^  trouve  tellement  multiplié  y  sur- 
tout du  côté  de  l'intérieur,  qu'il  est  étonnant  que' 
Blondel  lui-même,  dans  son  Traité  d'ardiitecture^ 
ait  partagé  l'erreur  commune.  Un  fait  historique  irré- 
cusable vient  encore  à  l'appui  de  notre  assertion. 
Henri  IV,  protecteur  des  lettres  et  des  arts,  avait  des- 
tiné les  appartements  du  rez-de-chaussée  de  la  galeiie, 
au  logement  des  artistes  les  plus  distingués  de  son 
temps  \  et  il  consacra  cette  disposition  par  des  lettres 
patentes  datées  du  22  décembre  1606.  Or  il  suffit  de 
considérer  cette  galerie  dans  son  ensemble,  pour  être 
convaincu  que  nulle  part  ailleurs  il  n'a  été  question 
d'établir  des  distributions  propres  à  loger  des  parti- 
culiers. On  peut  donc  conclure  que  l'immense  galerie 
du  bord  de  la  rivière  fut  comimencée  à-peu-près  dans 
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W  même  temps ,  et  par  ses  deux  extrémités  ;  qu'elle  fut 
lermiaée  au  pavillon  de  Thorloge,  et  que  la  diffërtence 
de  style  qu'on  y  remarque,  vient  de  la  nécessite  où  se 
aont  trouvés  les  architectes,  derattacher  chaque  extré- 
mité à  des  monuments  d'une  architecture  toute  dif« 
férente»  .  • 

La  partie  de  la  gafeerie  dont  on  vient  de  parler,  s*dp^ 
puie  à  un  pavillon  que  Ton  appeloit  anciennemeiitle 
Pavillon  de  Charles  .IX,  et  que  Ton  nomme  aujpur* 
d'hui  le  Pavillon  du  Salon  j  parcequie  c'est  là  que  se 
fait^  tous  lés  deux  ans,  l'exposition  publique  des  ou^ 
vrages  des  artistes  vivants^  Le  rez-de-chaussée  de  ce 
pavillon,  dont  la  partie  supérieure  a  été  brûlée  en 
1661 ,  et  réédiàée  sur  un  nouveau  dessin,  et  l'aile  en 
$*etoUr  qui  a  porté  le  nom  de  Palais  de  ^Infante,  et 
qui  porte  aujourd'hui  celui  de  Galerie  d'Apollon^ 
sont  attribués  à  J;  Bullant  dont  nous  avons  parlé  à 
l'article  des  Tuileries*  On  y  reconnait  du  moins  son 
igenre  d^architecture  fin  et  délicate  Le  pavillon  d'anglô 
de  cette  aile  en  retour,  termine  la  galerie  du  bord  de 
l'eau ,  et  complète  l'espèce  de  symétrie  qui  règne  dans 
les  bâtiments  qui  la  composent  depuis  le  pavillon  de 
i^horloge.  Il  est  juste  de  dire  que  l'œil  est  moins  frappé 
ici  qu'aux  Tuileries  de  l'incohérence  des  deux  archi- 
tectures :  d'abord  parcequ^il  peut  difficilement  embrasa 
ser  dans  son  entier  cette  immense  façade  ;  puis  parce- 
que  l'unité  de  la  ligne  générale  de  hauteur  et  d'enta- 
blement ^  et  celle  qui  règne  dans  la  distribution  des 
frontons  qui  couronnent  l'édifice ,  corrigent  du  moins> 
jusqu'à  un  certain  point,  la  dissonance  des  deux 
I,  33 
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styles  d'architecture  que  Ton  aperçoit  au^demnii^ 
La  manière  dont  la  galerie  du  bord  de  Teau,  vue 
de  Tintërieur  de  remplacement  qui  sépare  les  den:^ 
palais  y  vient  se  rattacher  au  Louvre,  offre  infiniment 
plus  de  disparates;  par  la  diversité  de  plan,  de  forme 
et  de  distribution,  des  bâtiments  que  le  hasard  seul 
semble  avoir  réunis  de  ce  côté.  Lorsque  tout  ce  qui 
obstrue  encore  ce  vaste  emplacement,  aura  disparu; 
lorsque  des. Tuileries  on  apercevra  le  Louvre,  on  sen- 
tira la  nécessité  de  poursuivre  rexécùtion  du  projet 
adopté  pour  la  réunion  des  deux  palais,  dont  la  dis- 
position cache  si  heureusement  toutes  ces  défectuo- 
sités. 
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DE  PARIS,  aSg 

PALAIS  DU  LOUVRE. 


L*ÉPOQUE  de  la  première  construction  de  ce  palais 
est  assez  incertaine.  Selon  quelques  écrivains,  elle 
remonterait  au  septième  siècle.  Ce  qu^on  peut  dire^ 
c'est  qu*elle  est  fort  ancienne,  puisque  Tëtymologie 
même  du  nom  dé  Louvre  est  problématique.  Les  uns 
veulent  que  ce  mot  vienne  du  nom  propre  d'un  sei- 
gneur de  Louvres  ,  sur  le  terrain  duquel  le  château 
primitif  fut  bâti.  Les  autres  prétendent  que  Louvre 
signifie  T œuvre  y  l'ouvrage  par  excellence.  D'autres 
disent  que  Louvre^  en  langue  saxonne,  veut  dire  chd* 
teau.  Quelques  uns  ont  cherché  l'origine  de  ce  mot 
dans  le  mot  latin  lupara^  qui,  venant  de  lupus,  loup, 
indiquerait  que  cette  maison  royale  était  originaire- 
ment située  dans  un  lieu  propre  à  la  chasse  du  loup. 

Selon  Piganiol,  la  situation  isolée  du  Louvre,  dans 
une  grande  plaine  et  sur  les  bords  de  la  Seine,  fait 
connaître  que  ce  château  avait  été  bâti  dans  la  double 
intention,  de  servir  de  maison  de  plaisance  à  nos 
rois,  et  de  former  une  forteresse  qui  défendit  la  rivière 
et  tint  les  Parisiens  en  respect. 

Le  plan  de  l'ancien  Louvre ,  continue  Piganiol ,  était 
tin  parallélogramme  qui  s^étendait,  en  longueur  depuis 
la  rivière  jusqu'à  la  rue  de  Beauvais,  et  en  largeur 
depuis  la  rue  Fromenteau  jusqu'à  la  rue  d'Autriche^ 
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pommée  aujourd'hui  la  rue  du  Coq.  Le  Louvre  alors 
touchait  aux  murs  de  la  ville,  et  le  terrain  quHl  occu- 
pait avait  60  toises  de  long  çur  58  de  large. 

Ce  bâtiment  consistait  en  plusieurs  corps  de  logis, 
d^un  extérieur  si  simple,  que  les  façades  ressemblaient 
h  quatre  pans  de  murailles  percés  irrégulièrement  de 
petites  croisées  les  unes  sur  les  autres.  Il  était  d'ailleurs 
çPYiropné  qe  fossés  larges  et  profoi^ds,  et  protégé  dans 
SQU  développenient  p^r  uu  asse^  grand  nombre  de 
tours  construites  saAs  aucune  symétrie  entr^  eUes,  à 
fe^ceptiqn  de  celles  des  entrée^  et  de  celles^  des  ai^gles, 
Les  premières  nç  inont^ieQt  que  jusqu'au  premier 
l^tage,  ^t  se  terminaient  en  terrasses  ou  plateformes;; 
}es  secoades,  plus  haiites,  étaient  couvertes  dç  combles 
qui  se  terpEÛnaient  par  des  girouettes  peintes,  rehaus-: 
sées  desi  armçs  de  FraDce^ 

ÇbacuQQ  de  eçs  tQi^rs  avait  vm  QQm,  tiré  de  sa  des* 
tinatioa  particulière^  et  un  concierge  qu  capitaine, 
plus  ou  moins  qualifié*  L^une  dç  ceç  tours^  dite  de  la 
Librairie^  cpntepait;  la  bibliothèque  du  roi  Charles  Y, 
la  plus  nombreuse  et  la  mieui^  choisie  dç  soa  ^mps  : 
elle  était  composée  d'çnvirqn  peuf  cçnU  volumes, 
M.  Boivin  a  publié,  sqr  cette  hibliothètque ,  une  disr 
^rtation  curieuse,  insérée  dans  le  second  volui^e  de^ 
|Aémoire$(  de  1  acadéffîiç  4e9  ipçcriptipQS  et  heilea-' 
lettres. 

Au  milieu  de  la  grande  cour,  s'élevait  ce  qu*ou  ap-. 
pelait  la  tour  du  Louvre,  d'oii^  relevaient  auu^efois  le^ 
grands  fiefs  et  les  grandes  seigneuries  du  royaume, 
£lle  était  ropde ,  et  ressemblait  à  celle  de  la  Çoncier* 
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gerie  du  palais  de  Justice,  Son  diamètre  était  de  i3 
pieds,  sa  hauteqr  de  16  toises.  C'est  dans  cette  tour, 
que  Louis  VIII  fit  déposer  le  trésor  qu'il  avait  amaissé 
pendant  son  règne.  Craignant  qu'on  ne  le  dissipât  eh 
vaines  prodigalités  pendant  la  minorité  de  son  fils,  il 
inséra  cette  clause  dans  le  testament  qu'il  fit  en  laaS  : 
JPf'ùus  laissons  h  celui  de  nos  enfants  qui  nous  suc-^ 
cédera,  tout  l'or  et  l'argent  monnoyé  et  non  mon^ 
nojé  que  nous  aidons  dans  notre  tour  de  Paris  ^  près 
Saint-Thomas;  et  nous  voulons  qu'il  soit  emplojé 
h  la  défense  de  notre  royaume.  Quoique  cette  tour 
ait  souvent  servi  de  prison  d'état  depuis  1 299  jusqu'en 
14747  Charles  V  y  demeurait  en  1396,  et  Ton  croit 
qu'il  n'est  pas  le  seul  de  nos  rois  qui  Fait  habité. 

Le  grand  portail  du  Louvre  était  du  côté  de  la  vi^ 
vière,  et  occupait  en  profondeur  tout  le  terrain  que  le 
quai  et  U  terrasse  occupent  aujourd'hui  en  avant  de 
la  façade. 

n  parait  que  toutes  ces  bâtisses  étaient  en  très  mau« 
vais  état  dès  le  commencement  du  seizième  siècle;  car 
on  lit  que  François  P',  pour  loger  au  Louvre  Charles^ 
Quint,  en  i5a9,  fut  obligé  d'y  faire  faire  des  répara* 
lions  considérables. 

Dès  l'an  i5a8,  ce  prince,  voyant  l'ancien  palais 
tomber  en  ruines,  s'était  occupé  d'âever  sur  le  même 
terrain  un  nouvel  édifice:  mais,  avant  de  rien  entre-* 
prendre,  il  avait  ordonné  à  Sébastien  Serlio ,  alors  en 
France,  de  faire  un  projet  pour  le  Louvre.  H  parai- 
trait  que  ce  célèbre  architecte,  tout  en  obéissant  aux 
inrdres  du  roi,  contribua  à  faire  approuver  les  dessins 
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de  Pierre  Lescot,  abbé  de  Clagny.  Ce  fat,  en  effet, 
sor  les  projets  de  celuî-eî  que  fut  commencé  le  nouveau 
palais^  qu'on  a  depuis  appdlé  le  Vieux-Louvre,  pour  le 
distinguer  desconstructi^ms  nouvelles  (i).  Les  travaux 
entrepris  sous  FrançoisI**,  furentacfaevés  sous  Henri  IJ^ 
comme  il  parait  par  une  inscription  gravée  au-dessus  de 
la  porte  de  la  salle  où  sont  les  caryatides  de  J.  Goujon. 

Hennctts  II  Christîanissimus ,  'vetusuue  collapsum,-  refid 
tapmm  a  pâtre  Francisco  I  rege  christianissimo ,  mortui  sanc* 
ttssimi parentiimemor pientissimus  JUiuSj  absohk,  anm^àsaluu 
Chnsa,  M.  D.  xusviii.  • 

Malgré  Tinâuence  que  la  renaissance  des  arts  en 
France  pouvait  apporter,  à  cette  époque,  dans  la  con- 
struction des  Palais,  le  Louvre,  décoré  de  tout  ce  que 
Farcbitecture  offre  de  plus  agréable,  avait  conservé 
le  caractère  d'un  château  fort,  flanqué  de  quatre  pa- 
villons  et  entouré  de  fossés.  Il  était  encore  écrasé  par 
ces  toits  démesurés ,  que  Ton  regardait  alors  comme 
un  luxe  obligé,  dans  la  construction  des  moindres  ha- 
bitations seigneuriales.  Ce  type  s'est  conservé  dans 

(i)  ^histoire  des  monuments  et  celle  dça  artistes  ont  toujours 
été  si  négligées,  sur-tout  en  France,  qu^on  éprouve  des  difficultés 
à  concilier  l'époque  de  iSaS ,  où  François  1**  aurait  fait  comme»- 
ccrle  Louvre,  avec  Fâge  qu^aurait  eu  alors  Pierre  Lescot,  n^, 
à  ce  que  Udn  croit,  en  i6:tor«  U  n'eet  pas  probable  qu^on  eût 
eonfié  une  telle  eptreprife  ^  jia  jeune  homme  de  dix-huit  ans. 
Pour  concilier  ces  &its,  ojn  peut  dire  qijie  le  roi  commença  eCFecti- 
vement,  en  iSaS,  à  £aire  démolir  le  vieux  château,  mais  que  ce  ne 
fut  qu'en  i54i,  comme  cela  paraît  prouvé,  que  le  nouveau  Louvre 
loçtit  de  terre.  Pieihre  Lescot  aardt  eu,  à  cette  époque,  trente  ans. 
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totts  les  palais  élevés  pendant  le  siècle  qui  vit  rehattre 
la  bonne  architecture  en  France.  On  le  retrouve  aa 
Luxembourg,  au^  Xuileries;  et  il  faut. avouer  qu^ua 
pareil  genre  de  composition  était  peu  propre  à  pro-^ 
duire  cette  belle  régularité  qiie  demande  Temploi  dea 
ordres  grecs. 

Les  recherches  qui  pourraient  faire  connaître  avec 
détail  tous  les  projets  conçus  et  avortés  ^  toutes  les 
tentatives  faites  et  abandonnées,  pour  la  constructioa 
du  palais  du  Louvre^  et  déterminer  nvec  précision 
les  époques  diverses  où  ces  travaux  ont  été  pris  et 
repris,  feraient  le  sujet  d*un  ouvrage  beaucoup  trop 
étendu,  et  qui  n'offrirait  d'ailleurs  d'autre  intérêt  que 
celui  de  montrer;  qu'en  fait  d'édifices,  comme  eu 
beaucoup  d'autres  ^choses,  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare 
c'est  une  volonté  éclairée  et  persévérante,  un  plan 
fixe  et  une  marche  uniforme.  Nous  nous  contenterons 
donc,  en  passant  immédiatement  à  la  description  des 
façades  extérieures  et  intérieures>du  Louvre,  d'ipdi-i 
quer  rapidement  ce  que  l'histoire  de  leur  qonstruc- 
tion  présente  de  plus  remarquable.  Nous  côa^mence-' 
rons  par  les  façades  extérieures,  parceque  celles  qui 
sont  dues  à  G.  Perrault,  expliquent  le  défaut  d'accord 
des  façades  intérieures, 

JFAÇADES  EXTÉRIEURES  DD  LOUVRE.      , 
Colonnade. 

Lorsque  Louis  XIV  voulut  terfoiner  le  Louvre,  la 
plus  grande  divergence  d^opinions,  se  manifèstaentre 
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le^  ordonnateurs  et  les  architectes  9  sur  les  moyétiâ'dë 
lier  entre  elles  les  constructions  commencées,  et  de  les 
soumettre  à  un  plan  général.  Pierre  Lescot  nWait  pas 
laissé  de  dessin  des  façades  extérieures;  on  a  mémit 
supposé  qu'il  ne  s'en  était  pas  occupé  :  il  est  à  croire ,  du 
moins,  qu'il  les  avait  disposées  comme  celles  dés  grands 
palais  de  Florence  y  où  la  richesse  eist  réservée  pour 
les  cours,  et  la  force  et  la  noblesse  pôiîr  le  dehors& 
Quant  aux  plans  de  Le  Veau ,  alors  premier  architecte 
du  roi,  ils  ne  répondaient  pas,  poui^la  magnificence^ 
aux  intentions  de  Louis  XIV.  On  demandait  des  prb^ 
jets  à  tout  le  monde;  on  en  faisait  fkire  même  eii 
Italie.  Â  cette  époque  la  Frallcë  ne  manquait  pas 
d'architectes  habiles,  maid  il  n'y  en  avait  pas  d'dsse^ 
accrédités  pour  itaattriser  l'opinion  générale*  On  sen- 
tit qu'on  avait  besoin  d'un  artiste  à  grande  conception. 
Lltalie  se.  vantait  de  posséder  Le  fiernin,  hommes 
universel,  qui  enrichissait  Rome  de  ses  productions 
en  architecture  et  en  sculpture,  et  qui  était  doué  sur- 
tout de  cet  esprit  entreprenant  qui  distingue  àsse2 
volontiers  les  Italiens.  Sur  sa  réputation,  Colbert  pro- 
posa à  Louis  XtV  de  le  faire  venir  à  Paria.  Le  rôilui 
écrivit  lui-même  pour  l'inviter  à  se  rendre  à  sa  cour! 
mais  il, fallut  de  plus  une  négociation  en  règle  potn* 
obtenir  cette  insigne  faveur,  et  l'artiste  fut  reçu,  à 
son  arrivée  en  France,  comme  on  recevait  autrefois 
les  princes  ou  les  ambassadeurs. 

Le  Bernin  répondit  aux  bontés  du  roi,  en  s^occu^ 
pant  avec  célérité  de  l'objet  pour  lequel  il  avait  ét^ 
appelé,  et  il  produisit  bientôt  un  nouveau  plan  du 
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Louvre  y  qui  embfasnik  à-la-fois  te  présent  etravenin 
Nous  ne  nous  ëte&idrDi^]Mis«iiD<9«B^  projet,  qm^vait 
ide  grafàles beautés- «e  de  grandsiikéfâute. 'La^pirmci*** 
pale  objection-qu'obltdvfity  fut  queues  constrdcdons 
de  rintérieùr  dasa  eotâratàsquàient  eipar  oonééquenl 
détruisaiebt  en- quelque  sorte  Ids^évàdèfis  dé  Pièr'^ 
Lescbt)  qui  ue  devenaient  plus  <pie  des  murs  deïe» 
JFeiid^  tandis  que  liv condition  première  du  programmé 
avçftt  été  de  respecter  l'andeér  édifioe.  On  lui  r^pro^ 
chait  aussi  dé  ^n  avoir  pense- i^'âux*  pièces  d'apparat"^ 
sans  s'inqioéOBrides'dépendaiices  et  de  tout^ce  qnî 
doit  compléter  tilt  palais  dé  lotivërain; 

Plus  d'un  parti ,  comme  oh  le  devi)|e  bien ,  se  réu^- 
nit  contre  Le  Bemin.  Le  Veau,  premier  architecte', 
et  le  peintre  Le  Brun  qui  était  au  premier  riing*  dbns 
la  faveur  du  mdnâvque,  ne  voyaient  pas  sanft  envie 
que  l'on  accordât  la  pr^^edo» à  uii  étranger.  Mais, 
eelui  qui  agitie  plus,  fbt  Charles  Perrablt,;  secrétaire 
du  conseil  des  bâtiments  que  présidait  Ckdbert.  Il 
avait  la  xonfiamce  de  ce  mintsire>  et  il  desirait  faire 
confier  l'entreprise  diï  Louvre  à-Claude  Perrault,  sod 
frère,  qui  avait  traduit  Vitruve  (i), 
'  Claude  Perrault ,  sans  être  architecte  de  profession  ^ 
puisqu'il  était  médecin ,  avait  le  génie  de  l'architec- 
ture, dessinsât  supérieurement,  et  ambitionnait  l'oe- 


(i)  Assez  médiocrement ,  il  est  vrai  :  mais  on  ne  peut  se  fiiire 
nne  juste  idée  des  monuments  décrits  par  cet  auteur,  sans  en  avoir 
long-temps  observé  et  étudié  les  ruines;  et  Claude  Perrault  n^avait 
vofyagé  ni  en  Grèce  ni  en  Italie. 

I.  34 
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câsion  de  faire  Inontire  dfosbé  taleat.  Le  Bemin, «but 
Mn  tànrie^'dl|Biit;aMinflHiièifs,  vwm  une  «orte  d'exa<- 
^éràtima  et  d»  jâèiisbtt  qm  nb  knaikteBC  |>as  de  pràtér 
«aitJBcotei  )(»  b*«K  «•rHticvèc.adhrësae.péttr  éiby>]fo 
la  coàfiaoco  que  flsa.tfldeBtaifit  sa  répiMftim»  «raieot 
d'abord  îiupuBée^lèclcfecQDtraiîéléBqn'Ui^^^  k 
déleiiiiMiièveirtieofia  à  demaiider/sii  ffatiaîie,  \àpvès 
Imitinob  d«  b^odirakFraiicèv  ilfët«ù»aà«ikltidie^ 
<aémMé  dThoilneutfei  M  de  fataBCaitt  (i).  MaU^  ^ùoiqua 
«ao projet raàl été-adi^téat  que  ierctt  Ibitaaéme eût 
ffo&éjle  19  eotobis.  u66&^  la  promièKe  .pâecré  de  la 
façade  du  o6té«4e  6BiiiM}eFiDàiii4'Ausefima  (2)^  U 
«i?te  luti]^  qUeaiîoil  dès  que  Tauteiir.  eut  quitta  la 
FranD«.  ••  •     '  ■   • 

tje  «éfew  du  Beroîn  ne  fut  paaiautile  ai»  progrès 
ées  aeta.  L'ëoiulaiiott  de  nos  arciêtes.  fut  TkesœBt 
ézdiée  quand  ils  vît'eiitv  pést  les:  honaeura  qu!on  lui 
raidait^  que  le  çHiTehieiklent;sa!rait  apprécier  et  ré^ 
taonftpetMf  leâ  taSénts. 

Qe  f ut  ators  que  jGbiurles  PerraiHt  travailla  avec  plvf^' 
d'erdèer  À  plredekie  aïkaicère.  Oh  eo  était  revenu  aul 

*  '(î)  Ce  £ùt  Yérs  la  fîki  àé  ti^âf  qùMi  quitta  !a  France.  Le  roi, 
IJpàilaî  avaiè  aohkt^  de  l'afféctioD,  le  traite  nda^ifiquement  I 
Mfa  d^art.  LâieiHe^  Le  liiiuia  reçut  daoo  Idais  â'or  arec  .aa 
brevet  de  i  a,ooo  Iît.  de  pension  pour  lui,  et  une  autre  de  laoo  Iît. 
pour  son  HIs.  tSè  fut  taries  Perrault  lûî-mdme  qui  porta  Fargent 
•tksbreTett. 

(a)  Le  roi  en  posa  la  première  pierre  avec  un  graAd  éelat  Oa 
y  plaça  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  ^^oo  liv.  Bile  représeiM 
tait  9  d*un  c6té  la  tète  de  Louis  XIV^  «t  dsTaatre  IsdiSlsiiMhi  1 
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]nr0}etr<la  Le  Vem.  Leuîs  XI V^  ^  tes«roiimi  too^ 
jours  au^dcMèoA  de  son  »u«iile,  B^Mnk  oejpendMit  p»» 
dopnte  i^D  détagréaient  à  aoo  pretnifir  «irchttecte.  On 
iflNil^tia  doDo  de  réonr  easemUa,  fàntêormmi'éa 
BOUTeaux  plan»}  Le  Veau^'Le  Bniin,  et  CllMide'BBr* 
iraak.  G^éàt^  à  ee  qufû  pavait ,  une  maniève  d^meltiii 
de^câtëlesjfMraîelad®  Le  Veau,  sanaUeBokm  U]i-«|éBke^ 
-  C'est  de  oecieetpèee  de  titum^jinit,  que  «éaiilia  té 
JmmIu  'de  la  coleamade  du  Louvre,  dont  il  paraît  €0* 
pendant  que  tpot  f  beiMieor  dmt  appartenit  à  Claude 
Pievrattlt.  LonM{u'il  fut  question  de  ehois^r,  GoHbert 
sait  aoualea  yeux  de  Louis  SHT  deux  projets  présentés 
par  la  conunission,  Vun  de  Le  Veau^  Vautre  de  Bev» 
rauit.  il  vanta,  emlàornuie  haUle^  TéceiiMBie  du  pre* 
sûer^  ce  qui  décida  le  voi  à  adopter  le  seeon^,  et  le 
prejes  de  Claude  Pevvapih  remporta. 

:  ij^esécutioneB  fut  aussitAtcMMumencés,  et^en  t^jo, 
ibi  aclîevée  ce  qu'op  appelle  la  qel«iniide  de  ee  gMAd 
ddifioe,  qui  coanste  en  trois  avaiic-o^Hpps  uaîa  entipo 
eux  par  deuk  périftylee.  BHe  a  176  mètre»  de  lon- 
gueur (87  toises  et  demie)*  Sa  prîndpale  porte  ege 
dans  Tavant-eorps  du  milieu.  Les  péristyléasônt  eem*-' 
posés,  de  colonnes  aeoouj^ée»,  d^ordre  eorinfiiieB, 
pl%eé»  au  prraner  étage.  LHniérieur  des  péristyles  et 
4iBf  seffites,  sont  rickmqi^nt  décorés  de  IteuilU^^s  et 
#e^ifKre-lacs^  ezécittés  aye^  soin  2  la  isymaise  du  fliroa» 
son  est  form^  de  deua  pièces  aeulement^  qui  ont 
ekacmoe  i5  mètre»  de  longueur  (&4  pi^^  quoiK 
^'fMêê  n'aient  que  >&  pouces  d*^p»sseur.  Elles  pro- 
^ennent  tf  une  même  pierre  y  qu*on  est  parrenii  à  scier 


Digitized 


by  Google 


MM  aooidmtt«  Om  regarda  alors  oomnie  un  pmdige 
r^é¥«cton'c)o  cas  anaates  énormea  à'ùiie  ai  grande  han-:, 
aeur.  La'tnbdûne  dont  on  se  aarnt  fut  imaginée  paa^ 
Gkiiéa  Perrauk,  et  se  treure  gra^^  dam  ion  Witrmel 
.La*  ûakfDDade.du  Loavie  est.impoaanfe  par  son 
défeloppement  y  mais  elle  le  aetoak  encorecdavantage, 
ai  le  pavillon  du  milieu  ne  divisait  pas  maJrà-propos  la 
ligne  dea  colonnes,  et  si  cens  des.côeésétaiem  ajus- 
tés avec  plus  de  goût.  On«a  blâDdé,  Aveexaisosi  j  cette 
masse  lourde  du  pavilkm  du  mUat^^  qui^  placée  au- 
dessus  du  grand  vide  de  la  porta  i  présente  à  Tœil.une 
sorte  de  porte»àf>£ftux  désagréable.  Sans  doute  les  co* 
lonnes  accouplées  sont  un  défaut,  et  non  une  beauté, 
comme  on  a  prétendu  le  prouver  par  des  raisonne- 
oûents  plus  subtils  <)ue  justes;  mais  il  faut  remarquer 
que  Perrault  est  le  premier  qui  hasarda ,  en  France;^ 
de  détacher  les  coloonea  du  nu  des  murs,  dans  une 
grande  construction  :  peut-^tre  un  pareil  exemple  étoit- 
U  nécessaire  pour  que  Ton  osât  ensuite,  en  employant 
les  colonnes  isolées,  leur  faire  produire  tout  TefEet 
que  Fon  doit  en  attendre. 

La  colonnade  fut  d'abord  destinée  à  recevoir  des 
fenêtres.  On  a  trouvé  les  baies  toutes  construites 
et  voûtées,  et  la  b&tisse  des  niches  qui  les  ont  rempla- 
cées formée  de  cloisons  légèies.  On  ne  devine  pas  ' 
l>ien  les  motifs  qui  ont  engagé  Perrault  à  les  suppri- 
mer.: peut-être  s'aperçut-il  trop  tard  qu'elles  ne  cor- 
reiq>ondaient  pas  à  celles  de  l'intérieur  de  la  cour  ;  ou 
peut-être  a-t-il  pensé ,  qu'en  les  bouchant ,  il  donnerait 
à  son  péristyle  plus  de  tranquillité.  De  nos  jours,  les 
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niches  ont  été  r^mpkeéeà  par  dei  ouverture»,  qui  mut 
au  moiiis  ravâDiage  de  liier  cette,  façade  an  t^/oanmeait 
dont  elle  n'était  auparavant  qa*'uae  inutile  décoratîoo* 
On  a  aussi  rétabli  1  unité  entre  les  deux^colaniiadesj 
par  la  plate-bande  de  la  pcurte  qu'on  a  bâtie  sous  lar- 
cade.  Cette  heureuse  correction  a  fait  disparattsele 
déiaut  du  grand  eintre,  qui  détruisait  toute  idée  dq 
communîcatÎQB  entre  Time  et  l'autre  partie.  h 

On  trouve  dans  ce  inonument  qirallqucH  vices  lU 
construction.  Les  {Heires  de  toute  la  façade  extéirieiiife 
du  portique  et  des  périsi^fles^  sont  joioMi  intérieulre- 
^oient  ]par  des  barres  et  des  crampons  de  fer,  qui  uq 
furent  point  placés  assez  profondément  pour  éti»  a 
l'abri  de  toute  humidité.  Ils  se  sont  uxidés  avec  le 
temps,  et  ils  se  détruisent  dhaque  jour  de  plus  en 
plus^.  Si  un  pareil  édifice  eut  été  construit  par  les  Girecs 
ou  par  les  BomainSy  il  n'aurait  eu.  à  craindre ,  après 
mille  années. d*existence,  que  la  main  des  barbares. 
Mais  Perrault  n'était  pas  architecte.Disoos  cependant 
que,  quoique  l'envie  ait  voulu  dans  le  temps  lui  ravir 
rh<mnéur  d'avoir  été  seul  l'auteur  de  ce  péristyle,  quoi- 
que des  critiques  exagérées  aient  tenté  depuis  d'en 
rabaisser  le  mérite,  ce  morceau  restera  toujours  comme 
un  des  plus  beaux  produit» de  l'architecture  moderne,  1 
et  offrira  l'aspect  du  plus  magnifique  de  tous  les  palais. 
L'ordre  corinthien  qui  compose  cette  .colonnade  est 
d'une  admirable  proportion.  On  ne  peut  se  lasser 
d'y  louer  la  beauté  de  la  modénature,  l'élégance  et  la 
pureté  des  détails,  le  choix  et  la.  belle  exécution  des 
ornements*  C'est  un  ouvrage  classique  en  France. 
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SMikmeat  il  panit  aroir  été  onuça  kelâneii^  et  san» 
•oca»  rafifMNrt  sok  avec  lea  fiiça^ei  latérales,  soît 
avecocUes  de  Viatéaieii^  de  laooiir,  aissi  que  oone 
fuiront  oooatioii  de  le  £ai«e  raBaïquar. 
.  Le  tympao  du  fipooton  de  celle  coloaaade  est  orné 
dW  beau  ba»«8lief  de  74  pieds  de  long^  exésttté^ 
par  M.  I^smot.  Lsa  qnatocse  figwer  qm  le  compesent 
ODt  9  pieds  et  demi  de  prepertÎDii*  fillea  rqpéseiiteiit 
lès  Muses  qui  vietunent  rendre  honunaj^  au  souverain  r 
cbaouoe  est  caradéffisée  par  ses  attributs  particuliers* 

L'art  du  ba»«elief  avait  été  porté  au  plus  haut  de* 
gré  di»  perfeètioii  parJ.  Goujon ,  Gèrosain  jRîleii^ 
P«  Penoe^  et  aiilaaa  avtiates  du anéne  leasps;  nass il 
avait  ain^iteeiMBt  décàa  sonsi  Louit  XIV^  et  ph» 
enceoe  foua  Le^is  XV*  Le»  faesrreliefs  de  MM^  C^iau^ 
det,  Moitte^  BoUftad,  dans  la  cour  duLoi|vie^  et  suiv 
tonf  celui  de  M,  Lemot^  dont  nous  venons-  dé  pavievy 
et  qui  a  été  terminé  en  i9i  i,  ont  rendu  àceiart  toui 
smi  écl^tj  et  la  seu^plure  française  pent  se  vanter 
d^étna  enccNPO  une  fiais  sans  nvàle  daoft  ce  genre.. 

L^  bas-relief  sculpté  aurdessus.  de  la  grande  porte 
est  de  M.  Gartellier^  et  représente  une  renommée  qui 
distribue  dea  couronnes*  Elle  est  dan»  u»  bhav  attelé 
de  quaUre  dievaux ,  qui  conduisent  fies  génies^ilés*  Ce- 
morceau  j  critiqué  par  l^journipis  éa  t^mps^  est  une 
imitation  de  médailles  e^  de  bas^-reliefr  antiques^ 

Avant  de  terminer  ces  artide,  il  cenwient  de  rde» 
ver  une  erreur  qui  s'est  accréditée  depuis  long*4empr^ 
et  que  Voltaire  mémea  reproduite  en  vers  et  en  pros^*^ 
un  a  prétendu  que  Le  Çemin,  à  son  amvée  à  Pans> 


Digitized 


by  Google 


DB  PABIS.  171 

fiit  très  sai^Htit  en  vorfant  la  colonnade  da  Pemnilt, 
et  qu'il  témoigria  franohemènt  son  àdmiratton*  H  est 
csependant  oonstanc  qoa  Le  Bemin  quitté  la  FraacO' 
en  i66Sy  et  tfue  V^mfrs^  de  Përrauli  lié  tm  terminé 
que  vto  167a.*  Cet  aaachroiiisiBe  déit  être  rangé 
parmi  M  bériies  c^e  le  inmiqae  d't  niçriptions  et  dé 
docuaatett  pubUetî  Mtr  lliistotre  dés  fiioiiutnents , 
tendent  chaque  jour  à  nultqpliar. 

FaçaéB  au  eété  de  la  rwiérê. 

.  Malgré  rdoAîgatîoii  imposée  à  Pefranlt  de  se  eon<* 
former  au  progràiMna^  qui  qpHlmoKti  lacotiserfation 
de»  pariies  eidstantes  du  Louvre,  es  par  conséquent 
de  coordonnetr  la  construction  de  sa  ccdonnade  a?eG 
le  reste  de  l'édifice ,  il  donna  une  telle  étendue  à  oette 
colonnade  y  qu'elle  débonkit  de  plusieurs  toises  €lka-< 
cune  des  façades  latérales.  Soit  qu'il  eât  commit 
cette  fente  de  dessin  prémédiiéy  afin  de  la  réparer 
en  subsiteiabt  son  archiieotuiie  à  celle  desbs prédé- 
cesseurs; soit  qu'elle  fût  simplemant  la  suke  d'un  |Aaà 
mal  coinbiné,  il  se  troura  dans  la  nécessité  d'életer 
une  nouTelle  fisradè,  du  eôté  de  la  rivière ,  en  avant 
de  celle  qui  avait  été  eonstruke  par  Le  Mercier.  On- 
aperçoit  encore  .une  petite  partie  de  celle*ci  y  dans 
l'angle  formé  par  le  pavillon  de  llnfante;  le  reste  sert 
aujourd'hui  de  mur  de  refend  dans  les  distributions 
intérieures.  Les  amis  des  arts  regrettent  cette  ancienne 
hsfààe^  remarquable  par  la  beauté  de  ses  formes,  et 
par  la  pureté  des  détails  d'architecture  et  de  sculptun» 
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qui  la  décorent:  elleeût  offeit  une  heureuse  opposition 
arec  le  style  général  de  rintérieur  de  la  cour^ 

La  foçade  de  Perrault  se  compose  d'un  soobasse^ 
ment  y  semblable  à  celui  de  la  colonnade,  sur  lequel 
s^élèye^  entre  les  croisées  du  premier  étage  et  de  Fat- 
tique,  une  onionnance  unique  de  pilastres  oorin«<^ 
tkiens.  Cette  décoration  est  parfaitement  d*accord 
avec  celle  du  frontispice,  tant  par  Tordre  que  par 
Tentablement  et  par  tous  les  détails  :  et,  de  ce  cÀté, 
où  les  deux  façades  du  Louvre  peuvent  se  découvrir 
d^un  seul  et  même  point  de  vue,  il  était  en  effet  indis^ 
pensable  de  les  assujétir  à  une  décoration  uniforme.' 
On  regrette  seulement  que  celle  du  bord  de  Veau  ne 
.  se  raccorde  pas  mieux  avec  le  pavillon  de  l'Infante^ 
appelé  aujourd'hui  galerie  d'Apollon.  Sans  doute  le 
besoin  de  rendre  toutes  ces  parties  de  bâtiments  moins 
discordantes  entre  elles,  inspirera  l'idée  de  les  coor- 
donner, sinon  par  une  architecture  commune,  du 
moins  par  dés  lignes  qui  les  ramèneront  à  un  iiiveau 
général.  A  cet  égard ,  il  y  aurait  peu  de  chose  à  faire 
pour  produire  l'effet  désiré. 

Le  bas-relief  qui  décore  le  fronton  du  câté  de  la 
rivière,  est  de  M.  Fortin,  et  représente  deux  muses, 
portant  les  attributs  des  sciences  et  des  arts,  qui  s'ap* 
puient  sur  les  armoiries  de  la  France. 

Façade  du  côté  de  la  rue  SainuHonoré. 

La  façade  extérieure  du  Louvre  opposée  à  celle  de 
k  rivière,  a  été  commencée  par  Le  Mercier,  qui  éi^ra 
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la  partie  attenante  à  ce  qu'on  appelle  eaeore  le  Vieuzr 
Louvre.  Elle  se  compose  d'un  soubassement  y  d'un 
premier  étage,  décoré  de  belles  croisées  à  consoles^ 
et  d'un  attique  au-dessus,  séparé  par  un  baodfM* 
Pour  cette  foisj,  Perrault  s'assujettit  à  re^peeter,  au 
moins  en  partie,  les  cooscruotioos'déja  faites  i  d'où  il 
résuiteque  le  pavillon  qui  terminesa  colonnade,  foms 
jde  ce  côté  uae  saiUie  coniidéraUe.  On  pe«t  orùife 
que,  si  la  démolition  d  w  grai^d  nombi^  de  maîsoils 
jet  d'hôtels  ne  l'eût  pas  retenu ,  il  aurait  répété  ici  Ï4>» 
|>ératipn  q«'il  avait  faite  du  côtié  de  l'eau  ^  H  etmv&ft 
Jaliaçade  atKâenoe  d'une  AOuv^elle  Daçade  de  son  inven- 
tion: mais  il  sçcQnt(&ntadeire&àvele  pavilloisdu  miiwa 
iet  le  vestibule ,  ^  coutinuant  laméwe^éoeratîon,  (pi'il 
termina  par  un  entablement  settiblièle  à  cdui  de  ta 
colonnade.  Cette  façade^  assez  irréguUère  par  les  dit-^ 
férents  avaut-coqps  do«t  elle  se  cowpose,  offre  ce^ 
pendant  une  belte^nlrée  à  la  coUr  du  Louvre,  du^célé 
de  la  rue  du  CQq».L#  fronton  est  déoaré  d'un  bas<* 
relief,  par  M^  MoQi|>eUier,  représentant  uo  «trapliée 
d'armes  de  différentes  espèêes. 

Façade  du  côté  des  Tuileries. 

L^'espèce  de  fatalité  qui  a  voulu  que  le  Louvre  fût 
fait  et  refait  à  tant  de  reprises  et  d'époques  diverses, 
est  cauae^de  la  dtssembkaoe  qui  règne  en«ne  ses  faça- 
des extérieures.  Aucune  des  quatre  ne  ressemble  aux 
autres.  La  nAQiAs  belle  ^  la  «ioii2S  rkbe  est,  9ans 
comiiaraison;  celle  dptet  nous  parlons  j  ^  sans  doute 
I.  35 
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les  conseik  de  rexpérience,  que  tout  le  inonde  doit 
être  disposé  à  recevoir ,  mais  qu'il  est  souvent  im-r 
possible  de  prévenir ,  décideront,  en  leur  temps,  du 
sort  de  cette  façade. 

Les  deux  genres  itifFérents  d'architecture  dont  elle 
se  compose,  semblent  prouver  qu'elle  a  subi  le  sort 
de  tant  d'autres  parties  de  l'édifice,  et  que  plusieurs 
architectes  y  ont  eu  part.  Elle  sera  incessamment  ren- 
due à  sa  forme  primitive,  par  la  suppression  des  croi* 
sées  des  deux  escaliers  qui  sont  à  droite  et  à  gauche 
du  pavillon  central.  Le  fronton  est  de  M.  Montpel- 
lier. Il  représente  des  trophées  d'armes  qui  accompa* 
gaent  un  écusson  aux  armes  de  France. 

Une  chapelle  assez  vaste  pour  remplacer  la  paroisse 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  dont  la  démolition  est 
nécessitée  par  le  percé  qui  doit  avoir  lien  en  face  de 
la  colonnade,  s'élève  en  ce  momei^t  à  la  suite  et  en 
retour  du  pavillon  de  l'angle  du  Vieux  -  Louvre ,  et 
servira  à  rétablir  la  ^symétrie  dans  cette  partie.  Les 
constructions  ont  atteint  déjà  jusqu'à  la  hauteur  du 
premier  étage;  néanmoins  nous  nous  abstiendrons 
d'en  donner  une  description  anticipée. 

FAÇADES  INTÉRIEURES  DE  LA  COUR  DU  LOUVRE. 

Façade  de  l'est  j  ou  du  F'ieuX'Louvre. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  ce  fat  en  1 54i 
que,  par  les  ordres  de  Ftançois  I*',  et  sous  la  conduite 
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de  Pierre  Lescot,  uft  nouveau  palais  du  Louvre  s'ëleva- 
sur  les  démolitions  de  Tancien  chÂteau.  La  partie  qui 
fut  alor» construite  est  celle  qui  fait  l'angle  delà  ôouf 
actuelle  y  depuis  le  pavillon  qui  donne  sur  le  quâi^' 
jusqu'au  pavillon  de  Thorloge,  que  décorent  le?  ca^ 
ryatîd«s.  de  Sarrasin. 

A  cette  époque,  la  peinture ,  la*  scttlpture  et  Tar- 
cliit^cture  ne  s'étaient  point  isolées,  comme  elles  i'ont 
fait  depuis^  dans  un  enseignement  particillier.  L'ar- 
tiste qui  ambitionnait  la  perfection^  dans  un  de  ces 
arts^  ne  négligeait  pas  pour  cela  les  deux  autres;  et 
soiwent  même  il  les  exerçait  tous  lès^  trois  avec  un 
égal  succès.  C'est  ce  que  prouvent  une  foulé  d'exem- 
ples .trop  connus  pour  être  rapportés.  Les  architectes 
de  tant  de  magnifiques  palais  de-Flûrence  at  de  Rome 
étaient  età  même  temps^péintre»  et  sculpteurs  ;  et  de  là- 
vient  l'accord  parfait  qalon  remarqué  dans  k  décora- 
tion intérieure- et  extérieure  de  ces:  édifices.:  It  en  fut 
de. même  de»  grandes^  constructions  faite»  en  France 
sous  FUinçois  I^'^  et  Henri  IL  Les  ckàteaux  d'Écoueâ-, 
d'Anet  et  du  Loivrre  attestent  le  bon  goât  qui  régnailî 
alor»,  et  à  quel  degféde  perfection  serait  arritée  l'àr«* 
ebitecture  si,  à»  l'étude  dé  cet  art^  on  eût  continué'' 
de  joindre,  comme  partie» indispensables,  celtes  de  1» 
p^nture  et  dé  la  sculpture»  \       .. 

Si  le  Louvre  eut  été  achevé  sur  le»  dessins  dePierre 
Lescot,  il  n'aurait  laissé  que  peu  de  chose  à  désirer  : 
on  en  peut  juger  par  la  seule  façade  qui  est  entière-^ 
ment  de  kii.,  et  par  la  con^ruction  et  la  disposition 
de  quelques  parties  intérieures.  Sa  pensée  était  beUe^* 
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obû^eet  âmplê.  AtMièsaus  do  rez^cte^hamtéè^  auquel 
il  ne  manque,  que  des  portiques  qti  faciliteiit  les  com- 
sftiuiicatiODs,  on  distinguait  TétafieneUei  avec  des  di- 
vistons  dé  balcons  fortcouTenables  et  avant  desrappar- 
tememis  L'attique  a^desstts  indiquait,  sans  nuUe  in- 
certitude, les  logements  de  la  suite.  Gd^aTakir mieux: 
sans:  doute  qUe  fes  trois  ordres  de  {nretUe  hauteur^ 
qu'on  y^aoïarque  dans  les  façades  de  Perrault  dont^ 
il  serd  bientôt  question.  Dans  raroUtecture  de  Lesoot 
les  oFdemenia  sont,  il  est  vrai ,  trop  pcodignés;  mais 
ik so»t8t' judièieuseœient  pkuîés^  d'un  si bongoAt,  et 
d'une  si  belle  exéèutîoii ,,  qu'il  (aut  excuser  ce  dtfaut, 
si  toutefois  c'en  est  un  .cbnar  le  palais  d'îin  séuverain. 
Ge  qu'oit  pounfait  blâmer  avec  plus  de  raison^  dans 
cette  façade^  serait  la  joultiliide  d'avanticocps  qui 
donàent.-un  peu  de  oonfussoin*  Ceux  dèea  aogks  et 
ceux  qui  sbnt^ès  du  psviHondunittieru,  produisent 
un  effet  peu  saltis&isant,  ainsi  que  les  ooloisàica  qui 
se  ti!OUteiH  engaj|ées  l'une  dans  l'aôtre,  et  la  csorniehè 
4i«  fironfon  dont  les  esftrémités  se  confondent.  On 
blâme  encore  les  incrusteraenu  en  marbre  qu'cm  voit 
dans  la  frise  ^  et  la  disposition  des  figurés  de  l'aitîque. 
Ces  légers  défauts  sont  radietés  par  tint  de  beamés 
4ii  prevÈaer  ordre,  que  ceux  qui  oonsidèrent  cette 
façade  les  oublient  bientôt-,  tandis  qu'ila  ne  peuvent 
se  lasser  d'admirer  la  pureté ,  la  correction  des  formes 
Cit  la  4»eno  exécution  de  ses  ordonnances ,  de  ses  croi- 
sées, de  ses  frises,  de  ses  chambranles,  etc.  A  la  ri- 
chesse de  la  composition,  se  joint  encore  la  perfection 
de.  la  sculpture,  soit  en  ornements,  soit  en  figures.  On 
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voit,  au  -  dessus  des  portes,  des  figures  de  bas-relief 
de  la  maia  de  Jern  Goujon,  qui  sont  de  sa  plus  belle 
manière.  Celles  des  frontons  des  petits  avant-corps, 
qu'on  attribue  ordinairement  à  Jean  Goujon,  sont  de 
P.  Ponce,  sculpteur  florentin.  Elles  représentent 
des  vertus  religieuses,  civiles  et  iterlitaires,  telles  que 
la  Piété,  là  Justice,  la  Victoire ,  la  Benommée,  la 
Force.  . 

On  ne  songea  que ,  sous  Louis  XIII ,  à  achever  la 
belle  façade  dont  nous  venons  de  parler,  et  Jacques 
Le  Mercier  fut  cbargé  de  la  directicm  de  cet  ouvrage, 
n  suivit  les  detfsins  et  les  plans  de  Lescot,  pour  toute 
ïù  partie  qui:  est  au^elà  dti  pavillon  de  Thorloge  ou 
du  milii^;  mais  il  crut  devoir  s>n  écarter  dans  la 
(instruction  de  ce  pavillon ,  et  c'est  une  faute  qu'on 
ne  peut  trop  lui  reprocher.  Il  plaça  au-dessus  de  Fat* 
tique  de  Lescot  une  nouvelle  ordoniiance  de  huit 
figures  en  bas-relief,  de  la  main  du  fameux  sculpteur 
Sarrazin  (i),  et  couronna  le  tout  par  un  dôme,  le  seul 
qui  se  trouve  aujourd'hui  dans 'Cette  cour.  !Mtats,  quoi*' 
^ueces  figures  soient  d'un  grand  caractère,  et  quîl 
y  ait  de  la  richesse  dans  cet  ajustement,  il  s'éloigne 
-  néanmoins  beaucoup  de  la  pureté  du  style  du  siècle 
précédent  :  et  si  un  goût  délicat  ne  saurait  approuver 
ces  caryatides  gigantesques  et  accouplées^  pla<^ées  au 
troisième  étage ,  il  condamne  encore  plus  ces  trois^ 

(i)  On  a  prétendu  depuis,  que  ces  caryatiâes  avaient  seulement 
.  été  exécutées  sur  des  modèles  envoyés  par  Sarrazin,  c{ui  était  alors 
kRomé. 
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frontons  enclavés  les  uns  dans  les  autres-y  et  ce  dôme 
quadrangulaire  qui  couronne  pesamment  l'édifice. 

La  sculpture  du  premier  fronton  qui  suit  le  pavil- 
lon de  Le  Mercier,  appelé  aussi  pavillon  de  Thorloge^ 
est  de  M.  Moitte,  et  représente  la  législation,  sous  la 
figure  d'une  femme  tenant  les  tables  de  la  loi.  Au- 
dessous,  dansTattique,  sont  les  figures  de  Moïse,  de 
Numa,  d'Isis,  et  de  Manco-Capac,  le  législateur  des 
Péruviens. 

Le  second  fronton,  qui  (owoae  Le  milieu,  dans  cette 
aile,  est  de  M.  Rolland,,  et  représente  la  Vicaire  et 
l'Abondance  couronnant  un  bouclier-,  sur  lequel  un 
serpent,  qui  se  mord  la  queue,,  figure  TÉternîté^  Sur 
les  bas-reliefs  de  l'attique,  au-dessous,  on  voit  la  Force, 
et  la  Sagesse^  et  deux  fleuves  qui  sont  le  Nil  et  le 
Danube.  ^  , 

Le  troisième  fronton,  vers  l'angle  de  la  cour,  est 
de  M.  Cbaudet.  Il  représen^  la  poésie  héroïque,  soua 
la  figure  d'une  femme  ailée,  tenant  une  trompette  et 
une  lyre.  Au-dessous,  dans  l'attique,  on  voit  Homère^ 
Virgile,  et  deux  génies.  Ces  trois  beaux  morceaux  de 
sculpture  ont  été  exécutés  en  1 8 lo.  Les  habiles  artistes, 
auxquels  nou&le&  devons ,  sont  morts  tous  trois  depuis 
cette  époque. 

On  doit  remarquer  (jue  I,es  portes  d'entpée  et  les 
ceil&-de-bœuf  de  cette  aile^  n^  sont  pas  encore  décorée 
de  figures  en  bas-relief,  à  Tinstar  de  celles  que  Jean 
Goujon  a  exécutées  sur  l'autre  aile.  Au-dessous  des 
sculptures,^  faites  par  M.  Ghaudet ^  on  voit  seulement 
deux  figures,  anciennement  ébauchées  et  non  termi- 
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bées.  On  attribue  à  Le' Mercier  la  construction  du 
vestibule,  orné  de  colonnes ,  qui  est  sous  le  pavillon 
de  rborloge,  et  ce  morceau  n'est  pas  sans  mérite. 

Façades  du  nord,  de  Vouest  et  du  midi  de  la  cour 
du  Louvre. 

La  façade  y  adossée  à  celle  qui  regarde  la  rivière, 
fut  élevée  sous  Charles  IX,  depuis  l'angle  de  la  façade 
de  Lescot,  dont  on  suivit  exactement  les  dessins,  jus** 
qu'au  pavillon  du  milieu.  Le  chiffre  de  ce  prince  et 
les  sculptures  de  J.  Goujon,  qu'on  remarque  dans 
cette  partie,  prouvent  suffisamment  qu'elle  n'appar- 
tient pas  au  règne  de  Louis  XIIL 

Suivant  le  plan  primitif,  le  Louvre,  qui  ne  devait 
avoir  que  le  quart  de  la  superficie  qu'il  présente  au- 
jourd'hui, finissait  de  ce  côté  au  pavillon  du  milieu, 
comme  de  l'autre  au  pavillon  de  l'horloge.  Le  pre- 
mier changement  fait  à  ce  plan ,  doubla  le  dévelop- 
pement de^  façades,  et  par  conséquent  «quadrupla  la 
superficie  du  monument.  Ce  changement  eut  lieu 
sous  Louis  XIII,  et  doit  être  attribué  à  Le  Mercier, 
Ce  fut  lui  qui  prolongea  aussi,  de  ce  côté  de  la  ri- 
vière, la  façade  intérieure,  depuis  le  pavillon  du 
milieu  jusqu'à  l'angle,  et  qui  bâtit,  en  retour,  une 
partie  de  l'aile  à  laquelle  appartient  la  colonnade. 

Lorsque  Louis  XIV  chargea  Perrault  de  la  conti- 
nuation des  travaux  du  Louvre,  les  deux  étages  du 
rez-de-chaùssée  et  du  premier,  étaient  plus  ou  moins 
avancés  dans  le  pourtour  du  quadrangle  de  la  cour 
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^ctuelte.  On  teoait  à  conserver  ce  qfii>  était  feit^  et 
Perrault,  qui  avait  fait  valoir  ce  système  de  oonaer*- 
vation  contre  le  projet  du  Bernin,  se  trouvait^  plus 
que  tout  autre,  obligé  d'y  être  fidèle.  Cependant  Télé- 
vation  de  sa  colonnade,  placée  devant  le  Louvre 
comme  une  décoration  de  fête  devant  un  palais, 
allait  devenir  le  principe  d'une  grande  difficulté,, 
dans  le  raccordement  de  l'extérieur  avec  l'intérieur. 
L'attique  de  P.  Lescot  et  sa  toiture,  ne  concordaient 
ni  pour  la  hauteur,  ni  pour  la  forme,  avec  leqou- 
ronnement  plus  exhaussé  et  en  plate-forme  de  la  oo* 
lonnade  :  ccmioent  opérer  ce  raccordement?  ce  fuf 
là  l'objet  d'une  longue  controverse.  Charles  Perrault, 
qui  nous  a  conservé  ces  détails,  ne  nous  fait|>as  trop 
connaître  si  son  frère  avait  prévu  la  difficulté,  ou  s'il 
avait  jugé  que  la  difficulté  même  amènerait  à  prendre 
un  parti  nouveau  pour  l'intérieur  de  la  cour.  Ce  qui 
doit  un  pou  surprendre,  c'est  de  voir  Claude  Perrault 
s'élever  contre  le  projet,  qui  prit  alors  naissance,  de 
substituer  un  troisième  ordre  à  l'attique  de  P.  Lescot* 
11  soutenait  qu'un  second  étage  de  la  hauteur  du 
premier,  ^tait  une  dkconvenance  dans  un  palais  de 
souverain*,  où  ThabitatioA  du  j^iiMse  doit  ^tre  indi'» 
quée  et  caractérisée  par  un  étage  principal  ;  qu'on  ne 
devait  point  admettre  deux  étages  rivaux,  ^t  qu'un 
attique,  ou  étage  subalterne  et  peu  important,  était  de 
stricte  étiquette,  parcequ'on  ne  pouvait  y  supposer 
logés  que  les  offîciers  subaUernes  du  pdLais^  Sans 
doute  cette  objection  étaû  sans  réplique  :  mais,  dans 
la  situation  où  les  choses  se  trouvaient,  on  ^ne  voit 
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pas  trop  quelle  autre  conséquence  Tauteur  pouvait  en 
tirer,  que  la  nécessité  de  détruire  tout  l'intérieur. 

Dans  Thypothèse  de  Télévation  d'un  second  étage  ^ 
il  se  présentait,  sous  le  rapport  de  rarchitectiire,  un 
problêine  de  convenance  non  moins  important.  Pierce 
Liescot  avait  employé  le  corinthien  à  son  rez-de-chaus- 
sée, et  ce  qu'on  appelait  alors  le  composite,  c'est-<à- 
dire  un  corinthien  plus  riche  et  plus  léger,  au  premier 
étage.  Comment  trouver  à  placer  au-dessus  un  ordre 
«ncore  plus  riche  et  plus  léger  que  celui  qui  offrait  déjà 
leyTion  plusultfà  de  ces  deux  caractères  en  architec- 
ifure.  Le  dorique  et  Tionique,  plus  courts  et  plus  sim- 
ples, ne  pouvaient  trouver  place  au  second  étage,  eux 
qui  auraient  dû  être  au  rez-de-chaussée.  On  propos^ 
alors  un  ordre  caryatide  ^  les  figures  du  pavillon  de  Le 
Mercier  en  suggérèrent  sans  doute  l'idée.  Il  est  très 
probable  que  le  bon  goût  n'aurait  pas^  approuvé  un 
pareil  ornement  répété  cent  trente  fois  tout  autour 
de  la  cour.  Néanmcâns  l'uniformité  de  cette  décora- 
tion en  aurait  peut-être  fait  supporter  la  singularité  : 
nous  voyons,  en  Italie,  combien  la  symétrie  et  la  ré- 
gularité peuvent  faire  pardonner  de  défauts.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  abandonna  bientôt  ce  projet,  et 
alors  prit  naissance  l'idée  ridicule  d'un  ordre  fran- 
çais. Un  prix  ayant  été  proposé  pour  cette  invention 
chimérique ,  le  concours  ne  produisit  que  des  chapi- 
teaux corinthiens  modifiés  dans  leurs  ornements  ;  et 
comme  le  caractère  essentiel  d'un  ordre  ne  consiste 
pas  dans  la  forme  de  son  chapiteau ,  toutes  ces  pré- 
tendues inventions  ne  servirejit  qu'à  faire  connaître 
I.  36 
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(que  les  bornes  de  Tart  avaient  été  posées  pour  jamais. 

Enfin  Perrault  se  détermina  à  élever  un  troisième 
ordre ,  qu'il  n  acheva  point  ^  mais  auquel  il  donna  la 
proportion  corinthienne.  Ce  pas  une  fois  fait.  Vidée 
*  de  Tattique  s'éloigna  de  plus  en  plus.  Sous  le  règne 
de  Louis XV,  on  acheva,  dans  le  système  de  Perrault, 
toute  la  partie  de  ta  cour  dq  Louvre  qui  forme  l'angle, 
'  depuis  le  vestibule  du  pavillon  de  la  colonnade,  jus- 
qu'à celui  de  la  rue  du  Coq  :  c'était  à-peu-près  un 
quart  du  développement  intérieur.  Perrault,  à  ce 
qu'il  parait,  n'avait  pas  laissé  de  détails  d^  ornements 
de  son  troi^ème  ordre.  Ils  ont  été  exécutés  sous  la 
direction  de  M.  Gabriel,  et  la  vérité  force  à  dire  que 
toute  cette  partie  de  décoration,  soit  pour  le  goût, 
soit  pour  l'exécution ,  ne  répond,  en  aucune  manière, 
au  caractère  de  la  sculpture  faite  du  temps  de  Pierre 
Lescot. 

Après  ces  travaux,  le  Louvre,  ayant  été  abandonné 
pendant  près  de  quarante  ans,  fut  successivement 
encombré  d'habitations  particulières  qui  se  multi- 
plièrent au  point  que  les  façades  intérieures ,  les  places 
et  là  cour  n'offraient  plus  qu'un  amas  de  coUstruc^ 
tions  informes.  On  permit  aux  artistes  de  s'installer 
dans  une  partie  de  l'édifice,  d'y  établir  des  ateliers 
de  peinture  et  de  sculpture;  et, peu^à-peu,  l'intérieur 
se  trouva  transformé  en  un  labyrinthe  de  petits  esca« 
liers,  de  corridors  tortueux,  et  de  distributions  irré- 
gulières. 

Tel  était  l'état  des  choses,  lorsqu'au  commencement 
du  dix»neuvième  siècle  on  a  entrepris  de  terminer  le 
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Louvre.  Pour  y  parvenir  plaa  sûrement,  op  £)  ch^fcti^ 
à  écarter  tous  les  vaiqs  raisonneoie^^  qui  a^niiep^ 
renouvelé  d^i^termiiiables  discussions.  Ayantf  r^oon-* 
nu,  après  un  luur  examen,  que  faire  céder  un  sys-^ 
témeà  Tautre,  était  chose  presque  impois^it^I^»,  on  n^ 
s  est  plus  occupé  que  de  les  conserver  tçus,  d^ni^  m 
les  accordant  le  mieux  qu'il  était  possible.  Qn,%  dçBQ 
laissé  à  Lescot  la  façade  qui  lui  appartenait  qq  ^pt^,[ 
à  rexqeption  de  {a  décoration  du  dôme  (|f(  l'hprlpge  ; 
et  on  a  continué,  selon  Perrault ^  les  troi^  a^tC^^  f^^ 
çades,  parceqiie,  po^r  le^  mettre  en  ^^iqi^^  oçinine 
quelque$i  uns  le  youlaiept,  il  ei^t  ffillu  ^rifier  ^ 
colonn«^c(e.  I^q^s  pe  cr^yoqs  p^s  qiiHl  y  eik  4'%mp^a 
moyen  d'atteindre  {e  hm  qwe  Ton  aé^it  j^^iipofiié» 
l'achèvemeQt  prpppt  et  certain  de  Védifip^.  Ççttft 
disposiûoii,  qui  a  été  a^seiï  viiv^tf^ept  l]|)4^#  p^P-t 
dant  la  constrACtipn,  est  vue  {^vÛovârd^bMi  4*uq  ^U 
plusf  indulgent;  on  fait  p^u  d'^^^ntion  a^  àéfmx% 
d'unité,  et  déjà  Ton  çoiumence  à  croire  q^e  le^  ^P^^ 
devaient  ^e  ce  qu'elles  sept. 

Ainsi  1^  cour  du  Louvre  $e  trouve  çqifipqfi^ff  4# 
trois  façâ^dç^  semb^bles  entre  elles,  éf,  4'^ne  quat 
trième  qui  diffère  des  ^ut^es  par  $pu  ç|ttique  ^t  p^r  l^^ 
ligne  de  son  couron^emeu^.  Après  i^iw  $ièf>)^  eî 
demi  de  travaux  comuiençés,  iet^rron^pus,  rf^pris,  et 
modifiés,  le  public  jouit  eufin  de  l'enseuible.  dçt.ç^ 
grand  monument.  Ses  façades  extérieures  et  inté- 
rieures sont  à-peu-près  ^çl^evée^,  et,  par  le  place- 
ment des  croisées  à  toutes  les  ouvertures,  on  peut 
croire  que  les  décoraûoiRmtéri^ur^s  re^teut  seulçs  à 
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terminer.  Les  quatre  vestibules,  àrexcéption  de  celui 
àà  côté  de  Teau ,  sont  restaurés,  et  on  a  placé  d'une 
manière  convenable 'y  sous  celui  de  la  colonnade, 
deux  bas-reliefs  des  frontons ,  construits,  sous  Char- 
les IX,  sur  la  façade  intérieure  qui  regarde  le  nord. 
La  substitution  d'un  second  étage  à  l'attique,  sur 
cette  façade,  a  entraîné  le  déplacement  des  deux 
bas-reliefs. 

Disons  un  mot  des  sculptures  qui  décorent  lès  trois 
façades  construites  suivant  le  système  de  iPerrault. 

Le  bas-relief  du  fronton  du  nord  est  de  M.  Le  Sueur, 
et  représente  Minerve  encourageant  les  sciences  et 
les  arts ,  dont  elle  reçoit  les  hommages.  Celui  du  fron- 
ton du  midi  est  de  M.  Bamey,  et  représente  lé  génie 
de  la  France  remplaçant  les  occupations  de  la  guerre 
par  celles  de  la  léedslation ,  de  la  marine ,  et  du  com- 
merce. Ces  deux  frontons  ont  été  exécutés  en  i8ia. 
Celui  de  la  façade  adossée  à  la  colonnade,  est  de 
Coustou ,  et  représentait  les  armes  de  France,  sup- 
portées par  deux  figures  allégoriques.  Pendant  la 
révolution,  on  a  figuré  un  coq  au  milieu  de  l'écu. 
Pour  que  le  rez-de-chaussée  de  ces  trois  façades  soit 
entièrement  semblable  à  celui  de  la  quatrième,  qui 
appartient  à  Lescot,  il  reste  à  faire  les  sculptures  en 
bas-relief  des  dessus  de  porte  et  des  œils-de-bœûf  ^  à 
l'instar  de  celles  de  J.  Goujon. 

Intérieurs  du  Louure. 

TSous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  de  Tétat  où 
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se  trouvaient  les  intérieurs  du  Louvre,  dans  leur  près* 
que  totalité,  à  Fépoque  où  Ton  sVst  enfin  occupé  de 
terminer  ce  vaste  édifice.  Après  avoir  fait  main  baSse 
sur  toutes  les  constructions  parasites  qui  y  étaient 
amoncelées,  on  trouva  que ,  dans  les  parties  ancien- 
nement distribuées,  il  fallait  refaire  la  plupart  des 
planchers  ;  que  les  voûtes  du  rez-de-chaussée  deman- 
daient, presque  pai^tout,  soit  une  reconstruction  to- 
tale, soit  des  réparations  considérables;  qu'enfin,  du 
côté  de  la  colonuade,  tout  était  à  faire,  depuis  le 
sol  jusqu'au  comble. 

Ces  immenses  travaux  sont  aujourd'hui  à-peu-prè» 
achevés,  et  n'attendent  plus  que  la  décoration  et  les 
ornements  qui  doivent  être  appropriés  à  la  destination 
définitive  de  toutes  les  parties  du  palais.  Nous  ne  nous 
proposons  de  parler  ici  que  de  celles  dont  l'emploi 
parait  être  déterminé,  et  qui  offrent  dès  à  présent 
des  détails  remarquables  sous  le  rapport  de  l'art. 

Le  vestibule  de  la  colonnade  est  décoré,  comme 
nous  l'avons  dit,  des  sculptures  provenant  de  deux 
frontons  détruits  dans  la  cour  du  Louvre  (i).  A  gauche 
de  ce  vestibule,  est  une  grande  galerie  qui  s'étend 
jusqu'au  pavillon  d'angle,  et  s'appelle  la  salle  des 
Français,  à  cause  des  statues  eh  marbre  de  guerriers 

(i)  MM.  Percier  et  Fontaine  ont  eu  le  louable  soin  de  conserver, 
dans  leur  restauration,  tout  ce  qui  présentait  quelque  intérêt.  Des 
plafonds  en  bois  dorés  avec  une  rare  solidité,  et  des  ornements 
en  carton  d'un  très  bon  goût,  qui  ornaient  les  parties  du  Louvre 
habitées  par  Henri  II,  Henri  IV,  et  Louis  Xllt,  seront  employés 
dans  la  décoration  des  appartements  de  ce  palais. 
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illustres  qui  y  ont  été  placées.  Geà  statues  sont  :  C(m-^ 
dé,  par  Rolland;  Turenue,  par  Pajou-,  Tourville,  pajp 
Houdon  ;  Duquesne,  par  Monnot  ;  Luxen^ourg,  par 
Mouchy;  Vauban,  par  Bridan -,  Dogay  Trouin,  par 
Foucou;  Bayard,  par  Bridan;  Dugommier,  par  Ghau-^ 
det;  Gustine,  par  Moitte;  Catinat,  par  Dejoux;  et 
GafFarelli,  par  Masson.  Les  de;ux  pignons,  au-dessus 
des  portes,  sont  ornés  de  bas<rrelief8  par  M.  Petitot, 
représentant  des  trophées  avec  une  statue  de  la  Vic^ 
toire  assise. 

La  partie  à  droite  du  vestibule ,  contient  un  vestibule 
intérieur,  une  salle  des  gardes,  et  une  salle  des  valets 
de  pied. 

Les  pavillons  aux  extrémités  de  ces  ^eux  ailes,  sont 
occupés  par  deux  grands  escaliers  parfaitement  sem- 
blables ,  et  placés  précisément  où  Perrault  les  avait 
projetés;  ils  sont  exécutés  en  pierre  du  plus  beau 
choix.  L*un  conduit  à  lappartement  de  réception  ou 
d'apparat,  Tautre  aux  appartements  d'habitation.  Ils 
ne  sont  point  encore  terminés.  L'on  peut  cependant 
supposer,  par  ce^i  est  fait ,  qu'ils  seront  d'une  grande 
magnificence.  Us  sont  décorés  d'un  ordre  de  huit  co» 
lonnes  corinthiennes  :  les,  montées  sont  à  deux  révo- 
lutions, et  disposées  de  manière  qu'arrivé  au  premier 
étage,  on  se  trouve  aux  extrémités  du  péristyle  de 
Perrault,  et  placé  dans  l'axe  de  la  galerie  fermée  par 
la  colonnade.  Ainsi  cette  colonnade,  qui  n'était  qu'une 
vaine  décoration,  offre  aujourd'hui  lin  portique  cou- 
vert, qui,  en  ajoutant;  à  l'agrément,  formç  une  partie 
indispensable  de  l'appartement  de  parade^ 
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Les  sculptures  qui  déoorent  Tescalier  à  gauche^ 
consistent  dans  huit  bas-rèliefs  qui  remplissent  les 
lunettes  au-dessous  des  voûtes.  En  face  de  la  croisée^ 
on  voit  la  Justice  et  la  Force,  par  M.  Gérard^  à  gau- 
che, deux  guerriers,  par  M.  Gallaniard;  à  droite, 
TAgriculiure  et  le  Commerce,  par  M.  Taunay;  enfin, 
du  côté  de  la  croisée,  les  deux  Muses  ou  Génies  des 
sciences  et  des  arts,  par  M.  Fortin. 

Les  huit  bas-reliefs  qui  décorent  Tescalier  à  droite, 
sont  distribués  de  la  même  manière.  Ils  représentent 
Vulcain  et  une  Renommée,  exécutés  par  M.  Dumont  ; 
Neptune  et  Gérés,  par  M.  Bridan  ;  Jupiter  et  Junon, 
par  M.  Chardiny;  là  Fortune  ou  Bonus  Ei/entus\, 
et  une  femme  entourée  des  dons  de  Taveugle  déesse, 
par  M.  Moutoni.  Tous  ces  bas -reliefs  doivent  être 
accompagnés  d'emblèmes,  d'ornements  de  caissons, 
de  compartiments,  et  d'autres  décorations,  dont  les 
escaliers  et  les  voûtes  seront  enrichis. 

Les  appartements  du  bel  étage  du  Louvre,  du  côté 
,  de  la  Seine ,  ont  leur  principale  entrée  par  le  vestibule 
de  la  colonnade,  et  forment ,  jusqu'aux  appartements 
du  roi  aux  Tuileries,  une  suite  non  interrompue  de 
pièces  de  plain-pied,  liées  entre  elles  par  la  grande 
galerie  du  Muséum.  Cet  ensemble ,  qui  comprend 
plus  d'un  quart  de  lieue  d'étendue,  présente  un  aspect 
unique  tant  par  sa  grandeur  que  par  sa  belle  disposi- 
tion. A  l'exception  du  corps  de  bâtiment  sur  la  rue  S.- 
Honoré,  qui  est  réservé  à  rhabitatién  du  prince,  tout 
le  reste  de  cet  étage  est  destiné  aux  pièces  d'apparat 
et  de  représentation. 
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Au  rez-de-chaussée  du  Vieux-Louvre,  dans  la  par- 
tie attenante  à  la  chapelle  que  Ton  construit  aujour- 
d'hui, on  va  former  un  musée  de  sculpture  française, 
dans  lequel  on  réunira,  aux. plus  belles  productions 
de  nos  artistes,  tous  les  monuments  du  Musée  des 
Petits-Augustins  qui  ne  seront  pas  rendus  aux  diffé- 
rentes églises  d'où  ils  ont  été  tirés.  L'autre  partie  du 
"Vieux-Louvre,  et  l'aile  en  retour  du  côté  de  la  Seine 
jusqu'au  pavillon  du  milieu,  sont  occupés  par  le  Mu- 
sée des  antiques,  dont  l'entrée  principale  est  sur  la 
place  du  Muséum. 

Les  différentes  salles  dans  lesquelles  sont  placés 
les  monuments  de  la  sculpture  antique , ,  portent  le 
nom  de  l'objet  principal  qui  y  est  exposé.  Nous  allons 
les  parcourir  dans  l'ordre  où  elles  se  présentent,  afin 
de  donner  quelques  détails  sur  leur  décoration  archi- 
tecturale. Ce  travail ,  offert  au  public  pour  la  première 
fois,  apprendra  du  moins  à  la  postérité  à  quels  artistes 
appartiennent  plusieurs  productions  dont  s'honore 
notre  siècle. 

Le  médaillon  en  bas-relief,  exécuté  sur  la  voûte  de 
l'arcade  qui  ouvre  l'entrée  du  Musée  royal,  est  de 
.M.  Chaudet,  et  représente  le  Génie  des  arts. 

Le  vestibule,  ou  salle  ronde ,  est  orné  d'un  plafond, 
peint  par  M.  Barthélémy,  et  qui  représente  l'homme 
. formé  par  Prométhée.  Sur  les  quatre  pendentifs,  sont 
sculptées  les  quatre  écoles  de  l'art  statuaire.  La  France 
montre  le  Milon  deCrotone  du  Pujet;  l'Italie,  le 
Moïse  de  Michel-Ange^  l'Egypte,  la  statue  colossale 
de  Memnon  ;  et  la  Grèce,  l'Apollon  Pythien.  Les 
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deux  premiers  bas-reliefs  sont  de  M.  Lorta ,  les  deux 
autres  de  M.  Lange. 

Dans  la  salle  des  empereurs  romains  on  voit  un 
{>1afond  peint  par  M.  M eynier,  qui  représente  la  terre 
recevant  le  code  des  lois  romaines,  et  deux  grisailles 
par  le  même  ;  un  bas-relief  représentant  Marc-Aurèlë 
qui  donne  la  paix  aux Marcomans,  par  M.  Rolland; 
Quatre  fleuves  :  TÉridan,  par  M.  Gois  fils;  le  Tibre, 
par  M.  Biaise  ;  le  Nil;  par  M.  Bridan  fils^  et  le  Bbin, 
par  M.  Le  Sueur. 

Salle  des  Saisons.  Les  saisons  peintes  aux  quatre 
angles,  ainsi  que  les  sculptures  et  les  autres  orne^ 
ments  de  cette  pièce,  sont  de  Romanelli. 

Salle  de  la  Paix.  Le  plafond,  par  Romanelli, 
représente  une  allégorie  sur  les  sciences,  les  arts,  la 
paix,  l'agriculture,  etc. 

Salle  des  Romains,  Le  plafond  et  les  tableaux  des 
quatre  côtés  de  la  voâte  sont  relatifs  à  Thistoire  de 
Home ,  et  sont  aussi  de  Romanelli. 

Salle  du  Centaure.  Les  fresques  du  plafond,  exé- 
cutées par  Romanelli,  représentent  des  vertus  et  des 
génies.  Comme  cet  appartement  était  destiné  pour  la 
reine  Anne  d'Autriche ,  le  même  artiste  a  peint  sur 
les  tympans  Estber  et  Judith.  Cette  salle  ayant,  de  nos 
jours,  été  agrandie,  on  y  a  ajouté  d'autres  peintures, 
savoir  :  la  Force,  par  M.  Hennequin;  TÉtùde  et  la 
Renommée,  par  M.  Peyron  ;  la  Victoire  et  les  Génies 
des  arts,  par  M.  Lethière  ;  deux  Génies,  dont  Tun  tient 
Une  couronne,  par  M.  Guérin;  deux  autres  Génies 
.dans  le  compartiment  opposé,  par  M.  Prudhon. 
I.  37 


Digitized 


by  Google  ' 


^QO  DESCRIPTION 

La  Stdle  de  Diane  n'est  décorée  ni  de  peintures 
ni  de  sculptures. 

Revenant  au  vestibule ,  on  trouve ,  à  gauche ,  le  grand 
escalier  qui  conduit  au  Musée  de  peinture ,  et  à  droite 
la  salle  du  Candélabre  Piranesi,  ainsi  nommée  parce* 
que  le  candélabre  que  Ton  y  voit  a  été  restauré  par  ce 
célèbre  artiste,  qui  l'avait  destiné  à  la  décoration  de 
son  tombeau.  Leplafond  est  de  M.  Prudhon^  et  repré- 
sente Diane  qui  prie  Jupiter  de  ne  pas  l'assujettir  aux 
lois  de  rbymen.  Les  ornements  et  les  bas-reUefs  qui 
entourent  ce  tableau ,  font  allusion  à  la  même  divi- 
nité. On  y  voit  sculptés,  Oresteet  Ipbigénie  enlevant  la 
statue  de  Diane  Taurique,  par  M.  Petitot  ;  les  Vierges 
lacédémoniennes  menant  desdanses  en  l'honneur  de 
Diane,  par  M.  Gartellier;  la  déesse  et  ses  nymphes 
qui  demandent  à  Vulcain  leurs  armes  de  chasse,  par 
M.  Espercieux  ;  les  Amazones  célébrant  la  fondation 
du  temple  de  Diane  à  Épbèse,  par  M.  Foucou.  Les 
deux  tableaux  des  tympans  sont  :  Hercule  qui  ob- 
tient de  Diane  la  biche  aux  cornes  d'or,  par  M.  Gar- 
nier;  Diane  rendant  Hippolyte  à  Aricie,  par  M.  Mé- 
rimée. 

Le  corridor  qui  suit  la  salle  du  Candélabre,  donne 
entrée  à  quatre  autres  salles,  qui  ne  sont  pas  encore 
ouvertes  au  public,  et  qui  porteront  les  noms  de  salles 
des  Grâces,  deVAruspioe,  de  l'Hercule  ^  et  de  la 
Médée.  A  droite  du  corridor  sont  les  salles  du  Tibre, 
du  Gladiateur  combattant ^  de  la  Pallas^  et  de  la 
Melpomène:  celle-ci  est  ornée  d'un  grand  et  beau  pavé 
en  mosaïque,  exécuté  à  Paris  par  M.  Belloni,  et  qui 
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a  coutd8a,ooo  francs.  On  y  voit  représentée  Minerve 
montée  sur  son  char,  que  suivent  la  Paix  et  l'Abon- 
dance. Des  figures  de  fleuves,  et  d*àutres  accessoires, 
enrichissent  les  encadrements.  La  salle del'I sis  ou  dfes 
monuments  égyptiens,  suit  celle  de  la  Melpomène, 
et  termine  cette  belle  partie  du  Musée,  qui  n'est  dé- 
corée ni  de  peintures,  ni  de  sculptures,  mais  dont 
tous  les  mars,  jusqu'à  la  hauteur  dès  corniches,  sont 
revêtus  de  marbre  decouleur.  L'arrangement,  le  décor 
et  la  distribution  du  Musée  des  antiques,  ont  été  exé- 
cutés sous  la  direction  de  MM.  Percier  et  Fontaine  : 
ils  sont  parfaitement  bien  entendus  et  d'une  grande 
magnificence. 

La  salle  des  Caryatides  que  Ton  trouve  à  gauche 
du  corridor  dont  nous  avons  parlé,  est  celle  sur  la- 
quelle nous  nous  étendrons  le  plus,  parcequ'elle  pré- 
sente, sôus  le  rapport  de  Fart,  quelqùes^ particularités 
assez  intéressantes.  Ce  superbe  vaisseau  ,  Fun  des 
chefs-d'œuvre  de  l'architecture  et  de  la  sculpture 
française,  a  été  construit  soiia  François  P*^,  sur  les 
dessins  de  P.  Lescot.  Les  figures  de  ronde-bosse  et  les 
bas-reliefs  sont  de  J.  Goujon,  mais  le»  ornements  sont 
attribués  à  P.  Ponce. 

•  Soùs  la  régence  de  Catherine  de  Médicis ,  on  se  ser- 
vit de  cette  salle  pour  y  donner  des  festins  et  pour  y 
représenter  des  comédies.  En  1 59^3,  on  y  joua  la  farce 
des  États  de  la  Ligue.  On  y  transporta,  par  la  suite; 
les  antiques  du  roi ,  et  les  creux  ou  moules  des  chefe- 
d'œuvre  de  toute  l'Italie,  parmi  lesquels  étaient  ceux 
de  là  colonne  Trajane,  que  François  P%  dit-on,, 
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3vait  voulu  faire  couler  en  bronze  pour  en  orner  le 
château  de  Fontainebleau.  Ces  creux  et  ces  em- 
preintes ^  abandonnés  à  Thumidité,  se  dégradèrent 
avec  le  temps  :  ils  ont  été  jetés,  de  nos  jours,  dans 
les  remblais  des  carrés  de  la  grande  cour  du  Louvre. 
On  dit  aussi  que  Henri  IV  assassiné,  ayant  été  rap-r 
porté  au  Louvre,  rendit  le  dernier  soupir  dans  l'esca- 
lier derrière  cette  salle,  qui  servait  alors  de  salle  des 
gardes;  et  que,  par  une  petite  porte,  que  l'on  voit 
encore,  il  fut  déposé  dans  la  tribune  de  J.  Goujon, 
avant  d'être  transporté  dans  son  appartement. 

La  tribune  dont  nous  venons  de  parler,  est  portée 
par  quatre  caryatides  en  ronde-bosse,  chef-d'œuvre 
de  J.  Goujon,  et  peut-être  de^'art  statuaire  moderne  : 
elles  rappellent  celles  du  temple  d'Érechthée  à  Athè-» 
nés.  Ces  sculptures  étaient  extrêmement  dégradées  à 
l'époque  où  Ton  a  commencé  la  restauration  de  la  salle  ; 
et  d'ailleurs  il  n'y  avait  eu  de  terminé  que  le  vestibule 
d'un  côté ,  et  la  tribune  de  l'autre.  Le  reste  de  la 
décoration ,  et  particulièrement  les  grands  arcs  sou-» 
tenus  par  des  colonnes  placées  entre  les  croisées,  ont 
été  sculptés  avec  le  plus  grand  soin  sur  les  dessins  de 
MM.  Percier  et  Fontaine.  Mais  ces  artistes  modestes 
n'ont  rien  voulu  innover  :  ils  ont  fait  imiter  des  sculp- 
tures de  l'escalier  du  Vieux-Louvre ,  décoré  par  J.  Gou- 
jon J  et  ont  complété  la  décoration,  en  employant  des 
couronnes  de  fleurs  et  de  fruits  qui  provenaient  de 
l'église  de  S.-Anastbase,  rue  du  Temple,  et  qui  avaient 
été  faites  dans  le  même  temps.  Les  figures  des  caissons 
sont  de  M.Stouf;  les  génies  portant  des  attributs  de 
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chasse,  au-dessus  de  la  tribune,  sont  de  M.  Callamar; 
enfin  on  doit  tous  les  ornements  à  M.  Mourit  fils. 

Le  bas-relief  en  bronze  au-dessus  de  la  tribune, 
est  de  Benvenuto  Cellini,  qui  le  fit,  au  temps  de 
François  P**,  pour  orner  uue  des  portes  du  château 
de  Fontainebleau.  Les  caryatides  et  autres  sculptures 
qui  devaient  orner  cette  porte,  n*ayant  pas  reçu  leur 
exécution,  le  bas-relief  fut  placé  au  château  d'Anet^ 
Exposé  aujourd'hui  à  coté  des  ouvrages  de  J.  Goujon ^ 
il  peut  faire  juger  de  Tétat  de  la  sculpture  en  France 
et  en  Italie  à  la  même  époque. 

La  belle  porte  de  bronze  que  l'on  remarque  au- 
dessous  de  la  tribune ,  date  du  commencement  du 
seizième  siècle.  Les  huit  bas-reliefs  qui  la  décorent , 
ornaient  le  mausolée  de  la  famille  délia  Torre,  dans 
l'église  de  San  Fermo  Maggiore^  à  Véronne.  Ils  fureni: 
exposés  au  Louvre  en  brumaire  an  VII,  et  nous  ren- 
voyons, pour  leur  description,  au  livret  dû  Musée  de 
cette  année.  Ces  bas-  reliefs,  attribués  d'abord  à  Julius 
délia  Torre j  célèbre  par  plusieurs  ouvrages  estimés 
de  sculpture  en  bronze,  sont  reconnus  pour  être 
l'ouvrage  d'André  Riccio,  de  Padoue,  àiiBriùsca^ 
architecte ,  et  excellent  sculpteur  et  fondeur. 

A  l'autre  extrémité  de  la  salle,  en  face  de  la  tri^ 
bune,  est  une  très  belle  cheminée,  décorée  de  deux 
statues  attribuées  à  J.  Goujon  :  l'une  représente  Flore, 
l'autre  Bacchus.  Ces  deux  beaux  ouvrages ,  restauré$ 
par  M.  Lange,  sont  rendus  à  leur  première  destina- 
tion. Ils  avaient  été  faits  primitivement  pour  ortier 
line  cheminée  dans  la  même  salle. 
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Nous  croyons  devoir  consigner  ici  une  remarque 
qui  à  été  faite  lors  de  la  restauration  de  ce  vaste  vais- 
seau :  c'est  que  la  cage  de  la  salle ,  ou  pour  mieux  dire 
les  murs  de  cette  partie  du  Louvre,  jusqu'au  premier 
étage,  paraissent  être  des  restes  de  l'ancien  palais  de 
Philippe  Auguste ,  que  P.  Léscot  aurait  conservés  eii 
les  raccordant.  11  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'ob- 
server la  construction  et  la  double  épaisseur  de  ces 
murs,  sur  la  façade  qui  regarde  les  Tuileries.  Un  profil 
gothique  qui  existait  sur  cette  façade,  ainsi  que  quel- 
ques dispositions  intérieures  qui  ont  disparu  de  nos 
jours,  semblaient  encore  confirmer  ce  fait. 

Revenons  maintenant  au  grand  escalier  qui  con- 
duit au  Musée  de  peinture. 

La  distribution  adoptée  pour  le  Musée  et  pour  le 
Louvre,  exigeait  la  construction  d'un  nouvel  escalier, 
qui  servit  à-la-fois  aux  appartements  d'honneur  et  à 
la  galerie  des  tableaux.  La  disposition  du  grand  salon 
d'exposition  et  de  la  galerie  d'Apollon ,  en  désignaient 
impérieusement  la  place  dans  la  partie  h  droite  du 
vestibule  d'entrée.  Il  a  été  en  effet  construit  dans  le 
local  où  se  trouvait  anciennement  la  salle  de'  comédie 
bâtie  par  Henri  IV  auprès  de  l'appartement  de  là 
reine;  Il  doit  avoir,  dans  la  suite,  une  seconde  entrée, 
sous  la  galerie  du  portique  qui  formera  L'avant-cour 
du  palais  du  Louvre.  Cet  escalier  est  à  double  révo- 
lution dans  la  partie  qui  conduit  à  l'appartement 
d'honneur,  et  à  une  seule  rampe  droite,  avec  des  pal- 
liers  de  repos,  dans  la  partie  qui  conduit  directement 
au  vestibule  qui  précède  le  grand^  salon  d'expositioi>. 
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Il  est  décoré  d'un  ordre  dorique  de  vingt-deux  coloq- 
nés  de  marbre  de  Flandre,  avec  leurs  chapiteaux  et 
bases  en  marbre  blanc  veiné,  supportant  trois  arcades , 
dont  les  retombées  du  milieu  portent  sur  des  groupes 
de  quatre  colonnes,  et  celles  des  côtés  sur  des  pilastres 
du  même  ordre. 

Afin  que  MM^  Fontaine  et  Percier  puissent  recueil- 
lir tous  les  éloges  qui  leur  sont  dus  pour  la  belle  dis- 
position de  cet  escalier,  il  convient  de  dire  que  le  local 
qui  leur  était  donné  pour  sa  construction,  présentait 
deux  enceintes  de  murs  extrêmement  resserrées ,  dont 
l'une  était  d'un  tiers  plus  étroite  que  l'autre  :  vice  local 
qu'ils  ont  déguisé  si  adroitement  que  le  public  ne  s'en 
doute  même  pas. 

Les  sculptures  qui  décorent  cet  escalier^  sont  presque 
toutes  d'ornement.  La  plupart  représentent  des  attri- 
buts des  sciences  et  des  arts,  et  des  trophées  de  guerre. 
On  y  remarque  de  petits  bas-reliefs  entremêlés  dans 
la  décoration  générale.  Ces  différents  ouvrages  sont 
de  M.  Taunay.  Les  voûtes  doivent  être  peintes,  et 
déjà  l'on  se  propose  de  charger  de  ces  travaux  l'un 
de  nos  plus  habiles  peintres.  L'escalier  dont  nous 
venons  de  parler  conduit  à  la  galerie  d'Apollon  j 
dont  l'entrée  est  par  la  salle  ronde,  au-dessus  de  celle 
qui  forme  le  vestibule  de  la  galerie  des  antiques. 

Cette  galerie  d'Apollon  fut  construite  sous  le  règne 
de  Marie  de  Médicis,  et  ornée,  dès  son  origine,  de 
peintures  qui  furent  exécutées  parDubreuil  etBunel, 
peintres  français.  Mais,  ayant  été  consumée  par  le 
feu  en  1661,  Louis  XIV  la  fit  rétablir.  Un  concours 
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fut  ouvert,  et  Le  Brun  obtint  la  préférence.  Cet  ar- 
tiste divisa  le  berceau  de  la  voûte  en  onze  compar^^ 
timents  principaux.  Dans  celui  du  centre  il  devait 
représenter  Apollon  sur  son  cbar  avec  tous  les  attri- 
buts propres  au  soleil.  Dans  les  divers  compartiments 
qui  entouraient  ce  sujet  principal,  il  plaçait  les  sai- 
sons, la  nuit,  l'aurore,  etc.  Malheureusement  les 
travaux  de  cette  galerie  furent  abandonnés  pour  ceux 
de  Versailles,  et  Le  Brun  n'exécuta  que  les  mor- 
ceaux suivants  :  dans  le  cartouche  ovale ,  situé  vers  le 
nord,  le  Soir;  dans  l'octogone  voisin,  la  Nuit;  dans 
le  cul-de-four  qui  est  à  l'extrémité  méridionale  vers 
le  quai,  le  Réveil  des  eaux. 

Le  Brun  avait  peint  aussi  l'octogone  situé  au  midi,  . 
et  y  avait  représenté  l'Aurore  :  cette  peinture,  détruite 
par  accident  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  a  heureu- 
sement été  gravée  dans  le  recueil  de  Saint-André. 

En  1764,  l'usage  de  la  galerie  d'Apollon  fut  ac- 
cordé à  l'académie  de  peinture.  Cette  compagnie 
arrêta  que  les  peintres  d'histoire  agréés,  serraient 
tenus  de  peindre,  pour  leur  réception,  l'un  des  com- 
partiments restés  vides  jusqu'à  cette  époque.  C'est  à 
l'exécution  de  cette  mesure ,  que  l'on  doit  les  quatre 
grands  cartouches  qui  accompagnent  celui  du  centre; 
savoir  :  l'Été ,  par  M.  Durameau  ;  ^Automne ,  par 
M.  Taraval;  l'Hiver,  par  M.  Lagrénée  le  jeune;  le 
Printemps,  par  M.  Callet.  Enfin,  dans  le  cartouche 
ovale  situé  vers  le  midi,  M.  Benou  a  peint  le  Matin 
sous  la'  figure  de  Castor. 

Il  n'y  a  que  huit  mois  de  l'année  qui  soient  repré- 
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sente?  daos  les  médaillons  en  or  pl^qéi  au-dessous 
des  cartouches  j  les  quatre  autres  n'Qut  poiotî  eucore 
été  exécutés. 

,  Thomas  Beguaudîn  a  fait  le  tro|4pkée  placé  sur  la 
Goruiche  entre  les  deux  premièrets  croisées  à  partiic 
du  quai 9  et,  eu  suivant  le  même  côté,  toute  lat  sculp- 
ture comprise  jusqu'au  jeune  satyre  qui  joue  avec  le^ 
bélier,  emblème  d'un  des  signes  d<A  zodiaque. 

Balthasar  de  Marsy  a  exécuté  la  sculpture  dont  I^ 
reste  de  cette  Eaçade  est  orné ,  et  de  lautre  eâté^  les 
ornements  du  cadre  du  milieu ,  dont  la  deraière^ 
figure  à  droite  est  un  jeune  satyre  effrayé  à  la  vue 
d'uqe  écreviççe,  et  à  gs^cb^  1^9  jeu^e  wtyr^  qvi  ûenii 
une  balance» 

Gaspard  de  Marsy  a  fait  toute  la  s^cu^liire  placée  k 
la  gauche  du  jeune  satyre  et  de  Técrevi^e  ;  en  outre ^ 
la  Renommée  assise  sur  la  corniche  du  coté  qui  com- 
munique avec  à  la  salle  ronde. 

Enfin  Girardon  a  exécuté  1^  ^culptui^e  placée  sur 
l.e  reste  de  la  façade  opposée  aux  croi^é^s^  aîn^i  que 
le  fleuve  assis  sur  la  corniche  au-des^u^  d^  la  croisée 
qui  donne  sur  le  quai. 

.  Pour  exciter  Témula^on  parn^i  ce^  artistes,  une 
prime  de  trois  cents  Iquis  fut  promise  à  celui  des 
quatre  qui  réussirait  le  mieu3(  :  Girardon  Tc^tioL 
.  J(a0  grand  Salon  d'exposition  des  taiisaux  d9 
VEcole  moderne  n'offre  aucune  décoratfton. 

La  grande  Galerie  du  Muséum  est  divisée  eu  neuf 
parties ,  séparées  chacune  par  une  arcade  qui  repose 
sur  une  ordonnance  de  quatre  colonnes  corinthiennes. 
I.  38 
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Les  trois  premières  divisions,  en  entrant  par  le  Salon  , 
contiennent  les  tableaux  de  Técole  française  ;  les  trois 
suivantes  ont  été  destinées  aux  écoles  allemande,  fla- 
mande et  hollandaise  ;  les  trois  dernières,  aux  diffé- 
rentes écoles  d'Italie. 

Au  bout  de  la  galerie  est  une  porte  qui  donne 
entrée  dans  vun  appartement  du  pavillon  de  Flore,* 
où  loge  aujourd'hui  le  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi. 

Le  Poussin  avait  été  appelé  de  Rome  pour  décorer 
cette  galerie.  Il  commença  à  peindre,  dans  la  voûte,  la 
naissauce  et  les  travaux  dHercule  ;  mais  les  tracasse- 
ries que  lui  suscitèrent  le  Y ouet  et  son  école ,  lui  firent 
abandonner  cet  ouvrage,  et  retourner  à  Rome.  Ces 
peintures  ont  été  détruites  depuis. 

Dans  ces  derniers  temps,  de  longues  discussions 
OBt  eu  lieu  sur  le  mode  d'éclairage  qu'il  convenait 
d'adopter  pour  cette  galerie.  Le  jour  des  croisées,  qui 
se  trouvait  réfléchi  par  le  vernis  des  tableaux,  fatiguait 
la  vue,  -et  nuisait  singulièrement  à  Teffet  de  l.a  pein- 
ture. Ne  tirer  le  jour  que  de  la  voûte  aurait  rendu  le 
Musée  d'une  tristesse  insupportable.  Il  fut  donc  arrêté 
que  les  neuf  divisions  seraient  éclairées  alternative- 
ment par  des  jours  d'en  haut  et  par  des  jours  de 
croisées.  Cette  disposition  procure  un  jeu  ^e  lumière 
très  favorable  aux  tableaux,  et  a  le  grand  avantage  de 
ne  pas  priver ,  dans  cette  immense  longueur^  de  toute 
communication  avec  les  objets  extérieurs* 
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Réunion  du  Louvre  aux  Tuileries, 


Ldrsquelâre&tàuratioiî  des  Tuileries  et  la  construc- 
tion de  la  galerie  du  Muséum  furent  à-peu-près  ter- 
mi&ëës,  Louis  XIV,  qui  nWait  jusqu'alors!  que  fai- 
blement pensé  à  la  réunion  du  Louvre  aux  Tuileries , 
s^occupa  sérieusement  de  réaliser  le  projet,  conçu  par 
Henri  IV,  de  lier  complètement  les  deux  édifices,  de 
manière  à  n'en  faire  qu'un  seul  et  même  palais.  Ce- 
pendant le  Louvre  et  les  Tuileries  ayant  été  primiti- 
vement bâtis  pour  être  isolés  l'un  dp  l'autre,  aucun 
rapport  de  symétrie  ou  de  dépendance  réciproque 
n'avait  présidé  à  la  conception  de  leurs  plans.  Le 
défaut  de  parallélisme  dans  leurs  façades  en  regard, 
la  différence  de  niveau  de  leur  sol ,  le  peu  d'accord 
dans  le  style  de  leurs  élévations,  tout  semblait  mettre 
obstacle  à  la  réunion  projetée.  Les  plus  célèbres  ar^ 
chitectes  du  temps  s'empressèrent  de  produire  des 
plans ,  dans  lesquels  ils  parvenaient  plus  ou  moins 
heureusement  à  cacher  les  défectuosités  locales  :  mais 
aucun  ne  parut  satisfaisant.  Celui  que  fit  lé  Bemin 
n'eut  pas  un  meillieur  sort.  Il  «s'était  occupé  d'une 
construction  nouvelle  plutôt  que  d'une  restauration , 
et  ses  plans  n'indiquaient  pas  même  la  disposition  ac- 
tuelle des  lieux.  Liant,  d'un  côté,  le  Louvre  aux  Tui- 
leries par  un  magnifique  percé,  de  l'autre,  il  étendait 
la  place  du  Louvre  jusqu'au  Pont-Neuf ,  et  de  là  indi^ 
quait  une  rue^  qukde  nos  jours  a  dû  être  ouverte ,  et 
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qui  aboadssait  à  la  rue  Saint- Antoine ,  près  des  Jé- 
suites (i).  Il  bâtissait,  en  partant  du  pavillon  du  nord 
des  Tuileries ,  une  galerie  parallèle  à  celle  du  bord  de 
Teau,  et  ne  divisait  par  aucune  construction  intermé- 
diaire le  vaste  euxplaceineiit  qui  sépare  les  deux  palais. 
Quant  au  défaut  de  parallélisme  des  façades  en  re- 
gard, il  y  remédiait,  en  conttruisarmt  aa  Louvre  une 
façade  nouvelle,  à  laquelle  il  donnait  %m  i^and  déve- 
loppement; ce  qui  entraînait  la  desliudion  de  -tou» 
les  travaux  faits  dans  la  ccK<r.  On  peut  croire  qu'il 
n^aurait  guère  plus  éfsa^ffoé  la  galerie  du  bord  de 
Teau,  par  l'impossibilité  où  il  se  trouvai!  de  la  faire 
accorder  convenablement  avec  Taile  qak  forme  »u-r 
jonrd'bui  le  Musée  de  sculpture.  On  vok  que  U  pre^ 
mière  condition  du  proigramme  étant  la  conservation 
des  choses  faites,  le  projet  du  Bernin  ne  pouvait  être 
adopté. 

Après  lui,  Claude  Perrault  s'occupa  aussi  de  faire 
des  projets  pour  la  réunion  des  deux  palais.  Mais  «es 
plans  attestent  qu'il  conçut  cette  réunion  d'une  lout 
autre  manière.  Dans  deux  dessins  différents  ^  il  pro- 
/  posa  de  reix^plir  l'intervalle  qui  sépare  le  Louvre  4es 

^  Tuileris  ,  par  des  constructions  de  tout  genre ,  et 

par  des  distributions  de  bâtiments  siconsidérdileSy 
que  ridée  même  de  la  réunion  eût  disparu,  et  que  le 


(i)  La  toar  de  Saint-Jacques-Ia-^Boucherie  fait,  à  très  pen  près, 
le  miiiea  de  la  rue  projetée,  et,  tfaiyant  le  dernier  projet,  elle 
derait  être  oonservëe  aa  centre  d^ane  place. 
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résultat  4e  cette  ooncepiion  e^^t  présenté  plutôt  une 
mombreose  succfes^km  qu'un  grand  ensemble  <le  mo- 
numents. On  âvaît  reproché  au  Berain  de  faire  un 
palais  sans  dépendances  :  P^raidt  donnait  dansrexeès 
opposé  ;  il  faisait  disparaître  la  grandeur  defensemble 
sous  la  profusion  ^s  détails.  I>u  reste,  hous  arons 
vu  plus  haut  à^fuoi  se  réduisait,  par  le  fait,  l'avantage 
dont  il  sut  se  prévaloir  de  conserver  ce  tjuî  létait  con- 
struit. Ce  -qu'il  y  avait  réefiement  de  louable  dans  ses 
plans ,  c'était  donc  la  belle  entrée  qu^îi  donnait  au 
Louvre  par  la  place  -de  Saint-Germain  FAtixerrtois  ;  et 
c'est  ce  qui  a  été  en  partie  exécuté.  Biexxtôt  de  nou- 
velles idées  succédèrent  à  celles  dcmt  on  avait  été 
d'abord  fortement  occupé  :  tm  aima  mieux  créer 
VersaiHes  que  de  finir  le  LiOuvi*e,  et  ie  projet  de  la 
réunion  des  deux  palais  fut  abandonné. 

Le  dernier  gouvernement,  après  avoir  ordonné 
i'acbèveroent  <iu  Louvre,  devait  naturellement  te- . 
prendre  a^si  >ee  projet  de  réunion.  Mais  t^omme , 
dans  son  opinion ,  tout  ce  qui  'était  (hors  <âes  propor- 
tions ordinaii*e6'devait  êtl^e  beau ,  il  crut  d'abord  qu'il 
suffisait  delevier  ïa  galerie  latérale,  et  <juc  tomes  les 
irrégularités  disparaîtraient  dans  la  vaste  étendue 
d'une  plaee  unique.  Forcé  de  reconnaître  que  la 
raison  et  le  bon  goût  s'opposaient  à  ce  projet  gigan^ 
tesque ,  il  consentit  ensmite  à  admettre  des  oonstruc- 
tions  intermédiaires  .sur  l'emplacement  qui  sépare  les 
deux  palais.  C'est  comme  partie  du  système  général 
de  ces  constructions,  que  fut  élevé,  «près  la  cam- 
pagne d'Allemagne  de  l8o6,  l'arc  de  tri<Hnpbe  de  la 
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place  du  Carrousel  (i).  Conçu ,  dans  sa  riehe.ordon* 
nance,  à  Finstar  de»  arcs  antiques,  il  devait  être 
appuyé  de  chaque  c6té  d'une  galerie  ouverte  en  ar- 
cades, qui,  retournant  à  angle  droit  sur  la  façade 
des  Tuileries ,  aurait  embrasée  la  partie  centrale  du 
palais,  séparé  Tarchitecture  de  Delorme  de  celle  de 
Dupérac  ou  de  Ducerceau ,  et  procuré  des  abords  et 
une  circulation  à  couvert. 

Une  semblable  disposition  devait  avoir  lieu  du  coté 
du  Louvre.  Un  second  arc ,  au  milieu  d'une  galerie 
transversale ,  donnait  aussi  à  cette  façade  une  avant-^ 
cour  particulière  :  mais  ici  la  galerie  allait  s'appuyer 
sur  les  corps  de  bâtiments  avancés  qui  terminent  la 
façade.  On  en  voit  à  gauche  un  premier  arrachement, 
attenant  aux  murs  de  la  chapelle  qui  fait  face  aa 
Musée.  Il  ne  parait  point  que  ces  dispositions  aient 
été  changées» 

La  planche  38  présente  le  plan  général  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  et  le  projet  de  réunion  des  deux 
palais,  tel  qu'il  avait  été  arrêté  d'abord,  d'après  les 
dessins  de  MM.  Fontaine  et  Percier,  tel  qu'il  a  été 
depuis  adopté  par  le  Boi ,  tel  enfin  que  Sa  Majesté 
l'avait  elle-même  conçu  dans  sa  retraite.  Sur  cette 
planche,  les  parties  déjà  exécutées  sont  indiquées  par 
une  teinte  plus  foncée. 

A  la  première  inspection  de  ce  plan,  on  aperçoit 


(i)  Les  chevaux  de  bronze  doré,  attelés  à  un  char  sur  la  plate- 
forme de  cet  arc,  ont  été  enlevés  pour  être  reportés  àYenisfry 
d^où  ils  avaient  été  tirés. 
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qu'a  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  portes  du  Louvre 
et  des  Tuileries  se  trouvent  sur  le  même  axe,  et  qu'il 
était  impossible  de  les  diriger  sur  un  point  qui  leur 
fût  commun.  Partant  de  cette  donnée,  il  fallait  bien 
qu'on  dirigeât  l'ouverture  de  l'arc  de  triomphe  qui 
est  en  face  des  Tuileries  sur  l'axe  de  la  porte  de  ce 
palais ,  dont  il  forme  la  principale  entrée  j  et  c'est  ce 
qu*on  a  fait.  Ce  monument ,  très  recommandable  sous 
le  rapport  des  détails  et  de  l'exécution,  ne  produit 
pas,  il  est  vrai ,  dans  sa  situation  actuelle,  l'effet  qu'on 
doit  en  attendre.  Mais  nous  devons  répéter  qu'il  n'a 
point  été  destiné  à  rester  isolé  ;  et  que,  pour  le  juger^ 
il  faut  nécessairement  le  lier,  par  la  pensée,  au  sys*» 
téme  de  constructions  dont  il  doit  faire  partie.  Dans 
ce  système,  le  corps  de  galerie  qui,  de  chaque  côté, 
doit  partir  de  cette  porte  triomphale,  présente  déjà 
un  accessoire  indispensable;  mais,  ce  qui  n'est  pas 
moins  nécessaiae ,  c'est  la  construction  de  l'aile  trans- 
versale, qui,  en  coupant  en  deux  le  vide  immense  qui 
sépare  les  deux  palais ,  donnera  de  la  valeur  à  chacune 
des  deux  parties,  et  aux  détails  dont  elle  se  compose  i 
Cette  aile  ou  galerie  intermédiaire,  constrmte  à  la 
hauteur  et  dans  l'alignement  de  la  rue  de  Richelieu , 
doitcacher,  par  l'inégalitédeson  épaisseur,  les  différen- 
ces de  parallélisme  et  d'alignement  des  deux  palais.  Elle 
sera  percée,  par  le  bas,  d'arcades  à  jour  semblables 
entre  elles,  et  régulièrement  divisées,  de  manière 
qu'aucune  ne  marquera  le  milieu.  Sur  chaque  façade, 
une  arcade  répondra  à  l'axe  principal  de  chaque 
palais.  Ainsi  cette  galerie,  qui  aura  une  hauteur  suf- 
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fisante  pour  qu'on  ne  puisse  apercevoir  au-dessus  ni 
le  dôme  desTu&lerie&,  ni  celui  du  Louvre,  fera  dis- 
paraître d'une  manière  très  satisfaisante  Tobstacle 
principal  qui  s'opposait  à  le  réunion  des  deux  édifices* 

On  voit  y  sur  le  plan,  que  la  grande  cour,  formée 
du  côté  du  Louvre  par  la  galerie  intermédiaire ,  est . 
destinée  à  recevoir  latéralement  les  constructions  et 
les  distributions  qui  constituent  les  dépendances  né- 
cessaires d'un  palais.  Du  c6té  de  la  rivière,  seront  les 
écuries;  de  l'autre,  l'orangerie. 

Parmi  les  constructions  commencées  pour  opérer 
la  réunion  du  Louvre  et  des  Tuileries,  la  plus  impor- 
tante, sans  doute,  est  la  galerie  parallèle  à  celle  du 
Muséum ,  qui  est  maintenant  à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur. MM.  Fontaine  et  Percier  ont  adopté  avec 
raison,  pour  l'intérieur  de  la  cour,  la  décoration  de 
la  façade  en  regard ,  et  répété  les  grands  pilastres  et 
les  frontons  alternativement  angulaires  et  circulaires. 
On  peut  les  louer  aussi  d'avoir  supprimé  ces  frontons, 
du  côté  de  la  rue,  et  d'avoir  substitué  des  nicbes  aux 
pilastres,  en  conservant  la  même  corniche,  les  mêmes 
croisées,  et  les  mêmes  arcades.  Mais  ce  dont  on  doit 
sur-tout  leur  savoir  gré ,  c'est  d'avoir  profité  de  la 
facilité  offerte  par  l'excédent  de  saillie  extérieure  du 
pavillon  Marsan,  pour  donner  à  leur  galerie  plus  de 
largeur  que  n'en  a  la  galerie  opposée.  Ils  ont  évité 
par  là  le  défaut  que  l'on  a  souvent  reproche  au  Musée 
de  peinture,  et  auquel  on  n'a  pu  remédier  qu'en  y 
établissant  des  divisions  dans  la  longueur. 

Bientôt  la  nouvelle  galerie,  passant  par  la  place  du 
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Palais-Royal ,  dont  elle  formera  une  décoration  régu- 
lière, après  la  démolition  du  cbâteàu  d'eau  ^  ira  se 
rattacher  à  la  chapelle  qui  s'élève  à  là  suite  du. pa- 
villon d'angle  du  Vieux-Louvre.  Cette  partie  une  fois 
terminée ,  tout  doit  nous  faire  espérer  iqu  on  s'occu- 
pera immédiatement  de  la  galerie  transversale  et  du 
reste  des  constructions  intermédiaires.  Jusqu'à  leur 
achèvement,  cette  immense  restauration  ne  peut  être 
jugée  que  là  où  elle  exfste  dans  son  ensemble ,  c'est-à- 
dire  sur  les  plans  et  les  élévations;  et  nous  croyons 
que  là  toutes  les  préventions  sont  en  faveur  du  travail 
de  MM.  Fontaine  et  Percier.  Mais  ce  qu'on  doit  louer 
dès-à-présent,  et  louer  sans  réserve,  comme  un  exem- 
ple peut-être  unique  dans  les  fastes  de  notre  architec- 
ture, c'est,  indépendamment  d'une  activité  propor- 
tionnée à  l'immensité  des  détails,  de  beaucoup  dp 
difficultés  vaincues,  et  d'améliorations  introduites, 
la  marche  sage ,  constante  et  ferme  qu'ils  ont  suivie 
dans  leur  vaste  entreprise,  le  système  de  conservation 
dont  ils  ne  se  sont  jamais  écartés,  enfin  l'espèce  de 
renoncement  personnel  avec  lequel  ils  ont  toujours 
tendu  vers  le  but  principal,  l'achèvement  d'une  masse 
d'édifices  qui  couvre  à  elle  seule  l'espace  d'une  ville 
entière. 

Sans  doute  ce  but  sera  rempli,  et  nous  verrons 
enfin  le  palais  de  nos  Rois  terminé.  Près  de  leur  per- 
sonne, viendront  se  placer,  dans  cette  magnifique 
demeure,  les  plus  belles  productions  des  arts,  les  plus 
riches  dépôts  des  connaissances  humaines,  les  pre- 
miers corps  savants  et  littéraires  ;  tous  ces  grands  et 
I.  39 
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Utiles  établiMements  qui  leur  doirent  rexistence,  et 
qui  ne  peuvent  fleurir  qu*à  Tombre  de  leur  protection  : 
et  IVpoque  où  ce  vaste  et  beau  projet  aura  reçu  soa 
entière  exécution ,  sera  précisément  celle  qui,  après 
de  longues  dissentions,  aura  vu  se  relever  et  i^iaffeniiir 
^  pour  jamais  notre  antique  monarcbie. 
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PALAIS  DU  LUXEMBOURG, 
PALAIS  DE  L'A  CHAMBRÉ  DES  PAIRS, 


Cb  palak  fut  hÂti  par  U  reioe  Mmft  âe  MëcUcèi^ 
sur  les  ruines  de  Vhàtd^  délmetbb^arç^  qui  lui  a 
donofS  sou  nom,  aiodi  quà  loût  le '<)qartiei^» 

Cet  hôtel  de  Ln^^mbotirg  tombait  0ù  ruixies  :  la 
reine  en  fit  racquîskiori  »  en  i6i  3 ,  moyennant  la 
somme  de  90,000  livres.  11  consistait  en  th)îf  corpB^ 
de-logis,  avec  cours  et  jardins^,  qui  occupaient  tout  le 
terrain  entre  les  rues  de  Vaugiràitl,  la  Dauraille  dei 
Chartreux,  les  rue$  Qarânmièhe  et  du  Ferrà-ChevaL 
L'année  suivante,  Marie  dé  M^dkis  aélieta  la  terme 
de  THôtel-Dien,  contenant  7  ârp€iiltEl;«Hef  joignit 
encore  le  terrain  de  quelq«ies  aulrés  maisons  partît 
culières,  formant  plus  de  ii5  lirpeoia»  enfin  elle  s^ 
fit  céder  plusieurs  partiies  du  c\ù$  de.Vi^^e  qui 
appartenait  aux  Chartrelix*  Ce  fui  sur  ce  ▼aste  em- 
placement qu'elle  fit  élever  par  Desbross^,  son  ar- 
chitecte ,  le  palais  dssst.  nnns  dènnons  les  jflsm  et  les 
élévations. 
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Il  prit  le  nom  de  Palais  d'Oriéans,  en  devenant  la 
propriété  de  Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans ,  se- 
cond fils  de  Marie  de  Médicis,  à  qui  cette  reine  Ta- 
vait  légué  par  testament.  Echu  depuis  pour  moitié  à 
la  duchesse  de  Montpensier ,   l'autre  moitié  lui  fut 
abandonnée  moyennant  la  somme  de  5oo,ooo  liv.  Ce 
palais  passa  ^  en  1672  ,  à  la  duchesse  de  Guise  ou 
d'AlençoD ,  qui  en  fit  don  au  roi  en  1694.  Il  fut  de- 
puis occupé  successivement  par  la  duchesse  de  Bruns- 
wick, et  par  madame  d'Orléans,  reine  douairière 
d'Espagne  ;  enfin ,  étant  rentré  dans  le  domaine  du 
roi,  à  la  mort  de  cette  princesse,  Louis  XVI  le  donna, 
en  1779,  à  Monsieur.  Long -temps  abandonné,  au 
commencement  du  dernier  siècle,  cet  édifice  avait 
déjà  exigé  des  réparations  considérables ,  qui  furent 
faites  de  1733  à  1736.  Déserté  pendant  les  premières 
années  de  la  révolution,  et  bientôt  livré  à  toutes  sortes 
de  dégradations,  on  commença  à  le  restaurer  et  à  en 
modifier  les   distributions  vers    1 798  ,  lorsque  -  ce 
qu'on  appelait  le  Directoire  y  eut  établi  sa  résidence. 
Depuis  l'installation  du  Sénat,  les  travaux,  dirigés 
par  feu  M.  Chalgrin ,  architecte  du  roi ,  reçurent  une 
nouvelle  activité,  et  embrassèrent,  dans  un  système 
complet  d'embellissements ,  le  corps  de  bâtiments , 
les  dépendances,  et  les  jardins.  Le  tout  forme  au- 
jourd'hui le  Palais  des  Pairs  de  France, 
'"'  Il  occupe  à  Paris  le  premier  rang  aprè»  le  palais  du 
Louvre.  Il  aura  toujours  sur  celui-ci  l'avantage  d'a- 
voir été  conçu  et  exécuté  par  le  même  architecte ,  et 
il  a  eu  long-temps  celui  d'être  terminé  dans  toutes  ses 
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parties.  En  excitant  les  palais  46s  souverains,  on 
n'en  citerait  guère  en  Europe  qui  réunissent ,  à  plus 
de  grandeur,  i^n  ensemble, plps  achevé.  Le  Bernin 
avouait  sincèrenjtent  qu  il  n'y.  en  avait  point  de  mieux 
bâti  ni  de  plus  jéguliei:. 

Le  plan  du  palais  présctn te. une  étendue  de  60 
toises  en  longueur,  et  de  5o  toises  sur  les  deux  moin- 
jdres  côtés ,  qui.  sont  ceux  des  façades  sur  la  rue  de 
Tournon  et  sur  le  jardin.  A  la  réserve  du  corps  de 
bâtiment  du  jardin,  ce  plan  forme  un  carré  presque 
exact,  dont  toutes  les  parties  se  correspondent  ayec 
art  et  symétrie;  avantage  qu'il  est  rare  de  rencontrer 
dans  les  grands  édifices. 

La  simplicité  du  plan  répond. à  sa  régularité.  Il 
consiste  en  une  seule  et  vaste  cour  environnée  de  por- 
tiques, et  flanquée  de  quatre  corps  de  bâtiments 
qu'on  appelle  pavillons.  La  seule  irrégularité  que  Ton 
y  remarque,  est  occasionné  par  la  saillie  que  les  deux 
pavillons  du  fond  de  la  cour,  produisent  sur  les  ailes 
des  portiques  latéraux.  Cette  avance,  qui  annonce  le 
corps.de  bâtiment  principal,  était  beaucoup  mieux 
motivée  avant  la  restauration;  parcequ'elle  venait  à  la 
rencontre  d'une  terrasse. qui,  formant  une  sorte  de 
seconde  cour  dans  la.  principale ,  produisait  un  assez 
bon  effet  au-devant  de  cette  partie  de  l'édifice.  Au- 
jourd'hui la  terrasse  et  ses  montées  ont  été  suppri? 
mées,  pour  faire  valoir  le  vestibule,  et  faciliter  aux 
voitures  l'approche  du  palais.  Ainsi,  selon  la  diffé- 
rence des  usager ,  les  édifices  doivent  changer  ;  et  les 
restaurations  ont  toujours  le  désavantage  d'être  obli- 
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gées  de  modifier  mie  idée  première  par  des  idéei  qai 
ne  s*acoordeBt  point  avec  elle. 

La  partie  la  moins  reoommandaMederancièn  plan 
était  la  disposition  dn  yestibnle  qui  conduit  au  jar- 
din. Un  escalier  lourde  construit  par  Mario  de  la 
Vallée  et  Guillaume  de  Toulouse,  y  produisait  TefFet 
le  moins  beureux.  Cet  escalier  a  été  supprimé,  et  re* 
porté  dans  Taile  droite  de  la  cour,  ^*i'  occupe  pres- 
que tput  entière  ;  et  le  vestibule  est  maintenant  orné 
de  deux  rangs  de  colonnes  doriques  arec  un  entable- 
ment. Les  deux  renommées  en  bas-relief  qu*on  y  re^ 
marque  sont  de  Mi  Lemot.  Getle  nouineUe  disposition 
fait  honneur  à  M.  Chalgrin» 

Il  semble  que  le  plan  du  palais  du  Luxembourg  eât 
été  plus  heureux  sans  les  deux  énormes  pavillons  quS 
donnent  sur  le  jardin  ,  et  qui,  avec  le  corps  du  mi« 
lieu^  doublent  en  quelque  sorte  de  ce  côté  Tépals^ 
aeur  du  b&ûment.  Ces  pavUkms,  par  leur  étendue^ 
donnent  de  la  lourdeur  à  la  feçade  du  c6té  du  jardin  ; 
et  par  leur  accouplement  avec  les  pavillons  qu^ib  re- 
couvreiit ,  ils  produisent  ms  eflfel  désagréabte  sur  les 
fiiçades  latérales,  que  Tenl  embrasse  aujourd'hui  dans 
toute  leur  longueur.  lïous  avons  dit,  en  parlant  du 
Louvre,  ^pie  ees  pavillons,  dent  Temploi  est  si  fré- 
quent dans  Tarchitecture  des  seizième  etdit-sqHième 
siècles,  tirent  leur  origine  des  tours  dont  étaient  flan- 
qués ions  nos  cb&teaux  gothiques.  S^ils  produisent 
de  loin  un  assez  bon  effet,  il  n'en  est  pas  ainèi  de 
près;  sur- tout  lorsquVm  y  adapte  les  ordonnances 
grecques ,  qui  demandent  presque  toujours  de  Iti 
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sjmplipité  dan»  les  Iigo«8  et  de  la  régularité  dattt  lies 
masses.  Toutefois  Desbross^s  a  su  §n  tûrer  tia  parti 
ass^  hjBUFeqx  dans  la  comp^iôan  de  son  palais,  L'é- 
lévacioi^  mérite  sans  doute  des  éloges  ;  on  n'en  cite- 
rait peine  de  plus  pittoresque  et  en  même  lemps  de 
phiS;  symétrique  dans  les  masses. 

Le,  mérite  particulier  de  la  façade  sur  la  me  île 
Tournon ,  consiste  dans  la  disposkioa  des  deux  pa^ 
irillopsy  et  de  la  coupole  qui  s'élève  aurde«ms  de  la 
porte;  dans  Taccord  heureux  de  «es  masse»  pyrami*- 
dales  ;  dans  la  manière  dont  elks  sont  liées  par  hi 
dqux  ter^r^ssesy  et  dans  ks  rapports  dWdonnance qui 
existent  entre  toutes  ces  parties,  Âuinefots  les  corps 
de  bâtiments  qui  forment  terrasse  4e  chaque  o&té  de 
la  coupole ,  étaient  pleins.  Entré  les  pilastres  accou- 
plés de  Tordonnanee,  réfpait  un  mur  madsif ,  coo]pé 
de  bossages  dans,  le  ^oût  {général  de  Tédifiee.  Ce  pleià 
donnait,  4e  ce^c^té,  un  repos  toujours  favorable  i 
rarchitecture.  On  ne  saurait  dire,  néanmoins^  qu^ea 
perçant  les  çQfamfa»  dWcades  en  tout  point  sèmbh*- 
bles  à  celles,  de  la  cour, on  ait  altéré  le  caractère  de 
la  façade.  Ge9  arcades^  qui  s'accordent  bien  aree  le 
reste  de  Tordonnance,  introduisent  de  la* l^èreté 
dans  Tensembley  et  peu  vent,  jusqu'à  un  certain  poînt^ 
passer  pour  une  ainéUoration« 

Toute  rordonnanee  des  élévatiens  eu  palais  est 
çonçqe  dans  le ,  système  le  plus  réguher.  Q  n'y  a 
point  de  partie  qui  ne  correspoode>exactemeBt  à  une 
autre.. Au re&^e-chaussée  çègne  tom  à  Tentour ,  de^ 
hors  cpmme  dedans,  un  ordre  prétendu  toscan^ 
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ajusté  par  coIoDiies  ou  pilastres  accouples,  proâui-^ 
sant  ressauts  sur  1008*  les  trumeaux.  Les  vides  sont 
des  arcades,  tantôt  libres,  cominfe  dans  les  portiqhes 
de  la  cour,  tantôt  rétrécies  par  des  croisées  inscrites 
dans  leurs  ouvertures. 

Le  premier  étage,  en  tout  conforme  au  rez-dcr 
chaussée  pour  la  disposition,  est  orné,  dans  le  même 
style,'  d'un  ordre  dorique  égalethènt  accouplé  et  res- 
sauté  sur  les  trumeaux,  et  d'un  rang  de  croisées 
oarrées  avec  chambranles.  Une  frise  en  métopes  et 
en  triglyphes,  est  la  seule  chose  qui  établisse  quel- 
que -différence  entre  cette  ordonnance  et  celle  du 
rez-de-ohaussée. 

L'étage  supérieur  ne  règne  ni  généralement,  ni 
d'une.manière  uniforme,  dans  toutes  les  parties  de 
l'édifice.  Il  n'existe  point  dans  les  ailes  de  la  cour. 
Dans  les  pavillons ,  sa  huuteur  est  «égale  à  celle  du 
premier  étage,  et  il  y  est  décote,  selon  le  même  style, 
d'un  ordre  dont  le  chapiteau  est  ionique.  Au  corps 
prihcipal  de  bâtiment,  c'ést-à-dire,  à  la  façade  du  fond 
de  la  cour,  et  à  celle  qui  donne  sur  le  jardin ,  ce 
second  étage  s'annonce  soUs  la  forme  d'attique,  et  re- 
çoit, pour  décoration,  l'espèce  d'ordre  auquel  on  est 
convenu  de  donner  ce  nom.  ^ 

Sur  la  façade  du  côté  du  jardin ,  le  second  étage, 
dans  la  partie  centrale ,  est  en  retraite  de  la  profon- 
deur d'une  terrasse  qui  règne,  de  chaque  côté,  des 
pavillons  d'angles  au  pavillon  dû  milieu^  où  était 
autrefois  la  chapelle.  Avant  les  dernières  restau-^ 
rations,  cette  terrassé  se  trouvait  au  premier,  et  le 


Digitized 


by  Google 


CCMpft  en  retraite  comprenait  ainsi  deux  étages.  En 
opérant  ee  changement  ^  dont  Voeil  s^aperçoit  à  peine  ^ 
M.  Ghalgrin  s'est  procuré  des  dégagehietats  indis- 
pensables pour  les  salles  d'assemblées  qu'il  venait 
d'établir.  Il  a  changé  aussi ,  mais  peut-^étre  moim 
heureusement  pour  l'effet  total,  la  décoration  du 
second  étage  du  pavillon  du  milieu.  A  la  'cvoisée  et 
aux  pilastres  qu^on  y  voyait,  il  a  stfbstktié  «n  caéraû 
solaire,  et  des  figures  de  ronde4M}SSe  à  Tiniftarde 
celles  qui  ornent  le  même  avant -^eorps  du  côté 
de  la  cour.  Les  quatre  figures  en  «tvatil  sont:  là 
Victoire  et  la  Paix ,  par  M.  Espercieux  ;  la  Force  ^t  le 
Secret,  par  M.  BeantvfiAlet  :  les  de»x  figures  engagées 
dans  l'arrière-corps  sont  la  Vigilance  et  k  Guerre , 
par  M.  Cartellier. 

Le  bas -relief  qui  décore  le  fronton  du  inéme 
pavillon,  da  côté  de  la  cour,  est  et  M.  Duret,  ^ 
i^eprésenteune  al)égi»rie  relative  au  commerce.  Quant 
aux  quatre  figures  qui  «ont  aii^-dessous  de  ce  fronton  ^ 
elles  ont  été  faites  <lu  temps  de  Desbrosses  ;  mais  on 
ne  sait  à  qui  on  d^it  les  attribuer. 

Le  style  de  bossages  ^t  ce  qui  frappe  le  pins  diinê 
la  décoration  de  ce  palais.  Touq  lesmiffs,  tous  les 
ordres  et  tous  les  étages  en  sont  cdtiverts»  On  «ait  que 
ce  goût  a  dominé  autrefois  ^and  l'architecture  flo«* 
rêntine.  Marie  de  ]\|édiois  voulut  que  son  palais  lui 
tappelàt  le  souvenir  de  ^ceux  de  ^  patrie  ;  et  l'on  con*> 
vient  asse»  généralement  que  Desbrossés,  en  se  con- 
formant à  son  desir^  eut  en  vue  d'imiter  au  Luxem'- 
hourg  le  palais  Pitii.  Il  y  a  effectivement  quelques 
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rapports  entre  eux  ^  sur<-tout  dans  le  genre  des  ov'^ 
donnances  coupées  par  des  bossages.  Il  est  certain 
que  ce  style  de  bossages ,  lorsqu'il  est  traite  avec  har^ 
diesse  et  dans  de  grandes  masses,  porte  au  plus  haut 
degré  ridée  de  la  force  et  le  caractère  de  la. solidité. 
'  C'est  ainsi  que  les  architectes  florentins  l'ont  pres^. 
que  toujours  employé.  Mais,  appliqué  aux  colonne» 
et  aux  ordonnances  isolées ,  ce  style  sera  toujours, 
plus  ou  moins  repréhensible  ;  et  dans  l'exemple  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  il  seroit  difficile  de  ne  pas 
y  trouver^  sur-to.ut  sur  la  façade  du  jardin,  plus  de 
pesanteur  que  de  dignité.  Au  reste,  le  Luxembourg 
est  le  seul  palais  de  Paris  qui  nous  offre  ce  gepre  de 
décoration ,  et  peut  par  cela  même  parattré  étrange  : 
niais   nous  nous    empressons   de  reconnaître  qu'il 
frappe  le  spectateur  par  la  solidité  de  sa  construc- 
tion^ par  la  symié^rie  de  sa  disposition,  par  l'accordt 
de  ses  masses,  et  par  un  ensemble  régulier  et  fini 
qu'il  est  rare  de  rencontrer  dans  les  grands  édifices* 

Jadis  les  intérieurs  de  ce  palais  n'avaient  point  été. 
entièrement  terminés,  quant  à  la  décoration.  Les 
appartements^  distiîbués  et  ornés,  dans  le  goût  du 
temps  avec  beaucoup  de  richesse^  n'offraient  toute- 
f<>is  rien  de  remarquable.  On  y  voyait  d'énormes  pla-- 
fbnjis  en. menuiserie  ^  surchargés  de  dorures.  > 

•Les  deux  ailes  qui  donnent  sur  la  cour  furent  des- 
tinées, dès  leur  Qonstruction,  à  recevoir  dieux  galeries 
de  tableau^.  L'une  devait  offrir  les  principaux  évé-^ 
nements  de  la  vie  de  Henri  IV  ^  l'autre  était  particu- 
ièrement  consacrée  à  Marie  de  Médicis.   Rubens^ 
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qui  fut  chargé  de  ces  travaux,  n'acheva  de  la  galerie 
de  Henri  IV,  que  deux  tableaux  qui  se  voient  à  Flo- 
rence. Quant  à  la  galerie  de  Médicis,  bien  plus  con* 
uiié  sous  le  nom  de  galerie  de  Ruhens  y  tout  le 
monde  se  rappelle  Tadmirable  suite  de  tableaux  dont 
elle  étoit  décorée.  L*pbligation  de  construire  le  nou- 
vel escalier  dans  l'aile  qui  contenait  ces  tableaux,  les 
fit  transporter  dans  l'aile  correspondante:  on  y  joignit 
alors  la  collection  des  peintures  de  Le  Sueur,  dite 
galerie  de  SàinuBruno,  La  collection  des  ports  de 
mer  de  Vernet  resta  dansia  partie  de  l'aile  que  n'em- 
ployait pas  l'escalier.  C'est  à  cette  époque  que  la 
galerie,  éclairée  d'abord  par  des  croisées,  reçut  le 
jour  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  les  côtés  de 
la  voûte.  Des  arrangements  postérieurs  ayant  réuni 
à  la  grande  collection  du  Musée  du  Louvre,  les  belles 
suites  de  Rubens,  de  Le  Sueur  et  de  Vernet,  qui 
décoraient  le  palais  des  Pairs,  ces  tableaux  vont  y 
être  remplacés  par  un  choix  des  productions  de  nos 
meilleurs  peintres  modernes.  Douze  tableaux  de  Jor- 
daëns,  placés  dans  la  voûte  de  la  galerie,  représentent 
les  signes  du  zodiaque  :  le  lever  de  TAurolre ,  par 
M.  Gallet,  complète  cette  décoration»  ' 
•  Lorsque  M.  Ghalgrin  supprima  l'escalier  qui  occu- 
pait le  vestibule,  pour  le  transporter  dans  l'aile  droite 
delà  cour,  un  petit  avant-corps  fut  construit  sur  cha- 
cune de  ces  ailes,  afin  de  marquer  l'entrée  du  nou- 
vel escalier.  Cette  addition,  qui  ne  nuit  en  rien  à  la 
disposition  de  la  cour,  procure  aux  personnes  qui  ar- 
rivent en  voiture  la  faculté  de  descendre  à  couvert. 
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Le  nonyel  escalier,  construit  par  M;  dialgrin,  est 
un  des  plus  beaux  qu*ou  puisse  voir  à  Paris.  De  cha^ 
que  c6té  des  marches  qui  conduisent  au  prenûar  étage, 
règue  un  grand  stylobate,  sur  lequel  repose  une  belle 
ordonnance  ionique  de  vingt- deux  colonnes  sur« 
montées  d*uii  entablement  ^  qui  si:q»porte  la  voûte. 
Chaque  entre^colonnement,  qui  n'est  pas  occupé  par 
une  croisée,  est  orné  d'une  statue  ou  d'un  trophée» 
La  voûte  est  décorée  de  caissons,  et  aux  deux  ex*- 
trémités,  sont  deux  bas-reliefa  par  M.  Doret*,  l'un 
r^ésente  Minerve,  l'autre  deux  Génies  offrant  des 
couronnes.  Les  statues  des  généraux  français  qui  or« 
Aeat  cet  escaher  sont  :  Des«ùx,  par  M.  Grois  fils  \ 
Gafimlli,  par  M.  Corbet;  Marceau,  par  M.  Du« 
mont;  Jo«d[)ert ,  par  M^  Stouff^  et  Kléber^  par  M  Ra- 
mey.  Les  trophées  sont  de  M,  Guersent.  On  remar-> 
que  encore  j  au  bas  de  l'escalier ,  le  charmant 
groupe  de  l'Amour  et  de  Psyché ,  par  M.  Dekûstre. 

Les  pièces  principales  du  bel  étage  sont,  la  salle 
des  séances  de  la  Ghaipbre  des  Pairs,  celle  de  réu^ 
nion  qui  )a*précède,  et  celle  du  trône  qui  la  sui(. 

La  s^Ue  des  8éa^Ges  est  demi-circulaire^  et  son  dia* 
mètre  est  de  77  pieds,  ou!^5  mètres.  Une  belle  or- 
donnance'corinthienne,  dont  chaque  entre*colon- 
nement  est  décoré  d'une  statue ,  supporu^  une  voûte 
dans  Jaquette  M.  Le  Sueur  a  peint  en  grisaille  les 
vertus  civiles  et  militaires^  Au  milieu  de  la  ligne  siir 
hiq(uelle  repo«e  ce  demi-cercle,  est  un  enfottiçemf  m 
en  Icurme  de  niche  où  rè^e  la  même  ordMi^iance  : 
e'est  la  que  se  placent  le  président  et  les  mend9res<}uî 
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coiBpos«Qtle,kurea^«  L'assemU^e ,  disposée  en  am- 
phithéâtre, Qcc^pi3  la  partie. iàrculaîi?^  €p;i  face  du 
présid^Eit;cL*arat«uf  99  tjyeni  au  baa  d^Testrade  où  m 
trouTcnt  lesk  imeml^rfa  du  burew-.  9  en  résulta  que 
tous  les  auditeurs  y  placés  à  une  égale  distance  de 
Torateur,  peuvent  également  bien  entendre  fon 
discours.  Toutes  les  muraillea  de  la.  salfe  sont  en  ^tuc 
imitant  le  marbre  blanc  veiné  y  et  Je$.  coko^nea  w^  sxuc 
semblable  au  marbre  blanc  statuaire.  Cette  unité  de 
ton  produit  le  meilleur  eflet,  et  présente  à  Tgeil  une 
noble  simplicité^  avec  la  gravité  de  stylQ  convenable 
au  lieu.* 

Au-dessus  du  bureau  du  président  sont  denx  bas- 
reliefs  en  grisaille  par  M,  Meynier^  lun  représente  la 
Justice  et  la  Force  ;  l'autre  »  les  Arts  et  le  Ckimmerce. 

Les  sculptures  qui  décorent  cette  salle  font  w  gé- 
néral honneur  à  notre  école.  Les  statues  placées  dans 
les  entre** colonnes  sont  :  Soloo,  par  M%  IVoUaud; 
Aristide»  par  M.  Gartellier;  Seipiau  TAfricaiQy  par 
M.  Bamey;  Demostbènes,  par  M.  Pajou»  GîcérQn^ 
par  M.  Houdon  ;;  Lycurgue,  par  M,  FouQOUl  CamjUe 
(Furius),.  par  M.  Bridan  v  CincinnatuSi  par  M.  Chau- 
det;  Caton  d'Utiqua,  par  M,  Clodion»  Péridès^  par 
M.  Maason;  Phooioa,  par  M-  Delaistre^  et  Ltéonidd^, 
parM;:Lemot 

Un  buste  du  Boi,  en  marbre,  exécuté  par  M.  Du- 
paty^est  placé  dans  la  partie  circulaire  ^  0n  face  du 
président.  ,    ■' 

Dans  la  salle  da  réunion ,  on  remarque  un  grand 
tableau  allégoriqw  de  M,  Begnault^  dont  le  9U}et  est 
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le  retour  du  Roi ,  et  un  beau  portrait  de  Louis  XYin, 
par  M.  Robert  Lefèvre.  Au-dessus  de  ce  portrait  est 
une  grisaille,  dans  laquelle  M.  Gallet  a  peint  S.  Louis 
combattant  les  infidèles.  Le  plafond  est  de  M.  Le 
Sueur.        ' 

'  La  salle  du  Trône  est  richement  décorée.  Au  milieu 
de  la  voâte ,  M.  Barthélémy  a  représenté  Henri  IV  sur 
son  diar,  conduit  par  la  Victoire.  Les  autres  pein- 
tures sont  de  M.  Le  Sueur.  Sur  les  deux  pignons, 
M.  Gallet  a  peint  la  Paix  et  la  Guerre. 

*  Toutes  les  autres  pièces  sont  ornées  avec  beaucoup 
de  recherche  ;  mais  nous  ne  parlerons  que  de  celles 
qui  offrent  quelques  produits  de  Tart  intéressants. 

Dans  la  pièce  dite  des  Garçons  de  salle,  on  re- 
marque une  belle  statue  d'Hercule ,  par  le  Pujet  ; 
Epaminondas ,  par  M.  Duret ,  et  Miltiade  ,  '  par 
M.  Boizot. 

Deux  statues  en  marbre  forment  le  plus  bel  or- 
nement de  la  salle  des  Messagers:  le  Silence,  par 
M.  Mouchy,  et  la  Prudence ,  par  M.  Deseine. 

Dans  la  rotonde,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  sur 
la  rue  de  Toumon ,  est  encore  exposée  la  Baigneuse, 
par  M.  Julien.  Cette  charmante  statue,  faite  primi- 
tivement pour' orner  la  laiterie  de  Rambouillet,  fera 
sans  doute  partie  du  musée  des  monuments  français 
que  l'on  forme  au  Louvre. 

•  Parmi  les  objets  d'ameublement  d'un  genre  nou- 
veau que  renferme  ce  palais ,  nous  distinguerons  -la 
tenture  et  les  meubles  d'une  pièce  située  dans  le 
pavillon  à  gauche  sur  le  jardin.  Ils  sont  en  velours 
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peint,,  de  la. manufacture  de  M.  Yauchelet.  Toutes 
les  peintures  représentent  des  vues  de  Rome.  ', 

Le  jardin,  planté  par  Mario;  de  Médicis.,  o^fr^it 
autrefois,  devant  le  . palais ,. une  diq^wsition  .de.ter^. 
rasses  en  maçonnerie,  que  le  terrain > avait  rendue 
xléce^saire,  et  qui  avait  assez  d- accord  avec  le  caractère 
dje  Tédifice.  L'état  de  dégradation. où  se  trouvaient 
ces  ter]::asses,  a  déterminé  à  chaiiger)  totalement  ^ette 
partie,  et  à  la  disposer  d'après  un  plan  nouve.au,  que 
nécessitait;  d'ailleurs  le  vaste  agrandissement  dpi^né 
au  jardin ,  par  la  réunion  de  plusieurs  terrains  voisins, 
et  particulièrement. de, la  totalité  de  celui  des  Char- 
treux. On. a  conservé,  à  gauche,  au  bout  de  l'allée 
transversale  qui. passe,  devant  le  palais,  une  groitte  de 
Desbrosses  décorée  de  sculptures,  qui  avait  autrefois 
une  grande  réputation.. 

Ces  travaux,  commencés  en  i8o5,  ont  subi  depuis 
des  changements  que  l'on  peut  regarder  comme  des 
améliorations.  Peut-être  dans  la  disposition  actuelle, 
le  palais  a-t-il  perdu  de  son  importance  ;  mais  le  jardin 
a  beaucoup  gagné,  et  c'est  aujourd'hui  une  des  plus 
agréables  et  des  plus  fréquentées  de  nos  promenades 
publiques.  En  corrigeant,  aussi  bien  qu'on  le  pou- 
vait, la  différence  des  niveaux,  par  une  ligne  de 
pente  à  peu-près  uniforme ,  on  a  ouvert  devant  le 
palais  un  vaste  parterre,  orné  d'une  belle  pièce  d'eau, 
à  travers  lequel  la  vue  s'étend  sans  obstacle  jusqu'à 
l'Observatoire.  Une  magnifique  avenue  conduit  à  cet 
établissement,  et  parait  le  lier  au  Luxembourg.  On 
ne  peut  même  remarquer  sans  surprise,  que  les  deux 
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édifices  9e  troirr^nt  9ensibleii»ent  mr  te  -même  axe  ; 
quoiqu*H  soit  difficile  de  penser  q^tie  Perrault  ait 
préva  qu*tin  jour  ils  ne  «eraient  plus  séparés  par  au- 
cune cônstmctioti  intermédiaiiie. 

Les  alentours  de  cette  yaste  promenade  ptibKque, 
ôflVent  aujourdliui  autant  de  gaieté ,  tf âgfément  et 
d*étendue,  que  son  ancienne  clènil«  présentait  autre- 
fbis  de  tristesse  et  de  monotome.  On  doit  sur  ^  tout 
savoir  gré  à  M.  Clialgrin  d^avoir ,  en  isolant  le  palais, 
par  la  démolition  des  batimenls  dont  il  était  entouré , 
donné  au  jardin  deux  beHes  entrées  latéitales. 

Les  statues  qni^nrem^  la  décoration  de  ce  jardin 
tout  antiques  pour  ta  jAupart;  mais  trdp  mutilées 
pour  4itm  admises  dans  nos  Mnsées ,  elles  ont  été  res- 
taurées avec  «oiti  ^  et ,  dans  cet  état,  cJles  offirent  en- 
core de  belles  parties  à  l'étude: 
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PALAIS  BOURBON, 

AUJDtJfip'.aU« 

PALAIS  DE  LA  CHAMBBE  DES  DÉPUTÉS. 


v^E  palais  doit  sapresiièrè  constmdtito  à  Il>omse« 
Françoise ,  duchesse  âbuaîrièrô  de  Bouri)on.  (Test 
en  1722  qu'il  s'éleva,  sur  les  dessins  de  Girardini^ 
architecte  italien^  Il  fut  continué,  pâi*  J^ Assurance  ^ 
élève  de  Jules  Hatdoum  Mattsard,  et  sdceèssivement 
agrandi,  pendant  pi:<èsd'un  deihi-siècle ,  par  Gabriel , 
Barreau,  Charpentier;  Belisàrt,  et  atuti^^â.  Par  suite 
de  ces  augmentations,  Thôtèl  de  Lassay  ^feé' trouva 
joint  au  palais  primitif  j  de  manière  à  ne  form^^r  qu'un 
seul  ensemble  de  bâtiments,  dans  riiitéfiëuir  desquels 
les  princes  de  la  maisott  de  Gondé  avaient  réuni  tout 
ce  que  la  distribution  a  de  pluscommodè  et  de  plus 
recherché,  et  tout  ce  que  la  décoration  et  le  luxe 
d'ameublements  ont  de  plus  élégant.  La*  position  de 
cet  édifice  sur  les  bof  ds  de  la.  Seine ,  en  face  dès  Tui* 
leries  et  des  Champs-Elysées,  èii  faisait  une  maison 
de  plaisance  autant  qn'Un  palais;  et,  du. côté  de  la 
rivière ,  le  caractère  du  monument  semblait  plutôt  te-^ 
nir  de  la  première  de  ces  destinations. 

I.  4i 
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Son  aspect,  sur  cette  face,  se  composait  de  deux 
pavillons  en  longaear,  symétriques  par  la  dimension 
seulement,  et  formés  chacun  d'un  simple  rez-de- 
chaussée.  Mais,  lorsque  Louis  XVI  eut  fait  bâtir,  en 
face  du  premier  des  pavillons,  le  pont  qui  porte  son 
nom,  la  façade  de  ce  pavillon  se  trouva  masquée 
dans  son  soubassement,  et  parut  de  loin  comme  en- 
terrée. La  petitesse  de  Tordonnance  générale  en  de» 
vint  de  plus  en  plus  choquante;  et  très  probablement 
le  prince,  propriétaire  de  ce  palais,  aurait  senti  la 
nécessité  de  construire,  à  Tissue  du  pont,  un  nouveau 
frontispice  qui  fût  d'accord  avec  remplacement. 

Lorsque  la  révolution  arriva,  le  palais  Bourbon  fut 
un  des  premiers  dépouillés,  et  il  resta  sans  destina^- 
tion,  jusqu'à  l'époque  où  l'on  y  établit  ce  qu'on  appe- 
lait alors  le  Conseil  des  Cinq-Ceuts.  Il  a  été  occupé 
depuis  par  le  Corps  Législatif.  La  partie  dont  nous 
donnons  le  plan  et  les  élévations,  forme  aujourd'hui 
le  palais  de  la  Chambre  des  Députés  ;  c'est  celle  qui 
offre  un  véritable  intérêt  sous  le  rapport  de  l'archi- 
chitecture.  L'autre  partie,  qui  est  située  à  gauche  de 
celle-ci,  et  qui  comprend  spécialement  l'hôtel  dé 
Lassay^  sert  à  Thabitation  de  S.  A.  B.  monseigneur  le 
prince  de  Condé. 

Ce  fut  en  1796  que  MM.  Gisors  et  Le  Comte,  ar- 
chitectes, furent  chargés  de  construire  une  salle 
d'assemblée  dans  le  pavillon  qui  est  en  face  du  pont. 
L'attique  qu'ils  élevèrent  sur  l'ordonnance  de  ce  pa- 
villon, en  exhaussa  un  peu  la  masse,  sans  la  rendre 
beaucoup  meilleure^  En  1807,  on  sentit  la  nécessité 
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de  donner  à  cette  façade  un  autre  caractère ,  et 
M.  Poyet  éleva,  en  avant^  le  beau  péristyle  qui  sert 
aujourd'hui  de  perspective  au  pont,  et  de  pendant  à 
Téglise  de  la  Madeleine.^ 

L'entrée  du  palais,  sur  la  rue  ^  est  la  plus  magnifique 
de  toutes  celles  qu'on  cite  à  Paris.  Elle  consiste  en  une 
grande  porte,  accompagnée  de  chaque  côté  d'une  co- 
lonnade d'ordre  corinthien.  Ce  vestibule  annonce  un 
riche  et  vaste  édifice. 

La  première  cour  n'y  répond  que  par  son  étendue: 
les  bâtiments  dont  elle  est  formée  n'ont  aucun  ca- 
ractère. Mais  la  seconde  cour  offre  un  assez  bel 
ensemble  de  portiques  et  de  masses  bien  distribuées. 
L'avant-corps  du  fond  était  autrefois  couronné  par  un 
groupe^  sculpté  par  G.  Coustou  le  jeune,'  représentant 
Apollon  sûr  son  char,  entouré  de  quatre  Génies  figu- 
rant les  Saisons.  Sur  les  faces  latérales  étaient  quatre 
groupes  de  Muses,  par  Pajou.  Cette  ancienne  décora- 
tion a  été  totalement  changée,  et  au  fond  de  la  se- 
conde cour  s'élève  aujourd'hui  et  se  détac^he,  sur  le 
nu  du  mur,  un  portique  orné  de  colonnes  corin- 
thiennes, qui  fut  construit  pour  aniu>ncer  la  principale 
entrée  de  la  salle  des  séances.  Cette  entrée  a  été 
depuis  reportée  sousle  péristyle  qui  fait  face  au  pont. 
Les  deux  figures,  placées  sur  des  piédestaux  en  avant 
du  portique  intérieur,  représentent  Minerve,  par 
M.  Bridan  fils,  et  la  Force,  par  M.  Espercieux.  fiCS 
deux  figures  qui  soutiennent  le  cadran^  sont  de  M.  Fra- 
gonard. 

hà  salle  des  séances  est  demi-circulaire  ^  éclairée  par 
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la  voâte^  et  disposée  ee  amphithéâtre.  Cette  form^^ 
ëgalement  adoptée  daosr  le  palais  des  Pairs^  comme 
fious  Ta'vons  vu  plus  haut^  est  celle  ^r  pemplit  le 
mieux  toutes  les  convenancer.  Au  ceBtre  de  la  ligne 
sur  laquelle  sappuie  le  deînr-eercle,  est  un  ren- 
Ibncemeût  en  forme  de  cut-de*'four;  daiii^  lequel 
^  trouve  le  bureau  du  président  ^  décoré  des  bustes 
de  Louifr  XVI,  Louis  XVII,  et  Louis  XVIII^  par 
M.  Deseine.  Six  niches  pratiquées  dans  le  bu  du 
mur,  à  droite  et  à  gauche  du  bureau,  présentent 
«utan€  de  statues  de  législateurs  de  Tantiquité.  La 
tribune  des  oratei»rs^  placée  auba»  de  Ve8tr-ad«  du 
président ,  est  ornée  d'un  bas-i^ief  de  M.  Lemot , 
dont  les  figures  en  marbre  blane  se  détachent  sur  un 
fond  de  porj^yre.  Elles  représentent  Glio ,  muse  de 
rhistoire,  et  la  Renommée^ 

Quatre  tribunes  sont  destinées  aux  différents  mem* 
bres  du  Gouvernements  Celles  dans  lesquelles  le 
public  est  admis  ^  sont  placées  au-dessus*'  d'une  <n?* 
donnance  ionique,  en  stue  imitant  le  marbre  blanc 
veiné  y  qui  règne  autour  delà  partie  oiroulnire  delà 
salle ,  et  se  compose  de  trente  colonnes  et  d^autant  de 
pilastres.  La  voûte  est  richement  décorée  de  caissons, 
dans  lesquels  on  a  peint  des  figures  et  des  ornements. 
L'ensemble  de  cette  salle  répond  dignement  à  l'im- 
portance de  son  objet.  Elle  offre  un  Ganactère  de 
dignité  et  de  grandeur  que  Ton:  aime  à  retrouver 
dans- un  lieu*  consacré  à  la  réunion  des  Députés*  de 
la  France ,  et  à  la  discussion  de  ses  plus  chers  intérêts* 
En  voyant  nos  diverses  sallesd'assemblées^  on^st  fbrcé 
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de  convenir  des  progrès  que  notre  architecture  a  feît», 
depuis  quVIle  a  chercha  à  se  rapprocher  de  la  $a|;essé 
et  même,  jusqu'à  utt  certain  point,  de  la  sévéricd  du 
style  antique. 

Autrefois  on  entrât  daûd  la  salle  des  sëtaces ,  par 
les  deux  extrémités  de  l'aiftphitliéâtre  et  par  le  ttmr 
du  fond.  Cette  dernière  entrée  à  été  suppritnéè,  de» 
puis  ta  eonstmctiod^  du  périistyle  en  foce  du  pom,  et 
Ton  a  pratiqué,  cntï»e  te  périsrîyle  et  Tstùtmrùû  façadiè, 
une  salle  des  gardés  et  un  salon  pour  fe-  R^i; 

La  salKî  des  gardes  est  richement  déeorée  dô^  peîn-^ 
tures  et  de  sculptures,  sur  les  dessins  de  M.  Fràgonard. 
On  y  remarque  les  deux  bas-relicfe  dés  pignons  de  la 
votiie ,  qui  représentent  Henri  FV  distribuant  des  ré- 
compenses aux  guerriers  et  aux  agricultétirs,  et  Fran- 
çois I**  encourageant  les  sciences,  les  lettres,  et  l'es 
arts. 

La  décoration  du  salon  du  Roi  est  formée  par 
douze  pilastres  corinthiens ,  disposés  régulièrement 
de  chaque  côté  des  portes  et  des  croisées ,  et  suppor- 
tent une  voûte  chargée  d'ornements.  Sur  chacun  des 
pilastres  sont  peintes  des  enseignes  guerrières.  Au- 
dessus  des  croisées,  on  voit  des  renommées  tenant 
des  couronnes. 

Dans  la  salle  dite  des  Conférences,  on  a  place 
quatre  tableaux  d'artistes  modernes ,  savoir  :  la  mort 
de  Socrate ,  par  M,  Peyron  ;  Périclès  et  Anaxagore , 
par  M.  Belle;  Philociète ,  par  M.  LeThierre;  Œdipe 
et  Antigone,  par  M.  Thévenin. 

Le  péristyle  en  face  du  pont  se  compose  de^  douze 
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colonnes  corinthiennes  d'une  belle  proportion.  La 
sculpture  du  fronton  est  de  M.  Fra{;onard ,  et  repré- 
sente la  Loi,  assise  entre  les  deux  tables  de  la  charte 
royale,  et  appuyée  sur  la  Force  et  la  Justice.  A  droite, 
on  voit  l'Abondance  suivie  des  Sciences  et  Arts^  et  à 
gauche ,  la  Paix  ramenant  le  Commerce  :  aux  deux 
extrémités  sont  des  figures  de  fleuves,  (i). 

Les  deux  figures  debout  sur  le  styiobate  du  grand 
ordre  sont  Minerve,  par  M.  Rolland,  let  Thémis,  par 
M.  Houdon  :  les  quatre  figures  assises  sur  les  piédes- 
taux de  Tenceinte,  représentent  Sully,  par  M.  Beau- 
vallet;  L'Hôpital,  par  M.  Deseine-,  d'Aguesseau, 
par  M.  Foucou,  et  Colbert,  par  M.  Dumont. 

(i)  Notre  gravure  ayant  été  faite  avant  que  la  sculpture  du 
frontou  de  M.  Fragonard  fût  achevée ,  nous  n*avons  pu  donner 
que  la  pensée  de  l'ainiste ,  et  notre  travail  n^a  pas  toute  Teiacti- 
tude  que  nous  aurions  désiré  d*y  mettre. 
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Plan  du  Palais  Royal  et  galerie  du  coté  du  Jardin? 
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PALAIS  ROYAL. 


Jteu  d'édifices  ont  subi  d'aussi  nombreux  et  d'aussi 
grands  changements,  dans  l'espace  d'un  siècle  et  demi. 

£n  1629,1e  cardinal  de -Richelieu  en  fit  com- 
mencer la  construction  par  l'architecte  Le  Mercier, 
dont  nous  avons  eu  déjà  l'ocCasion  de  parler,  sur  un 
terrain  occupé  en  partie  par  les  hôtels  d'Arma- 
gnac et  de  Rambouillet.  Assez  resserré  d'abord  dans 
son  emplacement,  il  portait  le  nom  à' hôtel  de  Ri^ 
chelieuy  et  ne  s'étendait  pas  au-delà  du  mur  de 
clôture  de  la  ville,  élevé  sous  Charles  V.  Mais  il  s'aug- 
menta rapidement,  comme  le  crédit  et- la  puissance 
de  Richelieu,  dont  il  semblait  être  l'image.  Le  mur 
de  la  ville,  qui  gênait  son  développement,  fut  abattu^ 
on  comprit  dans  son  enclave,  de  nouveaux  terrains, 
on  y  éleva  de  nouvelles  dépendances;  et,  s'étendant 
d'un  côté  jusqu'à  la  rue  des  Bons -Enfants,  et  de 
i'autre  jusqu'à  la  rue  de  Richelieu,  qui  venait  d'être 
percée,  il  prit  le  nom  de  Palais' Cardinal. 

Dans  cet  état,  il  fut  ternainé  en  i636.  Après  avoir 
décoré  l'intérieur  de  cette  habitation  vraiment  royale, 
de  tout  ce  que  les  arts  offraient  alors  de  plus  magnifi- 
que, le  cardinal  en  fit  don  au  Roi  en  1639,  ^^^^  ^^^ 
les  meubles  et  les  effets  précieux  qu'elle  contenait,  ne 
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s'en  réservant  que  la  jouissance  viagère.  Il  renouvelb 
cette  disposition  dans  son  testament  fait  à  Narbonne 
eu  1643. 

Richelieu  mourut  cette  même  année,  et  Louis  XIO 
ne  tarda  pas  à  le  suivre  au  tombeau.  En  i643,  la 
Régente  Anne  d'Autriche ,  et  le  Roi,  son  fils,  quit- 
tèrent le  Louvre,  et  vinrent  s'établir  au  palais  Car- 
dinal, qui  prit  le  nom  de  Palais  •  Royal.  Alors  fut 
formée  la  place  en  avant  du  palais,  sur  la  rue  Saint* 
Honoré ,  aux  dépens  du  terrain  de  Thôtel  S.-Méry  (i  ). 
Après  Tépoque  de  sa  majorité ,  Louis  XTV  eéda  le 
Palais^Royal  à  Philippe  de  France,  Monsieur,-  son 
frère  unique,  pour  en  jouir  sa  vie  durant.  Enfin  en 
1692,  le  Roi  en  fit  une  donation  entière  à  Philippe 
d'Orléaos,  don  neveu,  depuis  Régent,  à  loccasion 
d^  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Blois.  On  sai( 
comment  cette  habitation  des  princes  de  la  maison 
d'Orléans,  prit  en  1798  le  nom  Ae  Palais-Egalité. 
En  1 80a ,  ayaot  été  affecté  aux  séances  d'une  des 
Chambres  législatives,  il  fut  appelé  Palais  du  Tri^ 
bunat:  aujourd'hui,  qu'il  est  rendu  àtsoa  légitime 
propriétaire ,  il  a  repris  le  nom  de  Palais-Royal. 

Les  nombreuses  transformations  que  ce  jpalais  a 
éprouvées  dans  presque  toutes  ses  dépendances.  Ten- 
draient aujourd'hui  aussi  fastidieuse  qu'inutile  une 
description  détaillée  du  plan  général  primitif.  Nous 


(1)  Cette  place  fut  agrandie  depuis,  en  17 19,  et  Robert  de 
Cotte,  architecte  du  roi,  y  bâtit  le  château  d'eau  qu'on  y  voit 
fncQre< 
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lie  rappellerôns.doac,  de  TancieD  palais,  que  les  par* 
ties  qui  exislenl  encore^  quoique  plus  cm  looins  modi» 
Bées  dans  leur  coustniction  ex  térieure,  et  que  quelques 
unes  de  cell:es  qui>  bien  que  détruites  entièremeDt , 
ont  laksé  des  souvenirs  intéressants  pour  l'histoire 
des  arts. 

Le  plan  de  la  partie  principale  du  pàWis,  pn^en-^ 
terait  encore ,  comme  dans  Topi^ne ,  deuit  cours  suir 
la  même  ligne ,  foitnées  par  un  corps  die  bkiment 
transv>ersal  qui  co«pe  inégatement  deux  corps  de 
bâtiments  parallàles',  si,  dans  la  seconde  cour,  la 
suppression  du  corps  qui  s'avançait,  à  gauche  ^  sur  le 
îardin,  n'avait  tout'Àrfait  cka^gé' la  disposition  pre- 
mière ,  et  été  au  plan  toute  espèce  de  régularité. 

Dans  la  première  oour,  celle  qui  donne  sur  là 
place,  Taile  gauche  dû  palais  était  primitivement 
occupée  par  une  vaste  ^aleris,  dont  la  voûté  avait 
éié  peinte  par  Philippe  4e  Champagne,  ei  représentait 
les  pi^iocip.^k6  actions  de  la  vie  du  Cardinal.  On  dé- 
truisit celte  galerie ,  pendant  la  minorité  de  Louis  XfV, 
et  Ton  f  pratiqua  un  apparteipent  pour  Philippe  de 
France,  frère  du  Boi.  Dans  Taiie  droite  de  la  même 
eoor,  était  une  salle  de  speetacle  eqnstruke  par  Ri- 
chelieu, et  pouvant  contenir  envirop  $00  personnes. 
EUe  fut  remplacée  par  t^ne  salk  beaucoup  plus  vaste, 
élevée  sut  le  terrain  qu'occupent  aujourd'hui  la  rue  du 
Lycée  et  les  maisons  qui  la  bordent.  C'est  là  que  joua  la 
troupe  de  Molière  jusqu'en  1693  ,  époque  de  la  mor$ 
de  ce  grand  homme.  Cédée  depuis  à  l'Opéra,  cette 
salle  fut  brûlée  en  1763,  réédifiée  par  M.  Moreau, 
I.  4^ 
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architecte  de  la  ville ,  occupée  de  nouveau  par  l'Opéra 
en  1773,  et  brûlée  pour  la  seconde  fois  en  l'^Si  (i). 

L'incendie  de  1768;  en  détruisant  la  salle  de  TO* 
péra^  avait  fort  ^endommagé  plusieurs  parties  de  la 
preftiière  cour  du  palais.  Oh  se  détermina  à  ea 
changer  totalement  le  style  et  la  décoration.  M.  Mo- 
reau,  chargé  de  cette  restauration,  substitua  ua 
porûque  dorique  formant  terrasse ,  au  corps  de 
bâtiment  qui  unissait  sur  la  place  lès  deux  ailes  en 
avant.  Trois  belles  poites  domièrent  «ntrée  dans  la 
cour,  où  Tarchitecte  établit,  sur  les  trois  faces  du 
bâtiment,  une  double  ordonnance,  dorique  au  rez-de* 
chaussée  ^  ionique  au  premier  étage.  Les  figure;»  qui 
décorent  les  frontons  des  deux  j^villons,  sur  la  place , 
sont  de  M.  Pajou.  Datis  le  fronton  à  gauche  il  a  repré- 
senté la  Prudence  et  la  Libéralité  ;  dans  le  fronton 
à  droite,  la  Force  et  la  Justice.  L'avant*corps  de  la 
façade  du  milieu,  dans  Tintérieur  de  la  cour,  est 
surmonté  d'un  attique,  et  d'un  fronton  circulaire, 
dans  le  timpaU  duquel  lé  même  artiste  a  sculpté  deux 
figures  d'Anges ,  qni  supportent  un  écusson  aux  arme» 
d'Orléans.  , 

Le  vestibule  qui  sépare  les  deux  cours,  est  décoré 
de  colonnes  doriques.  A  gauche  est  une  vaste  galerie, ^ 
nommée  galerie  de  Virginie,   dans  laquelle  se  tient 


(i)  C'est  à  cette  époque  que  l'Opéra  fut  transféré  au  boulevart. 
Saînt*MartiD ,  dans  une  sal{e  construite  en  soixante-quinze  jours  ^ 
et  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Théâtre  de  fa  Porte-Saînt- 
Martin* 
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provisoirement  la  Bourse  ;  à  droite  se  trouve  le  grand 
escalier.  Il  est  placé  dans  une  espèce  de  dôme  fort 
élevé,  et  décoré  de  peintures.  Les  douze  premières 
xnarches  conduisent  à  un  perron  y  d*où  Fescalier  se 
divise  en  deux  rampes  opposées  qui  aboutissent  à  un 
même  palier,  en  avant  des  appartements.  Pour  cor- 
riger le  défaut  de  profondeur ,  M.  Contant  dlvry , 
chargé  de  la  restauration  de  cet  escalier,  avait  fait 
peindre  sur  le  mur  de  face  une  perspective  d  archi- 
tecture. Cette  peinture,  exécutée  par  M.  Demachi, 
produisait  un  effet  théâtral  assez  satisfaisant.  La  rampe 
en  fer  poli,  est  un  très  bel  ouvrage  de  serrurerie,  et  ne 
le  cède  point  en  perfection  à  celle  d'un  escalier  qui 
existait  à-peu-près  à  la  même  place ,  et  qu'on  attri- 
buait à  Désorgues. 

Nous  ^vons  déjà  dit  que  la  seconde  cour  était 
resserrée  autrefois  par  une  aile  à  gauche  qui  s'avan- 
çait sur  le  jardin.  Dans  cet  état,  elle  se  présentait  sur 
sa  longueur,  et  occupait  moitié  moins  de  terrain 
qu'elle  n'en  occupe  aujourd'hui.  Le  corps  de  bâtiments 
dont  elle  était  entourée,  n'y  régnait  que  de  trois 
côtés  \  le  quatrième,  celui  qui  donne  sur  le  jardin, 
était  formé  d'une  suite  d'arcades  soutenant  une  galerie 
découverte,  qui  établissait  la  communication  entre 
les  deux  ailes.  On  peut  juger  de  la  décoration  gé- 
nérale de  cette  seconde  cour,  par  ce  que  l'on  en  voit 
encore  sur  l'aile  droite.  Elle  consistait  principale- 
ment dans  des  proues  de  vaisseau  sculptées  en  relief, 
avec  des  ancres  et  d'autres  attributs  de  la  marine^ 
répétés  sur  tous  les  trumeaux.  Ces  attributs,  égale- 
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ment  multipliés  au  château  de  Bichelieu ,  en  Poitou^ 
faisaient  allusion  à  la  charge  de  surintendant  de  la 
marine  et  du  commerce,  dont  le  ministre  était  revêtu. 

G*est  dans  cette  aile  gauche  de  la  seconde  cour,  qui 
n'existe  plus,  qu'ayait  été  construite  la  célèbre  galerie 
des  hommes  illustres.  Cette  galerie,  ainsi  située,  &e 
trouvait  dans  Falignement,  et  formait  p6ur  ainsi 
dire  le  prolongement,  delà  galerie  consacrée  à  l'his- 
toire du  cardinal,  qui  occupait  l'aile  gauche  de  la 
première  cour.  Richelieu  avait  voulu  qu'on  y  dé* 
ployât  la  plus  grande  magnificence,  et  qu'on  mtt 
toute  la  recherche  possible  dans  son  exécution.  Il 
avait  choisi  lui-même  les  vingt-cinq  personnages  cé- 
lèbres que  l'on  y  voyoit,  et  dont  les  portraits  étaient 
peints  par  Champagne,  Vouet,  d'Egmont  et  Pôer- 
sons.  De  plus  petits  tableaux  représentaient  les  prin- 
cipales actions  de  la  vie  de  ces  grands  hommes,  avec 
leurs  devises.  Des  bustes  antiques,  la  plupart  en 
marbre,  séparaient  les  p^ntures,  et  introduisaient 
une  grande  variété  dans  cet  ensemble,  où  figuraient 
aussi,  plus  pour  le  plaisir  de  l'esprit  que  pour  celui 
des  yeux,  des  épigraphes  et  des  distiques  latids. 

Avant  de  céder  défibitiveinent  lé  Palais^Royal  à 
la  maison  d'Orléans ,  Louis  XIY  l'avait  encore  fott 
agrandi ,  en  y  réunissant  l'ancien  palais  Brion ,  bâti 
rue  de  Richelieu  par  le  duc  de  Danville,  et  où  les  aca- 
démies de  peinture  et  d'architecture  tinrent  -d'abord 
leurs  séances.  Jules  Hardouin  Mansard  oe»ètrttisit 
sur  cet  emplacement  une  magnifique  galerie,  0ù  An- 
toine Coypel  peignit,  dans  quatorze  tableaux,  leà[Nnia- 
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cipaux  sujeU  de  TÉnéide.  Le  duc  d'Oriéans,  B,égent, 
ajouta  depuis  à  cette  galerie  un  salon  d'entrée ,  bâti 
sur  les  dessins  d'Oppenord ,  architecte  alors  fort  en 
vogue,  au  mauvais  goût  duquel  on  a  du  Tinvention 
d*un  genre  bizarre  d'ornements  qui  a  régné  long- 
temps sous  son  nom.  Ces  constructions  n'existent  plus 
aujourd'hui  :  elles  occupaient  la  partie  du  palais  qui 
va  se  joindre  à  la  salle  actuelle  du  Théàtre-^ai]içaii»« 

Le  Palais-Royal  dut  encore  au  premier  duc  d'Or- 
léans plusieurs  autres  sortes  d'embellissements  y  dans 
le  détail  desquels  nous  n'entrerons  pas.  Mais  on  ne 
saurait  passer  sous  silence  la  précieuse  collection  de 
tableaux  de  toutes  les  écoles,  dont  les  sept  Sacre- 
ments du  Poussin  faisaient  partie.  Le  régent  avait 
fait  acheter  ceux-ci ,  en  Hollande ,  moyennant  une 
somme  de  cent  vingt  mille  francs.  Tout  a  été  vendu 
et  dispersé  chez  l'étranger ,  au  commencement  de  la 
révolution.  Tel  avait  été,  quelques  apnées  aupara- 
vant, le  sort  d'une  très  belle  suite  de  pierres  gravées 
antiques,  dont  heureusement  il  nou& reste  aussi  une 
description  et  des  gravures..  Enfin ,  on  doit  encore 
faire  mention.,  parmi  les  choses  curieuses  que  renfer- 
mait ce  palais,  d'une  réunion  ti'ès  nombreuse  de  mo- 
dèles, représentant  les  procédés  et  les  instruments  des 
principaux  arts  mécaniques.  Ces  modèles,  exécutés 
avec  le  plus  grapd  soin ,  sous  la  direction  de  MM.  Per- 
rier,  frères,  offraient  en  quelque  sorte  la  répétition, 
en  relief  d'un  pouce  et  demi  pour  pied ,  du  grand 
travail  de  Tâcadémie  des  Sciences. 

D^  temps  du  cardinal  de^Ridielieu ,  le  jardin  du 
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Palais^  était,  à  ce  qu'il  parait,  fort  irrégulîer.  lï 
contenait  un  mail,  un  manège  et  deux  bassins;  le  tout 
dispose  sans  ordre  et  sans  symétrie.  Après  divers 
changements,  tout  le  terrain  fut  replanté  en  1730 
par  Desgots ,  architecte  du  roi  et  neveu  du  célèbre  Le 
Nôtre  ;  et  c'est  dans  cet  état  que  Ton  se  rappelle  en- 
core de  l'avoir  vu,  avant  l'époque  où  s'élevèrent  tout 
autour  les  constructions  actuelles.  Ce  jardin  formait 
alors  une  promenade  délicieuse.  La  grande  allée  pré- 
sentait un  berceau  impénétrable  aux  rayons  du  so- 
leil; c'était,  dans  l'été,  le  rendez-vous  de  la  meil- 
leure compagnie. 

Le  jardin,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  a  été  replanté 
en  1799,  par  les  propriétaires  des  maisons  des  gale- 
ries. Il  ne  présente  pas,  à  beaucoup  près,  un  aspect 
aussi  satisfaisant:  néanmoins,  lorsque  les  nouvelles 
plantations  auront  pris  plus  d'accroissement ,  elles 
formeront,  avec  le  nouveau  bassin  qui  vient  d'être 
construit  au  milieu,  un  ensemble  assez  agréable. 

Le  Cardinal  de  Bichelieu  avait  aussi  le  projet  de 
faire  bâtir  autour  de  ce  terrain  des  maisons  symétri-- 
ques,  et  d'y  ouvrir  trois  principales  entrées;  la  pre- 
mière sur  la  rue  de  Richelieu  ,  la  seconde  sur  la  rue 
des  Petits -Champs,  et.  la  troisième  sur  la  rue  des 
Bons-Enfants. 

L'arrière -petit -fils  du  Régent  a  repris  ce  projet 
en  1781  ;  mais,  en  l'exécutant,  il  Ta  fait  servir  à  une 
de  ces  spéculations  pécuniaires  qu'autrefois  on  n'eût 
pas  trouvées  dignes  d'un  prince. 

Par  ses  ordres,  M.  Louis,   architecte,  a  élevé 
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tout  autour  du  jardin  le  corps  de  bâtiments  symé« 
trique  que  Ton  voit  aujourd'hui  :  il  avait  construit  de 
plus ,  au  milieu,  un  cirque,  qui  a  été  brûlé  ea 
1795.  C'est  aux  dépens  du  jardin,  qu'ont  été  établies 
les  trois  rues  qui  bordent  extérieurement  les  con- 
structions nouvelles. 

Sans  doute,  l'idée  d'élever  un  portique  autour 
d'une  promenade  publique  était  heureuse  ;  mais  un 
tel  projet  demandait,  pour  offrir  quelque  chose  d'un 
grand  caractère ,  d'être  réalisé  avec  toutes  les  res- 
sources de  l'Art.  Malheureusement  les  vues  intéressées 
qui  le  firent  exécuter  ne  pouvaient  s'accorder  avec  la 
dépense  qu'eût  exigée  une  bâtisse  proportionnée  à 
l'importance  de  l'objet.  Tout  cet  ensemble  a  été  trop 
légèrement  construit.  La  décoration,  qui  consiste  en 
petites  arcades  séparées  par  des  pilastres  corinthiens 
est  aussi  mesquine  que  mal  exécutée.  On  peut  vanter 
les  agréments  de  ce  lieu ,  et  en  louer  la  conceptioA 
générale  ;  mais  ce  sera  toujours  en  faisant  abstrac- 
tion de  l'architecture.'  Le  même  espjrit  de  calcul,  qui 
présida  à  la  construction  de  cette  masse  imniense  de 
bâtiments,  la  destina  bientôt  à  devenir  le  séjour 
d'une  foire  perpétuelle.  Chaque  arcade  fournit  l'em- 
placement d'une  boutique ,  et  les  étages  supérieurs 
furent  transformés  en  lieux  de  fêtes ,  de  festins  et  de 
bals.  C'est  aujourd'hui  un  des  endroits  les  plus  fré- 
quentés de  la  ville,  et  le  rendez-vous  universel  pour 
les  affaires  et  pour  les  plaisirs. 

Jjtes  nouvelles  constructions  dont  nous  venons  de 
parler,  devant  se  raccorder  avec  celles  qui  formaient 
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la  seconde  cour  du  Palais ,  it  derint  alors  nécessaire 
de  détruire  Faite  intermédiaîre  construite  par  le  cardi^ 
nal ,  qui  partageait  cette  cour  en  deux  parties,  ainsi 
que  les  arcades  soutenant  une  galerie  qui  donnaient 
entrée  dans  le  jardin  ;  et  c^est  ce  que  Ton  fit*  Pour 
donner  une  décoration  symétrique  à  ta  cour  nouv^le, 
dont  la  surfece  ae  trourait  doublée,  il  fallait  bien  T&- 
péter  ravant^eorps  que  Contant  arait  précédeoiment 
élevé  à  l'endroit  oh  se  trouve  le  vestibule  ;  et  ce  se* 
cond  avant-corps  a  été  en  effet  construit  en  même 
temps  que  les  bâtiments  du  jardin.  U  n'est  pas  ter- 
miné extérieurement  ;  mais  c'est  dans  son  intérieur 
que  M.  Beaumont ,  arcbitecte ,  a  construit,  en  1802, 
une  salle  d'assemblée  pour  ce  qu*on  nommait  alors 
le  Tribunal.  Cette  charmante  salle  est  aujourd'hui 
sans  objet.  Elle  est  en  amphithéâtre  et  demi-circu- 
laire, comme  celles  de  la  Chambre  des  Pairs  et  de 
la  Chambre  des  Députés. 

L'avant-corps  de  Contant  est  décoré ,  au-dessus  de 
l'entablement,  de  quati^  figures  sculptées  par  M.  Pa- 
jou,  qui  représentent,  Mars,  Apollon,  la  Prudence  et 
la  Libéralité. 

La  révolution  n'ayant  pas  permis  au  fmi  duc  d'Or- 
léans de  poursuivre  l'achèvement  des  travaux  corn* 
mencés ,  les  choses  en  sont,  restées  précisément  au 
point  où  nous  les  Toyons  aujourd'hui.  Â  présent,  qu'il 
est  impossible  de  revenir  sur  ses  pas ,  on  doit  désirer 
que  le  projet  s'achève  comme  il  avait  été  arrêté.  Il  est 
même  à  remarquer  que  ce  qui  reste  à  faire,  est  préci- 
sément ce  qu'il  y  avait  de  mieux  dans  le  plan  da 
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M.  Louis  :  ce  sont  les  constructions  cle  la  cqur  inté^ 
rieure.  Suivant  ce  plan,  la  façade  du  Palais  restera 
telle  que  nous  la  voyons  en  partie  terminée*  Une  aile 
h  gauche;  adossée  au  théâtre  Fraudais,  répétera  celle 
qui  est  à  droite,  et  un  nouveau  corps  dé  bâtiment'^ 
substitué  aux  galeries  de  bois,  réunira,  d'un  côté,  les 
deux  ailes  du  Palais,  et  de  Tautre,  les  deux  longues 
branches  des  bâtiments  du  jardin b  L'architecture  d^ 
ce  corps  transversal  se  raccordera,  de  chaque  côté, 
avec  celles  des  façades  qui  se  trouvent  en  regard.  Le 
rei- de-chaussée,  entièrement  libre,  formera  un  vaste 
promenoir  couvert,  lequel  sera  aussi  continué  dans  la 
cour  et  substitué  aux  logements  que  l'on  y  voit  au- 
jourd'hui. Cette  nouvelle  disposition  y  a  été  déjà  exé- 
cutée en  partie,  dans  Vintérieur  du  second  avant- 
corps  où  se  tient  provisoirement  la  Bourse. 

Nous  avons  vu  que  la  démolition  d'une  des  ailes 
qui  s^avançaient  vers  le  jardin,  avait  ôté  aux  masses 
intérieures  de  l'édifice  toute  espèce  de  régularité. 
Ajoutons  que  le  percement  de  la  rue  du  Lycée ,  en 
enlevant  au  Palais  tous  les  bâtiments  accessoires  et 
toutes  les  dépendances  qui  l'appuyaient  de  ce  côté, 
a  achevé  de  donner  au  plan  général  cette  disposition 
gauche  que  nous  lui  voyons  aujourd'hui.  Il  est  heu- 
reux, du  moins,  que  l'élévation  de  la  façade  princi- 
cipale,  disposée  symétriquement  sur  la  place  dite  du 
Palais  Boy  al],  n'y  laisse  point  apercevoir  un  défaut 
auquel  il  n'est  plus  possible  de  remédier.  Cette  façade 
doit  acquérir  de  l'importance,  lorsque  la  galerie  qui 
joint  le  Louvre  aux  Tuileries  remplacera  le  château 
I.  43 
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d'eau 9  parceqù'elle  offrira^  de  ce  côté^  un  des  plus 
riches  points  de  vue. 

n  existait  encore,  ces  années  dernières,  deux  salles 
de  spectacle  dans  l'enceinte  du  Palais  -  Royal.  Nous 
parlerons  dans  un  article  séparé  de  celle  qu'occupent 
les  comédiens  français  ;  quant  à  l'autre,  qui  était  con* 
nue  sous  le  nom  de  salle  des  Variétés  ou  de  Montan- 
sier,  elle  est  aujourd'hui  transformée  en  un  café. 
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PALAIS 
DE  LA  l.ÉGION-D'HPNNETJR. 

CjE  palais  est  un,  cties  plus  élégants  édifices  que  Paris 
puisse  citer.  Bâti  en  1786  sur  les  dessins  de  M.  Bous- 
seau  y  architecte^  pour  être  occupé  par  iin  prince  de 
la  maison  de  Salm ,  il  méritait  alors  le  reproche  de 
sortir  du  caractère  propre  d^une  habitation  particu- 
lière, et  d'affecter  les  apparences  d'un  monument 
public,  c|est-à-dire,  d'un  édifice  consacré  à  des  insti- 
tutiojis  et  à  des  usages  qui  exigent  de  l'étendue  dans 
les  plans  et  une  sorte.de  pompe  extérieure  dans  les 
élévations.  En  changeant  de  destination,  ce  bâtiment 
a. perdu  l'espèce  de  défaut  qu'un  goût  sage  pouvait 
trouver  dans  la  composition  de  son  ensemble. 

Tel  est,  pour  rattacher  à  un  exemple  frappant  les 
observations  que  nous  avons  faites  plus  haut,  Fincon- 
vénient'pour  l'architecture  d'être,  plus  que  tout  autre 
art,  obligée  de  suivre  le  goût  dominant  du  %iècle,  et 
de  se  soumettre  à  la  volonté,  même  aux  fantaisies  de 
tous  ceux  qui  l'emploient.  Si  la  force  des  institutions 
et  ripfluence.des  mœurs  ne  prescrivent  plus  à  ce  goût 
et  à  ces  fantaisies  des  limites  qu'ils  n'osent  franchir, 
l'architecture ^.foi:ç^e  de  rejeter  des  lois  de  conve- 
nanceque  personne  ne  veut  plus  reconnaître,  perd 
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sa  plus  Doble  attributioD  y  en  perdant  le  moyen  d^as- 
signer  à  chaque  édifice  son  caractère  propre  par  le 
choix  d'une  disposition  et  d'une  décoration  spéciale. 
Lorsque  chaque  maison  prétend  à  être  un  hôtel,  et 
chaque  hôtel  un  palais,  tout  ce  qui  reste  à  Tartiste, 
c'est  la  combinaison  plus  ou  moins  neuve,  plus  ou 
moins  variée,  plus  ou  moins  riche,  des  formes  et  de» 
ornements.  Il  n'a  plus  rien  à  faire  pour  les  plaisirs  de 
l'esprit;  il  destine  uniquement  son  ouvrage  à  cqntri* 
buer  aux  plaisirs  des  yeux. 

La  porte  d'entrée  du  Palais,  qui  donne  sur  la  irge  de 
Bourbon,  est  dans  la  forme  d'un  arc  de  triomphe 
flanqué  de  châq^ie  côté  par  une  cotonnade  d'ordre 
ionique ,  qui  s^appuie  à  des  corps  de  bâtiments  dont 
la  masse  est  parallèle  à  celle  de  ta  porte,  et  dont 
l'attique  orné  de  bas  •  reliefs ,  ractache  ces  corps 
avancés  à  la  décoration  et  au  knotif  de  l'eiifsettible. 

Intérieurement  cette  colonnade  va  i'unir  h  vnn  por> 
tique  couvert,  dirigé  de  chaque  côté  de  la  cour  vers 
le  corps-^de^ogis  principal  :  là  le  même  <^re  ionique 
formant  encore  colonnade ,  est  cônpé  par  un  porche 
ou  avant-corps  de  six  colonnes  corinthiennes  d'une 
plus  forte  proportion ,  qui  donne  entrée  soos  le  vesti* 
bule,  où  l'on  monte  quelques  marches  pour  arriver 
au  sol  des  appartements.  Des  bas-reliefe  exécutés  par 
M.  Rolland,  tant  sur  la  façade  extérieure  que  sous  le 
le  porche,  enrichissent  encore  <^ette  cotnfk^ition , 
dont  la  marche  a  quelque  analogie  avec  le  cfiontiment 
justement  célèbre  de  TLcole  de  médecine. 

La  partie  de  l'édifice  qu'on  vient  de  décrire,  est  de 
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beaucoup  la  plus  remarquable  quta&t  à  Tarchitecture. 
Celle  qui  est  destinée  à  l'habitation ,  se  prolonge  sur  le 
quai  d'Orsay,  et  s'y  termine  par  un  a1rant<;orps  demi- 
circulaire,  décoré  d'xin  ordre  corinthien,  au  milieu 
de  deux  parties  droites  et  nues.  Cette  façade,  qui 
forme  le  derrière  de  l'édifice,  étant  devenue,  par  les 
circonstances  qui  en  ont  dégagé  l'aspect,  celle  qu'on 
voit  le  plus,  le  public  r^rette  qu'elle  ne  réponde, 
ni  par  sa  décoration,  ni  par  sqn  élévation,  au  reste 
de  la  composition. 

Les  appartements  de  ce  palais  sont  décorés  avec  une 
élégante  simplicité,  soit  de  stucs,  soit  de  peintures , 
soit  de  bois  précieux,  suivant  le  caractère  des  diffé- 
rentes pièces.  Mais  en  général  ils  ne  répondent  pas 
à  ce  que  le  luxe  de  colonnes  déployé  à  l'extérieur 
semble  promettre.  Le  salon  principal ,  qui  donne  sur 
le  quai  et  occupe  l'avant-corps  dont  on  a  parlé,  s'é- 
lève en  forme  de  rotonde  sur  un  plan  circulaire , 
dont  le  diamètre  est  de  4o  pieds  (  1 3  mètres  ).  Le  pla- 
fond était  décoré  d'un  bas-relief  en  grisaille  régnant 
tout  autour  sur  une  mosaïque  d'or.  Cette  peinture , 
dégradée  par  l'humidité ,  ne  laissait  plus  apercevoir 
que  de  faibles  vestiges  de  son  ancienne  richesse.  En 
1802,  lors  de  l'installation,  dans  ce  palais,  de  la 
grande  chancellerie  de  la  Légion-d'Honneur,  le  pla- 
fond a  été  refait  par  M.  Bocquet,  peintre,  et  il  a 
conservé  depuis  toute  sa  fraîcheur. 

À  la  même  époque,  divers  changements  dans  les 
intérieurs  ont  été  opérés  sous  la  direction  de  M.  Peyre. 
Le  plus  important,  sous  le  rapport  de  l'art,  est  l'ar- 
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rangement  du  grand  vestibule  et  de  la  première  anti- 
chambre, où  Ton  s'est  néanmoins  assujetti  le  plus  po9- 
nble  à  la  décoration  faite  sur  les  dessins  de  Rousseau, 
qui  était  d'un  fort  bon  goût.  Le  vestibule  avait  iiité« 
rienrement  toute  la  hauteur  da  bâtiment  ;  et  y  au 
premier  étage ,  on  communiquait  d'une  aile  à  Tacrtre 
en  passant  sur  une  corniche.  Pour  remédier  à  ce  vice 
de  disposition  y  M.  Peyre  a  élevé  quatre  colonnes ,  les- 
qoelles  supportent  une  galerie  de  six  pieds  de  large  qui 
règne  dans  tout  le  pourtour  du  vestibule,  et  il  a 
placé  au  pied  des  marches  deux  statues  qui  donnent  à 
cette  composition  un  air  de  magnificence. 

La  circonférence  de  la  rotonde  qui  donne  sur  )e 
quai  d'Orsay,  est  destinée  à  recevoir  les  statues  en 
marbre  des  membres  de  la  Légion- d'Honneur  décé- 
dés, auxquels  il  aura  été  jugé  convenable  d'accorder 
cette  distinction.. 
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PALAIS  DE  JUSTICE  (0. 


vjET  édifice,  que  l'on  appelle  aussi  simplement  fc 
Palais j  doit  cette  dénomination  à  ce  qu'il  fat  autrefois 
le  palais  de  nos  Bois.  Eudes  est  le  premier  qui  y  trans- 
porta sa  demeure,  pour  qu'elle  fut  mieux  défendue 
contre  les  attaques  des -Normands.  C'est  lui  qui  fit 
bâtir  toutes  les  tours  qui  en  fortifiaient  l'enceinte ,  et 
dont  plusieurs  existent  encore  (2). 

Ce  palais  fut  restauré  et  considérablement  augmenté 
par  Saint-Louis^  qui  l'habita,  et  y  ajouta ,  entre  au- 
tres, la  chambre  qui  porte  encore  son  nom  (0 ,  la  salle 
appelée  depuis  la  Grand'Chambre ,  et  la  Sainte-Cha- 
pelle (d>.  Philippe-le-Bel  y  fit  ensuite  de  si  grandes 
augmentations,  que  les  historiens  lui  attribuèrent 
tout  l'honneur  de  sa  reconstruction,  laquelle  fut 
achevée  en  i3i3.  Depuis,  Charles  VIII,  Louis  XI,  et 
Louis  XII,  y  ajoutèrent  encore  de  nouveaux  bâtiments. 

Il  parait  qiie  ce  fut  Louis  le  Hutin  qui  etal>lit  dans 


(i)  Les  lettres  mises  entre  deux  parenthèses,  dans  le  cours  de 
cet  article,  renvoient  au  plan  gravé  que  nous  y  avons  joint. 

(a)  On  a  retrouve  dernièrement  la  fondation  d'une  de  ces  tours^ 
^  la  Conciergerie ,  dans  la  cour  des  femmes  (g). 
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]e  palais  le  pailement  que  Philippe-le-Bel  avait  rendu 
sédentaire.  Mais  cette  cour  de  justice  n'en  occupa 
d'abord  qu'une  très  faible  partie,  et  n'y  fut  même 
placée  que  comme  une  dépendance  de  la  maison  du 
souverain.  Depuis  cette  époque,  plusieurs  rois  habi- 
tèrent encore  le  palais  de  la  cité ,  quoique  le  Louvre 
fût  devenu  leur  demeure  la  plus  ordinaire  pendant 
leur  séjour  à  Paris.  Lorsqu'on  i364,  Charles  V  aban- 
donna le  palais  pour  aller  occuper  l'hôtel  de  Saint- 
Paul,  ce  n  était  encore  qu'un  assemblage  de  grosses 
tours  qui  communiquaient  les  unes  aux  autres  par 
des  galeries.  Celles  qu^on  voit  sur  le  quai  de  l'Hor- 
loge, peuvent  donner  une  idée  de  l'ensemble  des  con- 
structions. Charles  VI  y  demeurait  eu  i383,  et  Fran- 
>çois  P''en  i53i. 

C'était  dans  la  grande  salle  du  palais  (•),  que  le 
monarque  recevait  les  ambassadeurs,  qu'il  donnait 
les  festins  d'apparat,  et  faisait  les  noces  des  enfants 
de  France.  Elle  était  ornée  des  statues  des  rois  depuis 
Pharamond,  et  au-dessous  de  chacqqe  d'elles  était 
une  inscription  qui  contenait  le  nom,  la  durée  du 
lègue,  et  l'année  de  la  mort  de  chaque  prince. 

A  un  des  bouts  de  cette  salle,  était  une  table  de 
marbre,  d'une  dimension  prodigieuse  à  c^  qu'il  pa- 
rait, sur  laquelle  se  faisaient  les  festins  royaux.  Les 
empereurs,  les  rois,  les  princes  du  sang,  les  pairs  de 
France  et  leurs  femmes,  avaient  seuls  le  droit  d'y 
manger.  Les  autres  seigneurs  étaient  placés  à  d'aptres 
tables.  Par  un  contraste  assez  singulier^  les  clercs  de 
la  Basoche  eurent,  pendant  près  de  deux  siècles,  le 
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droit  de. faire  de  cette  table  le  théâtre  des  farces  o.u 
moralités  quils  représentaient.:  On  ne  doit  pas  con- 
fondre cette  table ^  qui  a  donné  son  nom  à  une  juris- 
diction  domaniale,  avec  un  bloc  de  marbre  très  vo- 
lumineux aussi,  qni  existait  dans  la  cour  du  palais«  Il 
est  parlé  de  celui-ci  dans  la  Chronique  de^  Saint- 
Denis,  à  l'occasion  des  seigneurs  que  le  prévôt  Mar- 
cel fit  assassiner  dans  la  chambre  du  dauphin,  et 
traîner  dans  la  cour  du  palais,  devant  la  pierre  dje 
marbre. 

Le  ^  mai  161 8,  un  incendie  détruisit  Taiiitique  eX 
magnifique  salle  du  palais,  ainsi  qu^une  chapelle  €^ 
plusieurs  corps  de  bâtiments  qui  y  étaient  contigus. 
Un  nouvel  incendie,  qui  éclata  le  lo  janvier  1776, 
eu  consumant  toutes  les  constructions  qui  s'éten^ 
daient  depuis  la  galerie  des  prisonniers  (k)  jusqu'à  la 
Sainte- Chapelle  C^),  n'en  a  plus  laissé  que  des  frag- 
ments incomplets  et  des  souvenirs  douteux.  Aussi 
n'entreprendrons-nous  point  de  donner  la  (descrip- 
tion d'un  labyrinthe  inextricable  de  bâtiments  qui 
n'existent  plus.  Nous  ne  parlerons  donc  que  des  partie^ 
modernes,  ou  de  celles  qui  y  tiennent  immédiatement 
et  qui  présentent  quelque  intérêt. 

L'incendie  de  161 8,  qui  détruisit  entièrement  1^ 
grande  salle  du  palais  (e),  endommagea  fort  peu  1% 
salle  de  même  dimension  qui  est  placée  au-dessou9| 
au  rez-de-chaussée.  Qette  vaste  salle  gothique,  con- 
struite en  1254^  par  Louis  IX,  ou  peut-être  en  i3i3, 
par  Philqppe-le-Bel,  existe  encore.  Des  piliers,  sup- 
portant une  double,  voûte  ogive,  y  forment  deux 
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divisions  sur  la  longueur ,  précisément  comme  dans 
la  salle  supérieure.  Mais,  surchargés  par  le  poids  d^un 
double  étage^  ces  piliers/ dont  la  construction  date 
de  cinq  à  six  siècles ,  paraissent  avoir  éprouvé  des 
tassements  inégaux  qui  ont  altéré  Ja  solidité  des  voû* 
tes.  M.  Peyre,  neveu,  architecte  du  palais,  est  main- 
tenant occupé  à  pourvoir  à  cette  urgente  réparation. 

Ce  fut  J.  Desbrosses ,  Tarchitecte  du  palais  du  ^ 
Luxembourg,  qui,  après  Tincendie  de  1618,  fut 
chargé  de  la  reconstruction  de  la  grande  salle  siipé* 
rieure.  n  la  termina  en  1632.  Elle  se  compose  de 
deux  immenses  nefs  parallèles,  voûtées  en  pierre  de 
taille,  et  séparées  par  un  rang  d^arcades  qui  portent 
sur  des  piliers  décorés  de  pilastres  doriques.  Ce  vaste 
local  ne  reçoit  lé  jour  que  par  les  grands  cintres  vitrés 
qui  sont  à  Textrémité  de  chaque  nef.  Cette  manière 
d*éclairer  a  quelque  chose  de  noble  et  de  grand  : 
peut-être  cependant  la  lumière  y  est-elle  insuffisante 
pour  la  longueur  de  l'édifice,  qui ,  dans  quelques  par* 
tieS,  reste  un  peu  sombre.  Le  dorique  convient  bien 
au  caractère  que  devait  offrir  la  décoration  de  cette 
salle ^  mais  Desbrosses  s'y  est  permis,  comme  dans 
rajustement  du  même  ordre  et  de  sa  frise,  soit  au 
Luxembourg,  s6it  au  portail  de  Saint- Gervais,  des 
disparates  qu'on  aimerait  à  ne  pas  rencontrer  dans 
une  ordoiilïanoe  dont  la  régularité  fait  la  principale 
condition.  Malgré  quelques  lég^s  défauts,  ce  mor- 
ceau d'architectufie  fait  honneur  et  au  génie  de  Des- 
brosses et  à  celui  de  son  siècle  :  il  a  un  caractère  de 
grandeur  dans  Ik  disposition^  une  manière  large  et 
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bien  prononcée^  qui  ne  s*est  plus  retrouvée  dans  les 
édifices  même  du  siècle  de  Louis  XIV.  Les  irrégula- 
rités que  l'on  remarque  entre  les  deux  arcades  dû 
bout  de  la  salle,  ne  doivent  point  être  imputées  à 
l'architecte  ;  elles  étaient  commandées,  ainsi  que  la 
disposition  de  tous  les  piliers,  par  les  constructions 
de  la  salle  gothique  qui  est  au-dessous. 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  on  a  construit, 
au-dessus  des  voûtes  de  la  salle  de  Desbrosses,  trois 
autres  berceaux  de  voûtes,  pour  former  les  galeries 
dans  lesquelles  se  trouvent  aujourd'hui  renfermées  | 
I9  vaste  collection  des.  registres  du  parlement,  les 
manuscrits  précieux  échappés  aux  furécédents  incen- 
dies, et  une  partie  des  archives  judiciaires.  Les  voûtes' 
de  ces  galeries,  formées  de  briques  creuses,  offrent 
un  genre  de  construction  alors  nouveau,  et  qui  a.  été 
employé  depuis  dans  plusieurs  autres  édifices.  Oa  en 
doit  l'invention  à  M.  Antoine,  architecte,  qui  fut 
chargé  de  ces  travaux.  Ainsi,  dans  cet  endmit  du 
palais,  chaque  étage  de  constructions  appartient  à  un 
siècle  très  différent.  La  salle  du  rez-de-chaussée  date 
du  règne  de  Louis  [X;  la  grande  salle,  appelée 
aussi  Salle  des  Pas^Perdus  {•),  date  du  règne  de 
Louis  XIII  )  enfin  les  archives  ont  été  construites  de 
nos  jours. 

La  Salle  des  Pas-PerduSj  spécialement  destinée 
à  servir  de  promenoir  à  tous  ceux  qui  fréquentent  le 
palais,  donné  entrée  dans  diverses  pièces  plus  ou 
moins  étendues,  qui  renferment  les  tribunaux,  les 
greffes,  et  les  autres  services* 
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Le  terrible  incendie  de  1776,  en  nécessitant  la  rc-^' 
construction  d'une  partie  considérable  de  Tintérieur 
du  palais  ;  devait  naturellement  suggérer  l'idée  de- 
donner  enfin,  à  tant  de  bâtiments  discordants,  une 
entrée  et  une  décoration  extérieure  qui  annonçât 
avec  quelque  dignité  le  palais  de  justice;  et  par  con- 
séquent d'en  dégager  les  abords  et  la  façade  de  toute» 
les  constructions  irrégulières  qui  les  obstruaient:  c'est 
chèque  l'on  exécuta  quelques  années  après ,  et  cette 
grande  restauration  a  donné  au  palais  et  à  tout  le 
quartier  un  a^ct  nouveau. 

MM.  Moreau,  Desmaisons/ Couture,  et  Antoine^ 
arcbitectes  et  membres  de  l'académie  d'arcbitecture, 
furent  chargés  d'entreprendre  les  travaux  propres  à 
opérer  le  raccordement  de  ce  vaste  ensemble.  Leur 
plan  embrassa  non  seulement  là  cour  actuelle  (i>),  mais^ 
le  nouvel  alignement  des  rues  adjacentes ,  et  le  tracé  de 
la  place  demi-circulaire  (0  qui  fait  face  au  principal 
corps  de  bâtiment. 

Celui-ci  s'élève,  au  fond  de  la  cour,  sur  un  perron 
auquel  on  arrive  par  un  grand  escalier  qui  donne 
assez  de  noblesse  à  cette  masse,  d'ailleurs  peu  remar- 
quable par  le  caractère  de  son  architecture.  Un  corp» 
avancé  de  quatre  colonnes  doriques  orne  la  façade,' 
composée ,  du  reste,  d'un  rang  d'arcades  à  rez-de-chaus- 
sée, et  de  fenêtres  en  attique.  Une  sorte  de  dème  qua- 
drangulaire  couronne  le  pavillon  central.  Au  bas  du 
perron  et  de  chacun  dé  ses  côtés,  sont  deux  arcades, 
dont  l'une  conduit  au  tribunal  de  police,  et  l'autre 
donne  entrée  dans  ce  qu'on  appelle  la  Conciergerie^ 
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prison  bâtie  sur  le  terrain  qu'occupait  anciennement 
le  jardin,  et  qu'on  nommait  alors  le  Préau  du  Palais. 

On  trouve,  dans  l'aile,  à  droite,  un  grand  et  bel 
escalier  ricbement  orné,  qui  conduit  à  la  grande  salle 
du  palais.  Celui  de  la  Cour  Criminelle  (m),  construit 
à  la  même  époque,  est  également  remarquable. 

Les  deux  ailes  sont  réunies  sur  la  rue  par  une 
grille,  qui  ferme  la  cour  qu'on  appelle  encore  Cour  du 
Mai  (b).  On  vante  cet  ouvaage,  qui  peut  avoir  son 
mérite  sous  le  rapport  de  la  serrurerie.  Les  gens  de 
goût  se  plaignent,  en  le  voyant,  d'abord  de  ce  qu'on 
a  consacré  une  assez  grande  dépense  à  un  genre  d'ou- 
vrage peu  intéressant  en  lui-même,  lorsqu'à  moins 
de  frais  on  pouvait  produire ,  par  les  moyens  de  l'ar- 
ebitecture,  une  clôture  plus  noble  et  plus  analogue 
au  monument;  en  outre  de  la  lourdeur  qui.  règne 
dans  la  composition  de  cette  grille,  et  du  mauvais 
cboix  de  ses  ornements. 

«  Parmi  les  travanx  d'embellissement  exécutés  de- 
puis peu  d'années  dans  l'intérieur  du  palais  >  nous 
citerons  la  restauration  de  la  cbambre  dite  de  Saint- 
Louis  (  f  ) ,  pour  recevoir  la  Cour  de  Cassation.  On  avait 
détruit  précédemment  les  ornements  gotbiques  qui 
la  décoraient.  En  1810,  M.  Peyre  neveu  les  a  rem-, 
placés  par  une  décoration  simple  pour  le  dessin ,  ricbe 
pour  les  ornements  et  pour  la  tenture.  A  l'extrémité 
de  la  salle,  sont  placés,  sur  des  estrades,  le  trône  du 
roi  et  les  sièges  des  présidents;  sur  la  face  opposée, 
on  voit  l'écusson  des  armes  de  France,  et  les  .statues 
assises  des  cbanceliers  d'Aguesseau  et  THôpital,  p;ir 
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M.  Deseine.  La  grille  qiii  sépare  le  parquet  des  places^ 
des  avocats  j  est  remarquable  par  le  choix  des  orne** 
ments  et  par  la  manière  dont  ils  sont  exécutés. 

En  i8i6y  on  a  payé  à  la  mémoire  de  l'infortunée 
reine  Marie-Antoinette ,  un  juste  tribut  de  respect  et 
de  regrets,  en  construisant,  dans  l'endroit  où  elle  a 
été  détenue  pendant  soixante-onze  jours,  un  monu- 
ment en  marbre  blanc,  sur  lequel  est  gravée  Finscrip^ 
tion  dictée  par  son  auguste  frère,  Louis XVin.  La  cba^ 
pelle  expiatoire  qui  contient  ce  monument,  est  placée 
au  chevet  de  celle  des  prisonniers  (i).  Tous  les  murs 
en  sont  revêtus  de  marbre  noir  parsemé  de  larmes 
d'argent  ;  en  face  de  la  seule  croisée  qui  Téclaire,  et 
précisément  à  l'endroit  où  était  le  lit  de  la  reine,  on 
a  élevé  un  autel;  La  décoration  de  ce  séjour  de  tris- 
tesse, est  complétée  par  trois  tableaux  de  MM.  Pajou 
fils,  Broling  fils,  et  Simon,  représentant  les  situations 
les  plus  touchantes  qui  ont  précédé  la  fin  de  la  Reine. 
Dans  le  passage  qui  sépare  la  nouvelle  chapelle  de 
celle  des  prisonniers,  on  a  placé  deux  cippes  en  marbre 
blanc,  à  la  mémoire  de  Louis  XVI  et  de  madame 
Elisabeth ,  sur  lesquels  leurs  portraits  sont  sculptés  en 
bas-reliefs  dans  des  médaillons.  Toutes  ces  disposi- 
tions ont  été  exécutées  par  M.  Peyre  neveu. 

Les  événements  de  la  révolution  ayant  empêché 
fachèvement  du  plan  qui  devait  coordonner  et  res- 
taurer toutes  les  parties  dont  se  compose  le  palais  de 
justice,  on  doit  espérer  que  des  circonstances  plus 
heureuses  permettront  de  reprendre  successivement 
ces  travaux.  Les  premiers  que  l'on  entreprendra^  au- 
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ront  sans  doute  pour  objet  la  restauration  des  murs 
et  des  tours  dégradées  qui  présentent  aujourd'hui  un 
aspect  hideux  sur  le  quai  de  l'Horloge. 

Le  nom  de  ce  quai  tient  à  l'histoire  du  palaiç.  Il 
vient  de  la  grosse  horloge  placée  dans  la  tour  carrée 
et  très  élevée  qui  forme  l'angle  en  face  du  pont  au 
Change.  Cette  horloge  est  la  première  qu'il  y  ait  eu  à 
Paris.  Elle  fut  faite  par  Hçnri  de  Vie,  que  Charles  Y 
fit  venir  exprès  d'Allemagne  en  i370.  Le  cadran  fut 
r^àré  sous  le  règne  de  Henri  III,  et  décoré,  par  Ger-. 
main  Pilon,  des  figures  en  terre  cuite  de  la  Force  et 
de  la  Justice.  Les  armes  de  France  et  celles  de  Por 
logne  y  étaient  réunies  sur  un  écusson.  Les  figures  et 
l'écasson  ont  disparu  pendant  la  révolution.  La  clocha 
qu'on  nommait  le  tocsin  du  Palais^  et  qui  donna 
le  signal  de  la  S.-Barthéleipy,  était  ati  sommet  de  cette 
tour.  Elle  fut  fondue  en  1792,  et  l'on  voit  encore 
dans  la  partie  la  plus  élevée  le  petit  lanternon  où  elle 
était  suspendue. 

Dans  la  cour  de  la  Sainte-Chapelle  (c)^  se  trouve  le 
palais  particulier  de  la  Chambre  des  Comptea  (»),  dont 
l'architecture ,  quoique  moderne  ^  n'a  rien  de  remar- 
quable. L'ancien  édifice,  que  celui-ci  a  remplacé^ 
avait  été  élevé  sous  Louis  XI,  et  fut  aussi  détruit  par 
un  incendie  en  1787  :  de  manière  que  presque  tous 
les  bâtiments  que  renferme  l'enceinte  du  palais,  ont 
été  tour-à-tour  la  proie  des  flammes.  Une  arcade  (q), 
placée  sur  le  flanc  gauche  de  ce  monument,  et  dont 
les  ornements  ont  été  sculptés  par  le  célèbre  J.  Gou- 
jon, sert  de  communication  à  des  archives  qui  se. 
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prolongent  jusque  sur  le  quai.  Derrière  la  Chambre 
des  Comptes  y  est  situé  Thôtel  de  la  préfecture  de  po- 
lice (o)  j  autrefois  Thôtel  du  premier  président.  Cette 
administration  occupe  tous  les  bâtiments  qui  cotoyent 
ce  côté  de  la  cour  dite  du  Harlay  (p).  A  droite  de  cette 
cour,  sont  les  dépendances  de  la  Conciergerie.  Une 
arcade  ouverte  sur  le  quai  de  THorloge  (0,  conduit  à 
l'entrée  de  cette  prison ,  et  communique  à  la  cour  de 
Laipoignon  («)•  Les  bâtiments  qui  séparent  cette  cour 
de  celle  du  Harlay,  sont  aujourd'hui  des  propriétés 
particulières  qui  se  rattachent  à  la  galerie  mar- 
chande (0  ou  mercière. 

On  voit  encore  avec  peine  que^  sous  une  adminis- 
tration sage  et  éclairée,  un  monument  aussi  intéres- 
sant que  le  Palais  de  justice,  soit  encombré  de  toutei 
parts,  et  jusque  dans  l'intérieur  de  ses  salles,  d'habi- 
tations particulières  qui  chaque  jour  l'exposent,  ainsi 
que  les  archives  précieuses  qu'il  renferme,  à  devenir 
de  nouveau  la  proie  des  flammes.  Les  deux  terribles 
incendies  qui  l'ont  dévasté  dans  l'espace  d'un  siècle, 
font  assez  justement  appréhender  un  pareil  accident; 
et  l'on  doit  croire  que  le  gouvernement  n'attend  qu'un 
moment  favorable,  pour  achever  de  se  rendre  proprié- 
taire de  toutes  les  dépendances  de  ce  vaste  édifice,  et 
pour  détruire  enfin  tout  ce  qui  pourrait  compromettra 
sa  sûreté. 
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HOTEL-DE-VILLE. 


On  sait  à  peine  quelles  étaient  la  çotopôsition  et  les 
attributions  du  Corps  Municipal  de  la  ville  de  Paris , 
sous  les  deux  premières  races  de  nos  Rois  ;  on  ignore 
absolument  où  il  s^ssemblait.  Sous  la  troisième  race^^ 
nos  historiens  font  mention  de  quatre  endroits  dans 
lesquels  il  a  tenu  ses  assemblées:  Le  premier,  situé  à 
la  F'àllée  de  Misère  y  ciui  fait  aujourd'hui  partie  dû 
quai  de  la  Mégisserie,  était  connu  sous  le  nom  de 
Maison  de  la  Marchandise;  ce  qui ,  en  rappelant 
les  anciens  Naùtœ  Pàmiaci, ,  iniiique  qu'alors 
^^omme  auparavant/ le  principarUên  d«  Tassociation 
communale  était  l'intérêt  du 'commerce.  "Le  second 
endroit  où  l'on  s'assembla,  se  trouvait  dans  le  voisi- 
nage de  l'église  de  S.-liieufroy  eit  du  Grand-Chàtelet; 
il  reçut  le  nom  de  Pàrloùer  aux  Bourgeois.  On  voit 
ensuite,  le  Corps  Municipal  tenir  ses  séances  dans 
un  autre  Parlouer  aux  Bourgeois;  sitiié  dans  de 
vieilles  tours  près  de  la  porte  S.-Michel;  enfin,  en 
i357  J  *^  acheta  la' Maison^ de  Gréuèj  appelée  aussi 
la  Maison  aux  Piliers  J  parceqûe  sa  façade  était 
soutenue  par  des  piliers. 

•    Cette  maison ,' vendue  en  1212'à  Philippe-Auguste 

par  un  chanoine  de  Notre-Dame  ;  poftait  dès-lors  le' 
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nom  de  Maison  de  Grève.  Un  siècle  après,  elle  prit 
celui  de  Maison  aux  Dauphins^  lorsqu'elle  eut  été 
donnée  aux  deux  derniers  dauphins  de  Viennois. 
Charles  de  Blois,  à  qui  elle  appartenait  en  cette  qua- 
lité, finit  par  en  faire  don  à  Jean  d'Auxerre^  rece- 
veur des  gabelles  de  la  prévôté  de  Paris;  et  ce  fut 
celui-ci  qui  la  vendit  au  corps  de  ville  moyennant 
a88o  liv.  parisb. 

Cette  demeure  était  bien  loin  alors  d'être  aussi 
considérable  qu'elle  Test  aujourd'hui  \  mais,  pendant 
près  de  deux  siècles,  l'administration  ayant  acquis 
un  assez  grsqid  nombre  de  maisons  voisines  de  la 
sienne ,  il-  fut  enfin  décidé  que  toutes  ces  anciennes 
constructions  seraient  démolies,  et  que  sur  leur  em« 
placement  on  élèverait  un  seul  et  vaste  édifice. 

Ce  fut  exK  1 53ai ,  sous  le  règne  de  François  P**,  que 
le  projet  du  nouvel  Hôtel-de-Ville  fut  définitivement 
arrêté ,  et  le  1 5  juillet  1 533 ,  Pierre  Niole,  alors  pré- 
vôt des  marchands,  en  posa  la  première  pierre.  La 
façade  fut  élevée  jusqu'au  second  étage  dans  le  style 
gothique 3  mais,  arrivés  à  ce  point,  les  travaux  furent 
suspendus.  Jjb.  France  recevait  alors  les  premiers 
rayons  de  cette  lumière  des  beaux  arts  qui -répandait 
en  Italie  un  si  vif  éclat,  et  Ton  commençait  à  s'y  dé-* 
goûter  des  for^ies  bizarres  de  l'architecture  dite  go^» 
thique.  Un  artiste  xtJsMen  y  Dominique  BoçcadorOj 
dît  Cortone^  présenta,  en  1549,  ^  Henri  I{,  nn  nou- 
veau projet,  qui  modifiait  le  premier,  et  qui  fut  adop* 
té  :  c'est  celui  du  bâtiment  que  i;ious  voyons  aujour- 
d'hui. Il  ne  fut  terminé  qu'en  i6o6,  sous  le  célèbre 
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prévôt  des  marchands  François  Miron  j  qui  fit  placer^ 
sur  le  ointre  qui  surmante  la  porte  d'entrée,  la  statue 
équestre  de  Henri  IV.  Cette  figure  de  bds-reli^,  en 
bronze,  appliquée  sur  un  fond  de  marbre  fiotr,  passait 
pour  être  le  chef-d'œuvre  de  P.  Biard,  habile  sculpteur 
du  temps.  Dégradée  pendant  les  troubles  de  la  frâude^ 
elle  fut  assez  mal  restaurée  en  165^;  détruite  en  179}^ 
elle  a  été  remplacée  par  un  bas-relief  en  plâtre. 

L'Hôte^-de-Ville  est  un  édifice  assez  considérable 
pour  le  temps  o*ù  il  a  été  bâti ,  et  en  même  teinips  il  a  cela 
de  curieux,  qu^il  est  un  des  premiers,  eu  France,  où 
Tarchitecture  se  soit  dégagée  du  style  qui  a  dominé 
pendant  le  moyen  âge.  La  disposition  du*  plan  est 
heureuse.  Le  perron  qui  mène  afU  vestibule,  a  de  la 
noblesse;  ce  vestibule  est  grand  et  vaste;  Tescalier 
principal  est  bien  piacé*  Il  fafut  cvake  que  la  forme 
bizarre  de  la  cour  a  été  nécessitée  par  ceHe  du'  ter* 
rain.  Cette  cour  est  assez  spacieuse;  les  portiques^  dont 
elle  est  environnée,  quoique  peu  profonds,  offrent 
une  circulation  commode.  Ils'  sont  décorés  avec  une 
sorte  de  richesse  par  J.  Goujon,  qui  a  égâ:lement 
exécuté  les  sculptures  de  rescalier.  L'ordonnance  quï 
règne  sur  la  façade  de  l'édifice,  annonce  Te  retour  au 
bon  goût  de  l'antiquité.  On  voit,  dans  leséntablenàentfr^ 
les  profils,  les  chambranles  d^s  fenêtres,  et  tous  les  dé« 
tails  de  la  sculpture  d'omementff  répandue  tant  au^de- 
hors  qu'au-dedans,  une  tendanGcbien'marquée  vers  lai 
régularité  des  formes  et  le  vrai  style  de  décoration; 

Si  cet  édifice  est  aujourd'hui^  sansr  proportion  avec 
rétendue  et  la  maguificence  de  la  ville  de  Paris;  S'il 
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ne  8*«accorde  plus  avec  les  usages  et  ne  satisfait  pas 
aux  besoins  actuels,  il  y  aurait  de  Tinjustice  à  en 
accuser  les  hommes  d'alors.  Paris  est  plus  que  doublé 
en  étendue  et  en  population,  depuis  le  milieu  du 
seizième  siècle,  et  le  luxe  de. commodité  comme  de 
magnificence  s'est  accru  dans  une  proportion  beau- 
coup plus  grande  encore.  Ja^dis  THôtel-de- Ville  n'é- 
tait destiné  qu*à  quelques  cérémonies  annuelles,  et  il 
n'était,  à  vrai  dire^  le  chef-lieu  d'aucune  grande 
administration.  Une. vaste  salle  pour  les  banquets 
publics,  était  la  partie  la  plus  importante.de  ces.sortes 
de  bâtiments.  C'est  encore  dans  ce  système,  qu'est  con- 
struit l'hôtel-de- ville  d'Amsterdam  ^  un  des  plus  beaux 
édifices  de  l'Europe. 

Principal  théâtre  des  scènes  tumultueuses  de  la 
révolution,  et  livré,  pendant  plusieurs  années,  à  tous 
les  genres  de  dégradations ,  l'Hôtel-de- Ville .  a  été 
dépouillé ,  dans  son  intérieur,  de  tout  ce  qui  pouvait 
y  rappeler  le  gouvernement  monarchique ,  c'est-àrdire 
de  presque  tous  les  ouvrages  de  l'Art  qui  servaient  à  le 
décorer.  L'esprit  de  destruction  qui  régnait  alors  ^  li'a 
guère  respecté  que  les  douze  mois  de  l'année,  sculptés 
en  bois  par  J.  Goujon,  dans  une  des  pièces  voisines  delà 
grande  salle.  Cet  édifice,  consacré  ensuite  à  des  usa- 
ges subalternes,  semblait,  en  quelque  sorte,  voué  à 
l'oubli ,  lorsqu'on  forma,  en  1801,  le  projet  d'y  placer, 
la  préfecture  du  département,  et  par  conséquent  de 
le  rendre  en  partie  à  son  ancienne  destination. 

L'exécution  de  ce  projet  devait  amener  la  restau- 
ration complète  de  i'Hôtel-de- Ville  ^  et  ells  s'est  opé-i 
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rée  par  les  soins  de  M.  Molinos/ architecte,  qui  a 
conduit  ceà  travaux  avec  autant  d^intelligence  que 
de  célérité.  Une  distribution  nouvelle  a  eu  lieu 
dans  les  principales  parties  de  Tédifice;  ses  dépén-* 
dances  ont  été  considérablement  étendues,  et  plu* 
sieûfs  fêtes  données  dans  son  enceinte,  ont  fourni 
Toccàsion  d'en  décorer  et  d'en  meubler  l'intérieur 
avec  une  simplicité  qui  n'est  pas  dépourvue  d'élé- 
gance. L»  cour  a  été  ragréée  et  remise  à  neuf;  on 
vient  d'y  replacer  la  statue  pédestre  de  Louis  XIV, 
jetée  en  bronze,  par  Coysevox,  en  1687,  et  regardée, 
avec  raison ,  comme  un  des  bons  ouvrages  de  cet 
artiste.  Cette  statue,  mutilée  et  enlevée  de  sa  place 
en  1793,  était  restée  cachée  dans  les  magasins  de  la 
Ville  :  MM.  Du pasquier,  sculpteur,  etThomire,  fon- 
deur, Vont  restaurée  avec  une  habileté  très  remar- 
quable.        . 

Nous  venons  de  dire  que  le  local  de  l'Hôtel-de- 
Ville  a  reçu  j^  dans  ces  derniers  temps,  des  agrandis- 
sements considérables.  Ceux-ci  consistent  principa- 
lement dans  la  réunion  de  l'hôptal  et  dé  l'église  da 
S.-Esprit^  et  dans  celle  de  la  chapelle  de  la  commu- 
nion de  l'église  de  S.-Jean,  qui  a  été  démoUe.  . 

Le  irez-de-chaussée  de  l'église  du  S. -Esprit,  est 
aujoQ>rd'hui'transformé  en  un  vaste  vestibule,  destiné 
à  recevoir  le  Roi  lorsqu'il  vient  iKla  Ville  ;  à  la  suite 
est  un  grand  escalier  qui  conduit  à  l'appartement 
d'honneur,  pratiqué  dans  la  partie  supérieure  de 
l'église.  La  salle  de  S.-Jean ,  seul  reste  de  Téglise  de 
ce  nom,  offre  un  vaste  parallélogramme,  éclairé  par 
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le  haut,  et  décoré  de  douze  colonnes  corinthiennes, 
en  arrière  desquelles  règne  latéralement  une  galerie. 
C'est  un  ouvrage  de  François  Blondel ,  qui  jouit 
d'une  juste  estime;  ta  proportion  de  Tordre  et  de  son 
chapiteau  mâritent  des  éloges.  Cette  salle  est  destinée 
aux  assemblées  publiques  :  c^est  dans  son  enceinte 
qu'a  été  dressé  le  banquet  o£fert  par  la  Ville ,  le  29 
août  1JB14,  à  S.  M.  Louis  XYIII. 

Malgré  l'importance  de  ces  additions,  9  est  bien 
certain  que  l'Hôtel -de -Ville,  devenu  le  chef-lieu 
d'une  administration  très  étendue,  et  destiné  à  être 
le  théâtre  des  cérémonies  et  des  fêtes  mnmcipales, 
ne  répond  encore,  ni  par  son  étendue,  ni  par  sa  dis- 
tribution, à  ce  qu'exigent  les  besoins  actuek  ;  et  lors- 
que, de  toutes  parts,  la  capitale  s'enrichit  de  monu* 
numents  utiles  qui  concourent  à  son  embellissement, 
on  doit  penser  que  le  Corps  Municipal  n'attend  que 
des  circonstances  favorables  pour  mettre  son  palais 
en  harmonie^  avec  les  autres  édifices  publics.  C'est 
alors  qu'il  sera  permis  de  désirer  en  partie  l'exécu- 
tion du  projet  conçu  il  y  a  dix  ans  par  M.  Molinos, 
projet  qui,  en  satisfaisant  pleinement  à  toutes  les 
données  d'un  pareil  programme,  a  l'avantage  de 
conserver  l'édifice  actuel,  et  de  le  lier  d'une  manière 
très  heureuse  aux  constructions  nouvelles. 
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PALAIS  DE  LA  BOURSE. 


La  plupart  des  grandes  tilles  de  TEurope  ont  un 
monument  consacré  aiix  opérations  publiques  du 
commerce  ^  sous  le  nom  de  Bourse ,  et  assez  ordinai-^ 
rement  cet  édifice  répond,  p^^ir  sod  importance,  à 
Topulence  de  la  ville  où  it  esfjilacé,  et  du  cotnmerce 
qui  s'y  fait.  Par  une  fatalrté  qû'oti  aura*  peihë  à  con* 
cevoir^  la  capitale  de  la  France ,'  A  Tich&  d'ailleuf^  en 
monuments  publics  de  toute  espèce,  n'en  avait  pas 
encore  un  auquel  on  put  donner  ie  nom  de-Botirse. 

En  1724,  la  Bourse  de  Pams  f»i  étabK«  Vue  Vi* 
vienne,  dans  l'ancien  palais  déMazarin ,  qui  formé  au- 
jourd'hui une  dépendance  de  Fhôrtel  duTr&or  RoyaL 
Pendant  le  cours  de  là  révolution,  elle  fut  transférée 
dans  l'église  des  Petits-Pèi'es,  présf  de  la  placé  des  Vic- 
toires :  enfin,  depuis  quelques  années/  et  en  atten- 
dant que  son  palais  soit  achevé,  elle  se  tient  atl  Palais- 
Royal,  dans  la  galerie  dé  Virgihie;  '         !    -  - 

La  première  pierre  du  palais  de  la'Bout'sè  a  été 
posée  le  24  ™ars  1808,  sur  lé  terrain  de  l'ancien  cou- 
vent des  Filles  de  S.-Thoinas.  L'exécution  de  ce  mo- 
nument avait  été  confiée  à  M.  Brogniart,  architecte  du 
Roi,  et  vers  la  fin  de  la  même  année,  toutes  les  four 
dations  étaient  déjà  hors  de  terre ,  et  plus  ou  moins 
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élevées.  Depuis  cette  époque ,  il  s'en  faut  qtre  les 
travaux  aient  été  continués  avec  la  même  célérité: 
les  circonstances  politiques,  et  la  mort  de  M.  Bron- 
gniarty  ont  paru  même  les  suspendre  pendant  quelque 
temps.  Mais  aujourd'hui  nous  les  voyons  repris,  sous 
la  direction  de  M.  Labarre ,  avec  une  activité  qui  en 
promet  le  prompt  achèvement;  et  déjà  on  peut  se 
rendre  compte  deTeffet,  soit  de  Tensemble,  soit  même 
d'une  partie  des  détails  de  ce  vaste  édifice. 

Le  palais  de  la  Bourse  est  isolé  sur  ses  quatre  faces, 
et  élevé  sur  un  soubassement. qui  le  fait  dominer 
sur  tous  les  bâtiments  qui  Tavoisinent.  Un  ordre  co- 
rinthien de  soixante  -  quatre  colonnes,  embrassant 
deux  étages  dans  sa  hauteur,  règne  autour  de  Tédi- 
fice,  et  forme  un  promenoir  couvert.  Sur  la  façade 
principale ,  ce  portique  prend  une  double  profon- 
deur, et  présente  un  péristyle  de  qus^torze  colonnes 
du  même  ordre.  Cet  ensemble,  d'up  aspect  assez 
satisfaisant ,  eût  sans  doute  beaucoup  gagné,  si  Ton 
eût  pu  placer  le  monument  en  face  de  la  rue  Vi- 
vienne*,  mais  des  motifs  d'économie,  toujours  .en 
opposition  avec  les  grandes  idées,  ont  fait  préférer 
un  autre  emplacement,  parcequ'il  était  disponible. 
Lorsque  le  palais  sera  terminé ,  on  sentira  la  néces- 
sité d'ouvrir  de  beaux  percés,  qui  lui  donneront  <|e$ 
points  de  vue  que  réclame  son  importance. 

Du  péristyle  on  arrive ,  par  un  vaste  vestibule,  à  la 
salle  de  la  Bourse,  dont  la  superficie  est  de  122  pieds 
de  long  sur  «^7  de  large,  y  compps  la  profondeur 
des  galeries  en  arcades  qui  régnent  au  pourtour.  Ce 
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fgrand  vaisseau  a  toute  la  hauteur  de Tédificé,  et  ne 
doit  recevoir  de  jour  que  par  le  haut.  A  Te^tremité 
se  trouve  la  salle  des  agents-de-change,  ayant  une 
double  entrée  par  un  perron  opposé  à  celui  du  périr 
atyle.  Dans  la  partie  à  droite  de  la  salle  de  la  Bourse  ^ 
seront  placés  le  comité  et  le  syndicat  des  agents-de- 
change  et  des  courtiers  de  commerce ,  ainsi  que  la 
^le  de  réunion  de  ces  derniers.  Le  grand  escalier  «t 
le  greffe  du  Tribunal  de  commerce;  occuperont  to«iC 
le  côtésgauche^ 

Au  premier  étage,  une  galerie  qui  forme  tribune, 
-règne  autour  de  la  grande  salle ,  comme  au  rez-der 
«haussée,  et  sert  de  communication  aux  différentes 
pièces^  disposition  qu'il  faut  louer,  parcequ'elle  pro- 
duit tin  effet  heureux  et  original.  Immédiatement 
après  le  grand- escalier,  se  présentent  la  salle  des  Pas- 
Pendus,  Tanti^chambre ,  et  le  grand  Tribxinal  de 
commerce.  Dans  la  partie  en  i^etour,  sur  la  droite , 
est  la  salle  des  délibérés  et  toutes  les  dépendances  de 
ce  Tribunal.  L'anti^-chambre^  la  salle  d'audience,  et 
celle  des  délibérés  du  petit  Tribunal  ^  sont  dans  la 
partie  au-dessus  du  vestibule. 

.  Ce  monument  n'étant  pas  encore  achevé ,  nous  ne 
pouvons  parler  de  sa  décoration  intérieure,  à  laquelle 
seront  probablement  appelées  la  peinture  et  la  sculp* 
ture. 

La  disposition  de  l'ensemble  du  palais  de  la  Bourse 
mérite  des  éloges.  La  distribution  intérieure  est  bien 
conçue.  Le  Tribunal  de  commerce,  qui  devait  y  trou- 
ver place,  suiyant  le  programme ^  est  établi  avec 
I.  46 
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digtiitë  dans  Tëtage  supérieur.  Par-^tout  la  circulatiéii 
6tt  aisée  et  bm  entendue  :  mais  extériearement  ce 
|NiIais  laisse  à  désirer.  Le9  promenoirs  couterts  qui 
figoent  tout  autour ,  manquent  de  profondeur^  et  le 
caractère  de  la  décoration  n'annonce  pas  sans  équ»- 
Toque  Tobjet  auquel  le  monument  est  consacré. 

M.  Brongniart  avait  d'abord  adopté  Tordre  ionique^ 
€C  ouvert  le  mur  de  son  péristyle  d*un  seul  étage  d'ar* 
cadeSy  au-dessus  duquel  il  plaçait  des  bas-reliefs.  Oette 
façade  y  gagnait  sans  doute  ;  mais  la  nécessité  de  don- 
ner plus  de  hauteur  à  Tédifice,  afin  de  placer  conve- 
nablement le  Tribunal  de  commerce,  et  le  besoin  dé 
remédier  à  Tinconvénient  d'éclairer  par  le  haut  les 
pièces  voisines  du  péristyle,  firent  changer  cette  pre-^ 
mière  disposition.  On  substitua  Tordre  corinthien  à 
Tîonique»  et  on  continua,  sous  le  péristyle,  les  deux 
étages  d'arcades  qui  régnaient  déjà  sur  les  trois  autres 
côtés.  Nous  oserons  blâmer,  comme  un  véritable  con-» 
tresens  en  architecture,  cet  emploi  aujourd'hui  si  fré^ 
quent  des  formes  cintrées  dans  l'intérieur  des  parties 
carrées  d'une  ordonnance;  parceque  c'est  évidem*^ 
ment,  pour  Tceil,  mettre  le  plus  grand  dans  le  moins 
grand.  Mais  nous  n'en  conviendrons  pas  moins  que 
MM.  Brongniart  et  La  Barre  ont  très  habilement  tiré 
parti  d'un  programme  dont  les  données  étaient  diffi*^ 
ciles  à  concilier,  et  que  le  palais  de  la  Bourse  doit 
tenir  un  rang  distingué  parmi  les  principaux  édifices 
publics  qui  décorent  la  capitale. 
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;    PALA,IS  DE  LINSTifUT. 


E  palais  est  Vaiicieii  collège  deMazario^  d^nt  nous 
avons  déjà  p^r\é  dans  la  première  partie  de  cet  ou-* 
vrage,  eo  présentant  une  élévation  de  Téglise  qui  ev^ 
fait  le  principal  ornement.  • 

En  1801,  les  xr^y{ig](  pour  racbèyeroent  du  Louvre 
embrassant  le  local. qui  était  occupé  par  les  écotef 
des  Beaux-Arts,  elle^  furent  transférées  au  collège 
de  Mazarin,  qui  prit-  alors  le  nom  de  Palais  des 
Beaux^Arts.  En  1806,  la  rnëme  cause  ayant  néçe^-f 
site  1^  translation  de  .Tinstitut  de  France ,  le  palaif 
des  Beàux-Ârts  est  devenu  le  Palais  de  V Institut ^e% 
depuis  il  a  conservé  ce  nom«. Il  ^t  occupé,  dans  ce 
moment^  par  trois  établissements  distincts  :  Tlnstituf 
Royal,  c'est-ànlire  la  réunion  des  quatre  granden 
académies  de  Frapii^e;  Técoleu  spéciale  des  Beaux^ 
Arts,  et  enfin  la  bibliothèque  pub],ique^  dite  Mar 
zarine. 

Le  plan  de  ce  palais  est  vraiment  un  trait  dé^énies» 
Sur  un  terrain  dont  Hprégularité.est  telle  qu'on  n^ 
peut  s'en  faire  unç  idée  que  sur  le  plan  mèmei  Le 
Veau,  architecte  de.Louis  XIV,  a  su  trouver  le  front 
d*un  édifice  étendu,  qui  3e  développe  très  réguliè- 
rement  en  face  du  Louvre  et  dans  Taxe  méi^e  d^  ce 
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palais,  n  a  marqué  cet  axe  par  la  position  du  dôme 
de  réglisë ,  qui  se  trouve  répondre  en^même  temps  à 
Vaxe  4^  Id  rue  Mazarijcie. .  Il  était  difficile  d'éluder 
plus'faeureasenrentphis  de  difficultés  y  dans  trnedis^ 
position  générale.  Les  cours  et  les  constructions  in- 
térieures du  palai^  s'éloignent  nécessairement  beau- 
coup de  la  direction  extérieure  ;  et  cependant  per- 
sonne ne  s'en  aperçoit.  Pour  cacher  ce  défaut  à  l'œil, 
rhabile  arcbitecté  a  fait  une  première  c^mu*  avec  des 
avant-corps  sur  les  quatre  façades  et  des  paiis  coupés 
sur  les  angles.  Les  avant-corps  à  droite  et  àgaucbe^' 
jprésentent  chacun  xm  portique  en  arcades,  décoré 
de  pilastres  corinthiens,  dont  les  frontons  sont  ornés 
de  figures,  par  Desjardins  :  l'un  mène  aux  salles  par- 
ticulières de  l'Institut  et  à  la  bibliothèque  Mazarine  ; 
Tautre  çoi^duit  à  l'ancienne  église,  transformée  au- 
jourdliui  en  une  salle  pour  les  séances  publiques  da 
l'Institut.      ^ 

' L'élévation  de  la  façade  du  palais,  pFacée  en  re- 
gard du  Louvre,  produit  un  effet  pittoresque  et  théâ- 
tral, qu'on  ne  rencontre  nulle  part  ailleurs^  à  Paris^ 
Cette  façade,  composée  d'un  avant-corps  surmonté 
"d'un  dôme,  îiu  milieu  de  deux  ailes  en  demi-cercle, 
que  terminent  deux  g^ros  pavillons,  présente,  dans 
quelques  parties,  une  heureuse  imitation  de  l'anti- 
que. On  pourrait  y  blâmer  cependant  des  lignes  res- 
sautées,  des  pilastres  alliés  avec  des  colonnes,^  et 
-quelques  autres  combinaisons  qui  tiennent  a»  sys- 
tème de  l'ancienne  architecture  française.  En  1769, 
la  démolition  des  denx  gros  pavillons  qui  obstruent 


Digitized 


by  Google 


DE   PARIS*     '  365 

le  passage  du  quai,  avait  été  ordonnëe.  La  voie  publi- 
que y  eut  gagné  sans  doute,  mais  ce  côté  de  la- rivière 
aurait  été  dépouillé  de  son  principal  ornement;  car 
l'édifice,  ainsi  mutilé,  perdait  entièrement  son  carac- 
tère et  le  charme  de  sa  disposition. 

Les  détix  lions  en  fonte  de  fer,  placés  sur  la  façade, 
à  chaque  angle  du  perron  de  Ta vant-corps ,  ont  été 
coulés,  en  1806,  à  la  fonderie  de  M.  Chagot,  près 
d^Autun.  Ce  sont  les  premiers  objets  de  sculpture  de 
ronde'bosse,  que  l'on  a  faits  de  ce  métal  et  de  cette 
dimension. 

Quant  à  la  transformation  de  l'église  en  une  salle 
de  séances  publiques  pour  l'Institut,  elle  ne  doit  pas 
être  jugée  rigoureusement.  On  est  d'accord  qu'il  était 
impossible  d'avoir  à  tirer  parti  d'un  local  plus  ingrat  : 
et  quoique  la  disposition  en  amphithéâtre  de  la  {Par- 
tie de  la  salle  destinée  aux  membres  de  l'Institut,  ait 
quelque  chose  d'inconvenant,  il  faut  avouer  que, 
d'après  les  conditions  à  remplir,  on  ne  pouvait  guère 
faire  mieux  ou  faire  autrement.  M.  Vaudoyer,  chargé 
de  cette  restauration^  ou  plutôt  de  cette  transforma- 
tion, a  profité  avec  avantage  du  renfoncement  de* 
cliapelles,  pour  former  des  tribunes  qui  se  lient  par- 
faitement avec  l'amphithéâtre  général.  Son  orchestre 
est  place  d'une  manière  très  avantageuse  à  l'effet  de 
la  musique  j  et,  par  la  diminution  de  l'élévation  inté- 
rieure dû  dôme,  il  a  donné  à  la  salle. une  meilleure 
jproportion,  en  remédiant  à  Tinconvénient  qtf offrait 
ce  trop  vaste  espace  pour  les  lectures  publkjues.  Nous 
lui  rendrons  aussi  la  justice  de  dire^  que  toutes  ces. 
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dUpositions  ont  été  faites  avec  un  tel  respect  poor 
Varchitecture  de  Tédifice,  que,  si  jamais  FégUsechai^fi 
de  destination  y  les  nouvelles  constructions  pourront 
disparaître ,  sans  que  le  monument  ait  éprouvé  le. 
moindre  dommage.  Pourquoi  nVt-on  pas  eu  Un  seniH 
blable  respect  pour  Téglise  de  la  Sorbonne,  lorsqu'on 
y  a  établi  un  amphithéâtre  pour  les  écoles  normales! 
ce  précieux  monument  ne  serait  pas  dans  Tétat  où 
nous  le  voyons  aujourd'hui. 

Les  statues  de  marbre  qui  oriiaient  au  Louvre  ran-* 
cienne  salle  publique  de  Tlnstitut,  ont  été  placées^^  tani 
dans  la  salle  nouvelle^  que  dans  les  pièces  adjacentes. 
Celles  que  Ton  voit  dans  la  salle  publique,  sont  :  Bos- 
fluet  et  Descartes,  par  M.  Pajou  ;  Fénélon,  par  M.  p& 
Comte;  Sully ,  par  M.Mouchy.  Au-dessus  du  fauteuil 
du  président,  est  un  buste  du  Roi  en  marbre,  pat 
M.  Bosio.  Les  statues  distribuées  dans  les  trois  salles  qui 
précèdent  celle  des  séances  publiques,  sont:  Pascal, 
par  M.  Pajou  ;  d'Alembert  et  BolKn,  par  M.Le Comte; 
Corneille  et  Molière,  par  M.  Gaffiéri*,  La  Pontune 
et  Le  Poussin ,  par  M.  Julien  ;  Montauzter,  par 
M.  Mouchy;  Mole,  par  M.  Goi^  père;  McHitaigne^ 
par  M.  Stouf  ;  Montesquieu,  par  M,  Glodîonj  Racine» 
par  M.  Boizot;  Cassini,  par  M.  Moitte. 

On  remarque  encore >  dans  une  de  ces  salles,  une 
belle  mosaïque,  terminée  eti  1775,  par  Marguerite 
Le  Comte,  qui  y  avait  consacré  dix  années. 

Les  bâtiments  de  la  seconde  cour  n*ont  jamais  été 
terminés.  Destinés,  dans  Torigine,  aux  usages  parti-» 
culiers  d'un  collège,  ils  furent  construits  sans  aucun 
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luxe  d'arcbitecture.  Les  différentes  écoles  des  Beaux^ 
Arts,  qui  les  occupent  présentement ^  n'y  reçoivent 
qu'un  asile  temporaire.  Il  a  été  arrêté  par  une  ordon* 
Bance  du  Roi,  du  18  décembre  18 16,  qu'elles  seront 
transférées  dans  le  local  occupé  par  le  Musée  des  md* 
numents  français^  après  que  ce  local  aura  été  com- 
plètement évacué  j  et  que  l'on  y  aura  fait  toutes  les 
constructions  que  nécessitent  sa  nouvelle  destination.  - 
Ce  n'est  donc  que  momentanément  que  l'on  voit  en- 
core,  dans  le  palais  de  l'Institut,  la  galerie  d'archi- 
tecture où'sontexposés  les  modèles  en  relief  des  plus 
beaux Vnonuments  de  l'Egypte,  de  l'Inde,  delà  Grèce, 
et  de  Home,  restaurés  par  les  soins  de  M.  Cassas  j 
la  collection  de  fragments  d'architecture  antique, 
recueillis  en  Italie  et  en  Sicile,  par  M.  Dufourny,  ou 
moulés  sous  ses  yeux  ;  le  modèle  en  relief  du  Colysée^ 
de  neuf  pieds  de  diamètre,  exécuté  en  liège,  à  Rome, 
par  Lucangeli,  en  1808;  enfin,  les  expositions  an- 
nuelles des  ouvrages  qui  concourent  pour  les  graâds 
prix  décernés  par  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  l'In- 
stitut. 

Parmi  les  nombreuses  curiosités  que  renferment 
les  deux  grandes  bibliothèques  réunies  dans  ce  palais, 
celle  de  l'Institut  et  la  Mazarine,  nous  placerons  une 
très  belle  sphère  terrestre  en  cuivre,  de  Vingt-quatre 
pieds  de  circonférence,  exécutée  par  Jçs  frères  Ber- 
gevin,  sous  la  direction  du  Roi  Louis  XVI,  pour 
servir  à  l'éducation  de  monseigneur  le  Dauphin  3  et 
une  statue  de  Voltaire ^  en  marbre,  faite  par  Pigalle, 
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et  dont  le  prix  fut  payé  par  une  souscription  à  laquelle 
des  souverains  même  s'empressèrent  de  concourir. 
On  lit,  sur  la  plinthe ,  Tinscription  suivante  làM.de 
f^oltaircj  les  gens  de  lettres  ses  compatriotes  et  ses 
contemporains.  i776. 
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PALAIS  DES  THERMES. 


V^u^ON  ne  ^èioime  pas  si  nous  mettons  au  nombre 
des  monuments  les  plus  intéressants  de  la  capitale, 
les  restes  d'une  construction  antique  dont  on  voit 
ici  la  représentation.  Ce  ir^Aerable  débris  d'un  édi- 
fice i^emaÎA,  est  un  des  titres  les' plus  précieux  de 
ranci^siseté  de  Paris;  c'est  le  seul  monument  qui  y' 
rappelle  aujonrd^bui  les  témoignages  que  rbistoire' 
nous  a  conservés, 

-  D  après  ces  témoignages ,  il  est  prouvé  que  plu- 
sieurs empereurs  romains  séjournèrent  à  Paris ,  ou 
plutôt  à  ç6të  de  Pariçy  cm*  la  ville  ne  comprenait 
«ilors  que  ce  qu'on  nOmme  aujourd'hui  la  Cité;  ef. 
^u'il  y  avait  là  pour  eux  une  habitation  propre  à  les 
recevoir !.  Julien  e^  celui  qui  y  fit  la  plus  longue  ré- 
^sidence  :  il  en  parle  dans  un  de  ses  ouvrages;  il  s'y 
trouvait  lorsqu'il  fut  proclamé  empereur.  D'un  autre 
càtéy  des;«ictes  publics  et  des  passages  d'historiens^ 
nous  reprësaaitent  le  fondateur  de  notre  monarchie 
et  plusieurs  de  ses  successeurs  de  la  première  Bàce  et 
de  la  seconde,  habitant,  à  Paris  y  le  Palaù  des  Ther-* 
mes  y  jusqu'au  moinènt  où  la  demeure  royale  ayant 
été  tr^sférée  dans  la  Cité  y  on  y  bâtit  ce  qu'on  appelle 
encore  le  Palais  ;  époque  à  laquelle ,  selon  vm  chro^ 
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nique  de  Fabbaye  de  Vezelay,  le  Palais  des  Thermes 
prit  le  nom  de  Palais  Vieux*  Enfin  ^  une  tradîtioii 
non  interrompue  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ^ 
et  des  documoDtt  autfaentiqueâ  depuis  Tan  iai8, 
donnent  le  nom  de  Palais  des  Thermes  y  au  monu- 
ment dé  construction  évidemment  romaine  dont  il 
s'agit  ici  y  et  qui  est  situé  dans  la  rue  de  la  Harpe  : 
ils  le  donnent  également  à*  un  palais  de  eonstructioa 
gothique ,  adossé  à  ce  monument ,  çt  qui  a  fait  place 
à  l'hôtel  de  Clunjr^  bâti^  vers  i34^f  ^^  ^  ruedeÂ 
Mathurins. 

Telles  sont  les  notions  bien' certaines  qui  se  rap* 
portent  à  l'édifice  que  nous  allons  décrire.  Pour  pea 
que  Ton  voulût  les  lier  entre  elled  ^  il  était  difficile  de 
ne  pas  arriver^  comme  on  l'a  fait  ^aué  conjecture» 
suivantes  :  que  là  était  autrefois  la  demeure  impé- 
riale y.  ou  eelle  du  premier  magistrat  romain;  qu'elle 
occupait  probablement  un  espace  considérable,  et, 
que  y  dans  son  enceinte  ^  se  trouvaient  des  Thermes, 
qui,  par  leur  importance,,  et  smr-tout  par  leur  raret^- 
dans  ces  contrées,  auront  depuis  donné  au  palais  son 
nom  particulier;  qu'après  la  conquête,. cette  habita* 
tion  devint  naturellement  celle  du  tiouveau  gouver-' 
oementy  c'est-à-dire  des  Bois  des  Francs;,  qu'elle 
commença  à  tomber  en  ruine,  lorsque  leurs  succès^ 
seurs,  près  de  cinq  siècles  après,  l'eurent  abandon'» 
née  pour  établir  leur  demeure  dans  la  Gîté;. qu'elle 
fut  successivement  divisée  en  propriétés  particulièi^^, 
et  remplacée  par  des  constructions  dont  la  phi^  im^  . 
portante  hérita  long-temps  de  son  Uom  ;  qu^enfin  une 
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seule  de  ses  parties,  et  une  des  moindres  sans  doute, 
nous  Si  été  cobservée  par  Téffet  de  circonstances  qui' 
ne  inôuâr  sont  point  connues  :  cW  celle  qui  porte  au- 
jourd'hui'le  nom  de  Palais  des  Thermes^  et  qui,  de-^ 
ptri^  longues  années,  sert  de  magasin  à  un  tonnelier. 
•  On  trouve  une  description  curieuse  de  ce  monu- 
ment d'antiquité,  et  des  constructions  également  an* 
tiques  conservées  dans  l'intérieur  de  Thôtel  de  Cluny, 
dans  un  procès-verbal  de  visite  des  monuments  de 
Paris,  fait-,  en  1678,  d'après  les  ordres  de  Colbert, 
par  quatre  commissaires  de  Tacadémié  d'architecture. 

Le  plan  de  ce  que  nous  appelons  le  Palais  des 
Thermes^  et  dé  ce  qu'on  nomme  aussi  vulgairement 
les  Thermes  de  Julien^  est  à-peu-près  carré ^  si  l'on 
excepte  l'espèce  d'avant-salle  qui  précède  la  grande 
pièce.  En  face  de  l'entrée,  est  une  grande  niche  cir- 
culaire, accompagnée  de  deux  plus  petites,  moins 
profondes j  et  quadrangulaires.  De  chaque  côté,  on 
aperçoit,  dans  lés  murs  latéraux,  un  enfoncement 
dont  on  ignore  l'ol^et. 

La  grande  salle  a  S8  pieds  de  longueur,  56  de  lar- 
geur, et  40  de  hauteur,  au-dessus  du  sol  actuel  de  la 
rue  de  la  Harpe.  Uùe  grande  fenêtre ,  en  forme  d'ar- 
cade, y  introduit  une  belle  lumière  :  elle  est  pratiqué^ 
en  face  de  l'entrée,  au*dèssus  de  la  grande  niche,  et 
précisément  sous  le  cintre  de  la  voûte.  Celle^^i  est, 
comme  dans  presque  tous  les  thermes  de  Rome ,  faite 
en  voûte  4'2»rête  ;  genre  de  couverture  peu  dispen- 
dieux et  très  solide,  parceque  toutes  les  poussées  sont 
divisées,  et  qu'il  ne  s'y  opère  aucun  travail.  Si  quelque 
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chose  pooraît  le  démontrer^  ce  serak  sans  doate  ht 
dorée  extraordinaire  de  cette  voûte ,  qm  résiste  depoi» 
long-temps  aux  causes  de  destruction  les  pins  activesw 

On  n*a^rendra  pas^  en  effet,  sans  intérêt  et  san»' 
étonnementy  qi^>  depuis  un  grand  nombre  d'an-« 
nées  y  un  jardin  est  pratiqué  sur  la  voûte  de  cette 
grande  salle.  Un  petit  chemin  pavé,  d'environ  troi» 
pieds,  est  pratiqué  dana  son  pourtour,  et  le  milieu  est 
chargé  d'une  couche  de  terre  végétale  de  trois  à 
quatre  pieds  d'épaisseur  envirm»,  portant  a  nu  sur  les 
reins  de  la  voûte.  Gelle-câ  reçoit  donc  continuelle^ 
ment  les  eaux  pluviales,  et  celles  de  rarrosement  jour* 
nalier  des  légumes^  arbres  et  arbustes,  cultivés  en 
pleine  terre  sur  son  extrados,  et  elle  ne  parait  point 
en  être  sensiblement  altérée.  Toutefois  elle  n'^t  com- 
posée que  d^un  blocage  de  briques  et  de  moellons^ 
liés  entre  eux  par  un  mortier  composé  de  chaux  et  de 
sable  de  Paris^ 

Ijat  construction  des  murs  de  la  grande  salle,  est 
généralement  de  trois  rangées  de  moellons,  séparés, 
par  quatre  rangs  de  briques,  d'un  pouce  à  quinze 
lignes  seulement  d'épaisseur.  Les  joints  qui  les  sé- 
parent sont  également  d'un  pouce,  et  cette  mesure 
de  joints  est  uniforme  dans  toute  la  construction. 
Les  quatre  briques  avec  leurs  joints  forment  ainsi 
une  épaisseur  de  huit  pouces,  et  les  deux  rangs  de 
briques  avec  les  moellons  qui  les  séparent,  ont  en- 
semble trois  pieds  six  pouces.  Les  moellpns,  taillés 
de  liais  très  dur,  ont  de  quatre  à  six  pouces  de  face^ 
et  environ  six  pouces  de  queue. 
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'Le  mode  de  construction  que  Ton  voit  ici^  est  géné- 
ralement celui  des  Romains,  et  on  le  retrouve  dans 
un  très  grand  nombre  d'édifices  à  Rome  et  par  toute 
Fltalie.  L'exemple  que  le  temps  a  respecté  au  milieu 
de  Paris  y  y  est  malheureusement  trop  peu  connu ,  et 
mériterait  d'être  imité.  Faire  de  grands  et  de  solides 
édifices  avec  de  petits  et  de  vulgaires  matériaux,  c'est . 
c^  que  se  sont  presque  toujours  proposé  les  Romains, 
et  c'est  ce  que  l'on  ne  connaît  plus  aujourd'hui.  Il  est 
v^ai  qu'un  pareil  système  exige  de  bons  mortiers  et 
de  beaux  enduits  ;  et  lec^-mur?  de  notre  salle  étaient, 
en  effet,  recouverts  d'une  couche  de  stuc  de  trois, 
quatre,  et  même  cinq  pouces  d'épaisseur.  Il  en  reste 
encore  quelque»  parties. 

On  trouve,  sous  cette  salle,  tin  double  rang  en 
hauteur  de  caves  en  berceaux,  ou  plutôt  de  larges 
aqueducs,  souterrains,  de  neuf  pieds  de  lai^e  et  de 
neuf  pieds  de  haut  sous  clef.  Il  y  avait  trois  berceaux 
parallèles,  séparés  par  des  murs  de  quatre  pieds  d'é- 
paisseur, et  se  communiquant  par  des  portes  de  troia 
et  quatre  pieds  de  large.  Le  premier  rang  de  ces  voû- 
tes se  trouve  à  dix  pieds  au-dessous  du  sol  ;  on  y  des- 
cend par  quinze  marches.  Le  second  étage  est  à  six 
pieds  plus  bas.  La  longueur  de  ces  voûtes  souterraines 
est  inconnue.  On  n'y  pénètre  pas  au-delà  de  quatre*:  "^ 
vingt-dix  pieds  :  des  décombres  en  interceptent  l'is- 
sue. Les  voûtes  sont  composées  de  briques,  de  pierres 
plates  et  de  blocages  à  bain  de  mortier.  La  construc* 
tion  des  murs  est  en  petits  moellons  durs,  de  six  pou- 
ces de  long  sur  quatre  pouces  de  haut.  L'épaisseur 
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du  morder  dans  les  joints  va  depuis  six  lignes  jus* 
^*à  un  ponce. 

Ajoutons,  qu*en  1 544»  lorsqu'on  fouillait  près  de  kt 
porte  S.-Jacques  pqur  faire  nn  rempart  contre  Tannée, 
de  Charles  V,  on  découvrit  des  aqueducs  souterrains, 
qui  probablement  amenaient  l*ean  d!Arcueil  au< 
palais  des  Thermes.  Deux  de  leurs  voûtes  existaient 
encore  en  1734*  On  en  a  retrouvé  de  nombreuses  « 
correspondances  dans,  plusieurs  caves  des  maisons  de 
ce  quartier.  H  y  en  a  dans  une  petite  cour  du  bâtiment 
des  MathurinSy  où  une  inscription  moderne  indi- 
quait qu'un  enfoncemei]^  ancien  du  terrain  avait- 
fait  découvrir  une  galerie  ou  condnit  semblaUe,  com- 
muniquant avec  la  salle  des  Thermes. 

On  avait  proposé  de  faire  de  cettç  salle,  restaurée, 
et  dragée  dans  tous  ses  alentours,  un  Muséum  d'ar- 
chitecture et  de  constructions.  Il  y,  a  aujourd'hui, 
plus  que  jamais,  lieu  d'espérer  que  le  vœu  des  ama- 
teurs de  l'antiquité  se  trouvera  réalisé,  et  qu'un  mo^ 
nument  qui  contient,  si  l'on  peut  dire,  les  titres  gé* 
néalogiques  de  la  ville  de  Paris,  qu'un  édifice  liehe 
en  souvenirs,  et  fécond  en-  leçons  de  tout  genre  pour 
l'art  de  bâtir,  sera  enfin  désobstrué  dans  ses  abords, 
fouillé  dans  ses  fondations,,  et  sur-toqt  soustrait  aux 
agents  destructeurs  qui  bâtent  sa  ruine. 
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PALAIS  DE  L'ARCHEVÊCHÉ, 
DU  TEMPLE,  ET  DE  L ELYSÉE. 


LiOifFORMÉMÊirr  à  Tordre  adopté  dans  lés  aifï^rentes 
parties  de  cet  oavrage^  aotis  plaçons  ici  l'historique 
et  laj  description  ^  troid  édifices,  qui  ne  nous  ont 
pas  paru  mériter  d'être  reproduits  par  la  gravure,  mais 
dont  la  notice  offre  cependant,  sous  plusieurs  rap- 
ports, un  certain  intérêt. 

Palais  AncHiÉPigcoPAL.  Ce  palais  est  sitné  du  côté 
méridional  de  l'église  de  Notre-Dame,  sur le  bord  de 
la  Séîiie.  Quoiqu'on  ne  troiq^  lien'  qui  indique  où  il 
fût  primitiTemerit  placé,  iî  est  assez  vraisemblable 
qu'il  était  au  chevet  de  l'église  de  S.^tîenne,  dans 
ren^lacement  qu'occupe  aujourd'hui  la  seconde  cour 
de  l'Archevêché.  Le  nom  de  Port-rÉvêque,  que  por- 
tait cet  endroit,  peut  servir  à  confirmer  cette  opi- 
nion. L'église  de  S.-^Étienne  ayant  été  démolie  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste,  Maurice  de  Sully,  alors 
évêqae  de  Paris,  qui  contHbua  avec  tant  d'ardeur  à 
la  construction  de  Notre-Dame,  fit  aussi  bâtir  un 
nouveau  palais  épiscopal.  On  y  ajouta  par  la  suite 
d'autres  corps-de-logis,  ain^i  qu'une   double  cha- 
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pelle  qui  communiquait  avec  Féglise  par  une  galerie* 
De  tous  ces  bâtiments ,  il  paraît  ne  rester  aujourd'hui 
que  la  double  chapelle  qui  se  voit  encore,  à  droite ^ 
dans  la  seconde  cour  de  rArcheyéché^. 

C'est  dans  la  cour  de  ce  palais  qu'avaient  lieu,  dans 
les  neuvième,  dixième,  et  onzième  siècles,  ces  duels 
judiciaires,  qu'on  appelait /ugeme/tt^  de  Dieu^  par- 
cequ'on  était  persuadé  que  le  ciel  intervenait  dans 
l'événement,  et  faisait  triompher  l'innocence.  Dans 
ces  monomachies,  où  les  ecclésiastiques >  et  les  juges 
même  pouvaient  êtse  appelés  pour  cause  de  prévari- 
cation, les  nobles  devaient  se  battre  contre  des  rotu* 
riers,  lorsque  le  cas  se  présentait. 

Le  siège  de  Paris  a  été  longrtemps  un  évéché  de 
la  métropole  de  Sens.  Ce  n'est  qu'en  162a  que  le  pape 
Grégoire  XV  l'érigea  en  archevêché.  Louis  XIV,  en 
1674  y  y  sijouta  les  honneursde  la  pairie.  C'est  depuis 
cette  époque,  et  sous  le  règne  de  Louis  XV,  qu'a  été 
construit  le  Palais  Archiépiscopal,  tel  qu'il ^ existait 
avant  la  révolution.  Divers  archevêques  y  ont  fai^  des 
embellissements  et  des  augmentations.  On  y.remarque 
sur-tout  un  escalier,  construit  par  Desmaisons,. qui  est 
d^une  grande  beauté  ;  nous  en  connaissons  peu  à  Paris 
qui  puissent  lui  être  comparés. 

De  nos  jours,  une  restauration  à-peu-près .  Qom- 
plète,  et  des  améliorations  assez. considérables,  ont 
été  effectuées  dans  le  palais  même  et  dans  ses  acces- 
soires. Nous  citerons  principalement  la.  disposition 
tout-à-fait  nouvelle  de  rentrée,. et  les  deux^ pavillons 
qui  la  décorent  j  la  construction  d'un  avant -corps 
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«arré  qui  -augmente  rappattemeat  principal  tlu  côte 
«du  jardins  la  plantation  de  ce  jardin  ^  et  rétablisse'-^ 
ment  du  quai  qui  tourne  autour,  et  qui  en  est  séparé 
par  un  corps  de  grilles  ;  enfin  le  beau  bâtiment  des 
écuries,  ccmstruit  à  gauche  de  Notre-Dame»  Tous  ces 
travaux,  exécutés  sous  la  direction  de  M.  Poyet,  ar- 
chitecte, ont  changé  totalement  k  physionomie  de  ce 
quartier,  et  donné  à  l'Ardievéché  le  caractère  d'un 
{>alais,  qu'il  n'avait  pas  auparavant* 

Le  Palais  Idû  I^'euiplê*  iLe  nom  de  ce  palais  rap« 
l^elle  le  souvenir  de  l'ordre  religieux  et  militaire  fondé 
è  Jérusalem  en  xii8,  confirmé  et  établi  en  Europe 
par  un  concile  tenu  à  Ti^yes  ^a  iiaS,  détruit  en 
i3i2  par  le  pape  Clément  Y;  et  c'est  là  qu'était  ef* 
fectivement  le  chef-lieu,  en  France,  de  ces  célèbres 
dievalîers  Templiers,  dont  le  procès  et  la  suppres-^ 
sion  occupent  une  place  importante  dans  les  annales 
tju  règne  de  Philippe-le-Bel. 

On  ne  sait  pas  préciséflfteni  dans  quelle  dnnée  ils 
s'établirent  à  Paris;  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut 
peu  de  temps  après  l'^oque  de  leur  confirmatioiK 
iPar  l'effet  des  donations  et  des  acquisitions  succès* 
naïves.,  le  terrain  ^'ils  occupèrent  ^  et  qui  alors  se 
trouvait  hors  de  l'enceinte  de  k  ville,  devint  si  con-^ 
«idérable  qu'un  titre  ^  daté  du  treizième  siècle ,  l'ap*- 
pelle  'villa  no9a  TemplL  II  s'étendait  depuis  Tentrée 
du  faubourg  du  Temple  jusque  près  de  la  rue.d«  la 
Verrerie  >  et  comprenait  une  grande  partie  du  Ma** 
rais ,  qu'on  nommait  la  culture  du  Temple^ 
u  48 
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GoDStroitis,  comme  il  était  alors  d^usa^,  de  ma- 
feùèrè  à  présenter  Timage  d'une  véritable  forteresse^ 
et  à  en  servir  iaU  besoiti  y  les  corps  de  bâtiments  prin<^ 
cipaux  répondaient  y  par  leu^  importance  à  Tétendae 
des  terrains  qui  composaient  ce  vtiste  domaine.  Pen- 
dant qu'il  appartenait  encore  aux  Templiers,  nos  Rois 
y  demeurèrent  plmieurs  fois.  Saint  Louis  et  PhUij^e-' 
k'-Hardi  y  déposèrent  le^s  trésors  et  leurs  chartes. 
Henri  III,  roi  d'Angleterre  ^passant  à  Paris,  en  i254, 
préféra  l'habitation  du  Temple  à  celle  du  palais  de  la 
Cité  :  enfin,  Pk»lippe»le->Bet >  qui  traita  l'ordre  avec 
tant  de  sévérité  en  i3i2 ,  faisait  sa  résidence  au  Tem* 
pie  en  i3ot  et  en  i3dS» 

Après  la  siq)preS9ion  des  TempKeirs ,  leurs  biens 
ayant  été  donnés  aux  chevaliers  de  S.-Jîéan  de  Jéru- 
salem, nommés  depuis  chiévaUers  de  Malte,  ceux-ci 
prirent  posïiession  du  Temple,  qui  devint  le  chef-lieu 
du  grand  Prieuré  de  Pranûe.  Maîâ^  à  cette  époque, 
et  depuis ,  les  dépendances  du  Temple  furent  consi- 
dârabkttient  dmitnuées;  de  sorte  que,  ^aiis  lé  sèi- 
ziètne  siècle ,  le  grand  Prieuré  se  tro^iivak  circonscrit* 
eAtrè  les  rue»  de  Vendéme,  du  Temple,  de  la  Cor- 
derte,  et 'Chariot,  il  était  alors  fermé  de  hautes  mu-- 
railles,  ;gaFDi6s^  de*  créneaust,  et  flatiquées  de  tou- 
reUes ,  qui  ont  successivement  disparu. 

Avant  la  révolution,  on  distinguait,  dans  cette  en- 
ceinte^ Yendos  du^Jei/ç^fc  proprement  dit,  et  le 
palais  du  grand  Prieur. 

L'enclos  du  Temple  se  trouvait  fort  irrégulière- 
ment divisé  en  habitations  particulières,  auxquelles 
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«ne  cour  principale  donaait  accès.  On  y  avait  bâti 
plusieurs  hôtels  avec  des  jardina^  tandis  qu'un  grand 
Boknbre  d'autres  constructioiis,  nioina  ii^portantes 
mais  non  ipoins  utiles,  servaient  d^sile  à^xue  popula^ 
tion  nombreuse  de  marchands,  d'artisans^ et  même  de 
débiteurs  insolvables,  qiie  la  franchise  du  lieu  y  atti*^ 
vait.  Il  s'y  faisait  un  commerce  assez  considérable  ;  et 
o'ëst  pour  étendre  avec  ce  commerce  les  revenus  dt» 
g^rand  Prieuré,  que  fut  construite.,  en  1781,  la  ra-» 
tonde  entourée  de  portiques  que  nous  donnons  dana 
notre  second  volume.  ' 

L'église  du  Temple,  dédiée  à  la  Vierge,  occupait 
à-peu-près  le  centre  de  l'enclos.  Construite^  dit-on, 
sur  le  modèle  de  celle  de  S^-Jean  de  Jérusalem ,  elle 
était  d'une  architecture  gothique  assez  jolie.  On  y 
remarquait  le  cénotaphe  du  célèbre  grand- mattre 
Villiers  de  llsle«*Adam ,  et  des  vitraux  peints  sur  les 
dessins  d'Âlbert-Dnrer,  représentant  différentes  scè« 
nés  de  la  vie  de  Jésus^Christ,  Â  l'époque  de  la  démo- 
lition de  l'église ,  ces  objets  précieux  ont  été  d^oséa 
au  Musée  des  Monuments  Français, 

C'est  en  grande  partie  sur  le  terrain  occupé  par  l'é- 
glise du  Temple,  et  par  des  corps  irréguliers  de  bâti- 
ments qui  se  groupaient  autour,  qu'ont  été  élevées 
les  constructions  symétriques  qui  forment  aujour^ 
d'hui  le  marché  au  vieux  linge  ^  elles  vont  se  réunir  à 
là  rotonde,  qui  a  été  conservée,  et  une  oicculatlon 
libre  et  commode  se  trouve  ainsi  établie  dans  toutea 
les  parties  de  l'enclos^ 
-  Le  palais  du  grand  Prieur  et  ses  dépendances^ 
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sont  donc  tout  ce  qui  reste  aujourdliiui  de  Fanciea 
domaine  du  Temple.  Le  palais  actuel  fut  construit^ 
vers  1667,  P^^  ^^  grand  prieur  J.  de  Souvré,  sur  le» 
dessins  de  Delisle,  architecte.  La  façade^  alors  ua 
peu  en  saillie  sur  la  rue  du  Temple ,  était  d'une  asse& 
médiocre  composition.  Elle  donnait  entrée  dans  une 
cour  très  spacieuse,  décorée  d'un  ordre  dorique  à 
colonnes  accouplées,  qui  furent  détruites  par  Tarchi-^' 
tecte  Oppenord ,  lorsqu'en  i72ï),le  chevalier  d'Or-» 
léans^  grand  prieur  de  France  ^  fit  restai«:er  et  aùg-* 
menter  le  palais. 

Une  nouvelle  restauration  de  cet  édifice  a  eu  lieu 
en  i8z2,  lorsqu'on  le  destina  à  recevoir  le  ministère 
des  cultes.  A  cette  époque,  on  a  refait  presque  entiè-^ 
rement  la  façade  sur  la  rue  du  Temple.  Celle  du  prtn^ 
cipal  corps  de  bâtiments ,  dans  l'imérieur  de  la  cour^ 
a  été  également  changée  ;  elle  est  aujourd'hui  décorée 
de  huit  colonnes  ioniques  accouplées,  au-dessus  des^ 
quelles  sont  placées  quatre  figures  sculptées  en  pierre, 
savoir  :  la  Justice,  par  M.  Dumont;  l'Espérance,  par 
M.  Le  Sueur;  l'Abondance,  par  M.  Foucou;  et  la 
Prudence,  par  M.  Boichpt.  Enfin,  on  a  doublé,  par 
une  construction  nouvelle,  toute  la  partie  du  rez^de^ 
chaussée  du  palais  qui  donne  sur  le  jardin.  Ces  tra- 
vaux ont  été  exécutés  par  MM.  Blondel  et  Delannoy^ 
architectes. 

Le  jardin  du  palais  du  Temple  n'offre  par  lui-^ 
même  rien  de  remarquable  ;  mais  de  grands  et  dou* 
loureux  souvenirs  se  rattachent  à  un  monument  qui 
9e  trouvait  autrefois  en  partie  compris  dans  son  en-^ 
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ceinte,  et  qui  n'existe  plus  aujourd'hui  :  nous  vou- 
lons parler  de  la  tour,  ou  plutôt  du  donjon  du  Tem- 
ple. Il  se  composait  d'une  tour  carrée,  flanquée  de 
quatre  tours^ rondes,  présentant  sur  sa  face  nord  un 
arant-corps  moins  élevé,  défendu  par  deux  tourelles. 
La  tour  carrée  avait  environ  1 5o  pieds  de  hauteur^ 
non  compris  le  comble,  qui  était  fort  élevé.  Elle  ren- 
fermait quatre  étages,  composés  chacun  d'une  grande 
pièce  de  3o  pieds  en  carré ,  et  de  trois  petites  pièces 
pratiquées  dans  les  tours  rondes  :  la  quatrième  tour 
ronde  contenait  un  assez  bel  escalier.  Les  murs  de 
ce  donjon  avaient  environ  9  pieds  d'épaisseur  :  sa 
construction  remontait  au  douzième  siècle.  Pendant 
l'existence  des  Templiers,  il  avait  été  plusieurs  fois 
habité  par  nos  Rois.  Depuis,  il  a  servi  de  prison 
d'État,  jusqu'à  l'époque  de  la  construction  de  la  Bas- 
tille sous  Charles  V  :  en  1789,  il  contenait  les 
archives  françaises  de  l'ordre  de.  Malte.  Ce  donjoù 
sera  à  jamais  célèbre  dans  notre  histoire ,  par  la  cap- 
tivité de  Louis  XVL  C'est  là,  qu'après  une  détention 
de  cinq  mois,  ce  prince  infortuné,  si  digne  d'un 
meilleur  sort,  écrivit  son  Testament,  et  reçut  le»  der- 
niers adieux  de  sa  famille. 

>  Le  donjon  du  Temple  a  été  démoli  en  1810;  mais 
on  en  a-  figuré  le  plan  sur  le  terrain  qu'il  occupait 
dans  le  jardin.  ^ 

Le  palais  du  Temple  ayant  été  donné  par  le  Roi, 
en  181 5,  à  madame  Louise  de  Gondé,  pour  y  établir 
une  communauté  de  religieuses  (les  dames  de  l'ado- 
ration perpétuelle  du  Saint-Sacremertt  ).  Cette  nou* 
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yclle  dcstinadon  nécessite  des  travaux  que  Von  doit 
commencer  incessamment.  La  partie  la  plus  impor* 
tante  consiste  dans  la  construction  d'une  église,. qui 
doit  être  disposée  de  manière  à  servir  enjnéme  temps^ 
au  public  et  à  la  communauté. 

Palais  de  l'Éltsée.  Cet  bôtel  fut  construit  en 
1718,  pour  le  comte  d'Évreux,  par  Mollet,  arcbir 
tecte.  Madame  de  Pompadour  en  fit  depuis  Tacquisi-» 
tion,  et  Tbabita  jusqu'à  sa  mort.  Louis  XV,  Tayant 
acheté  à  cette  époque ,  le  destina  aux  ambassadeurs 
extraordinaires.  En  l'J'JÏ,  il  devînt  la  propriété  de 
M.  de  Beaujon,  qui  y  fit  des  embellissements  consi"» 
dérables.  Mada;ne  la  duchesse  de  Boii9bon  le  posséda  ^ 
ensuite  I  et  lui  donna  le  nom  d'Èlysée^BoUrbon  j. 
qu'il  portait  en  1792,  lorsqu'il  devint  ce  qu'on  ap- 
pelait une  propriété  nationale.  Il  fut  vendu ,  vert 
1800  9  à  des  entrepreneurs  de  fêtes  publiques ,  qui 
l'occupèrent  quelque  temps,  et  le  revendirent  ensuite 
à  Murât.  Des  mains  de  celui-ci,  il  rentra  dans  celles 
du  gouvernepient ,  qui  ne  s'en  désaisit  plus.  Bonaparte 
l'habita  plusieurs  fois  avant  son  abdication.  Il  y  re« 
vint  après  la  bataille  de  Waterloo  ;  et  c'est  ta  que  s'est 
terminée  la  scène  désastreuse  des  cent  jours.  En  181 6, 
le  Boi  a  donné  cette  habitation  à  S.  A,  B.  Monseigneur 
^  le  duc  de  Berry,  et  elle  porte  aujourd'hui  lé  nom  de 
Palais  de  l'Étysée,  que  lui  a  valu  sa  beUe  situation 
au  milieu  des  Champs-Elysées. 
-  Le  Palais  de  l'Elysée  jouit ,  avec  raison ,  d'une  sorte 
de  réputation  parmi  les  édifices  construits^  à  Paris  ^ 
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pendant  la  première  moitié  du  dix^liuitième  siècle* 
Le  plan  en  est  singulièrement  heureux.  Les  distribu- 
tions intérieures  sont  faites  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence; et  elles  ajoutent  encore  à  Tagrément  d'une 
habitation,  qui  doit  déjà  à  sa  situation  tant  d'avanta-^ 

4 es  précieux.  Le  style  d^  Tjgirchitecture  y  est  générale-* 
lent  d'un  bon  goût  :  la  décoration  du  principal 
corps-de-logis,  tant  sur  la  cour  que  sur  le  jardin ^ 
est  d'une  belle  proportion  et  d'une  exécution  soignée* 
Ce  palais  a  eu  une  destinée  assez  remarquable^  et 
peut-être  même  unique;  c^est  qu^ayant  appartenu  à 
un  grand  nombre  de  personnes  différentes,  tous  les 
travaux  qui  y  ont  été  faits  successivement,  loin  de  le 
déformer^  n'ont  servi  au  contraire  qu'à  l'embellir* 


FIJI  DH  X.A  SBCOHDB  PABXIB  BT  DV  PBBKIBB  VOLUME. 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


TABLE 
DE  LA  SECONDE  PARTIE. 


Des  Palais.  Introduction  7  •   •   •    • Page  2a5 

Des  Palais  réunis  des  Tuileries  et  du  Louvre.  Avant- 
propos,  .  • ««•••••••    aa^ 

Palais  des  Tuileries,  pL  3^  et  34,  .  •  .  •.  •  •  .  •  aS^ 
Façade  des  Tuileries,  côté  du  jardin^  pi.  34,  •  è  .  241 
Façade  des  Tuileries ,  côté  de  la  cour,  pi.  34>  ^   .   •    a44 

Intérieurs  des  Tuileries,  1^.  33,  • .    •    a4S 

Galerie  du  bord  de  Teau  ,••...•«..••    254 

Palais  du  Louvre,  pi,  35,  36,  37,  38,  • aSg 

Façades  extérieures  du  Louvre.  Colonnade,  pK  36,  a63 
Façade  du  Louvre,  côté  de  la  Seine,  pi.  37,  .  •  .  271 
Façade  du  Louvre,  côté  de  la  rue  Saint-Honoré, .  .  27a 
Façade  du  Louvre,  côté  des  Tuileries, .  *  .  .  ^.  .  273 
Façades  intérieures  delà  cour  du  Louvre,  pi.  36, 

_hy • ^74 

Façade  sur  la  cour  dite  du  Vieux-Louvre,  pi.  36,  .  ibid. 
Les  trois  autres  fisiçades  intérieures,  pi.  37,  ...    .    279 

Intérieurs  du  Louvre,  pi.  35,   •    .   . 284 

Réunion  du  Louvre  aux  Tuileries,  pi.  38,  .  .  •  .  299 
Palais  du  Luxembourg,  aujourd'hui  Palais  de  la 

Chambre  des  Pairs,  pi.  39,  4o?  4'?  « 307 

*•  49 


Digitized 


by  Google 


1 


d86  tABLX. 

Pjilaif  Bourbon^  aujourd'hui  Palais  de  la  Oiambre 

de^  Députés,  pi.  43 9  43,  44 >  • Page  32 1 

Palais  Royal,  pi.  4^9  46>*  •   •   •   ^ 227 

Palais  de  la  Légioâ-d'honneur,  pi.  47»  48y  •    •   •    •  339 

Palais -de  Justice,  pi.  49»  5o y  5i y 343 

Hôtel-de-Vaie,pl.  52et53,  . .  353 

Palais  de  la  Bourse,  pi.  54  et  55, 359 

Palaisdennstituc,pl.  56, 363 

Palais  des.Thermes,  pi.  57,  .*•........  369 

Autres  Palais  dont  on  ne  donne  pas  la  gravure. 

Palais  archiépiscopal, •   •    .  37$ 

Le  Temple 377 

Palais  de  rÉlysée,  .    .  .   •   , 38a 


WIV  DE  LA   TABLE   DE  LA    SECONDE  PARTIS. 


#' 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


•/■ 


FA2255.1 

FlM  Arts  Ubrary  AZJJ 


3  2044  034  141   341 


Digitized 


by  Google 


This  book  should  be  retumed  to 
the  Library  on  or  before  the  last  date 
staxnped  below. 

A  fine  is  incurred  by  retaining  it 


Digitized 


by  Google 


